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INTRODUCTION 


I. L'AUTEUR 


Selon les indications fournies par les manuscrits 
Parisinus gr. 1962 (P) et Vindobonensis phil. gr. 314 (V), 
seuls témoins indépendants du Didaskalikos!, l'auteur 
de cet ouvrage s'appelait Alcinoos ('AAxívooc). Pour P, il 
s'agit de trois mentions : (1) le titre qui figure dans le 
pinaz? (f. 146") ”Аххимбоо: АдбавхоМхдс TOv [lAtrwvoc 
SoYu&rov, (2) le méme titre placé au commencement du 
texte (f. 147), (3) la souscription 'AXxtvóou “Ётиторл, тбу 
Пл&тоуос боуабтоу а 1а Нп аш texte (f. 175). Dans le cas 
de V, où le premier cahier du texte est perdu et qui, par 
conséquent, ne comporte pas de pinax de la première 
main, il ne reste qu'une mention du nom de l'auteur : la 
souscription (f. 26°), identique à celle de P. En dehors 
de ces indications et des informations qu'on peut tirer 
du texte même, nous ne savons rien de certain sur 
l’auteur du Didaskalikos. 

Depuis une centaine d'années, plus exactement 
depuis la publication de J. Freudenthal, Der Plaloniker 
Albinos und der falsche Alkinoos (Hellenislische Sludien 
III), Berlin 1879, il est d'usage d'identifier l'auteur du 
Didaskalikos avec le Moyen-platonicien Albinus, et de 


1. биг les manuscrits et la tradition manuscrite du Didaskali- 
kos, cf. Pp. xxxiII-XLVIII ci-dessous. 

2. Sur ce pinaz, cf. J. Whittaker, « Parisinus gr. 1962 and the 
writings of Albinus», Phoenir 28, 1974, p 325-330 et planche 
2 =J. Whittaker, Siudies in Plalonism and Pairistie Thought, 
Londres 1984, XX et XXI. 
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nier l'existence méme de l'Alcinoos indiqué comme 
auteur par les manuscerits?. Le nom d'Alcinoos a été, 
par conséquent, banni des catalogues de manuscrits* et 
d'imprimés* de méme que de la littérature savante en 
généralé, où l’on n’a même pas hésité à construire de 
nouvelles hypothèses, telle la fameuse «école de Galus», 
dont l'équation Alcinoos - Albinus constitue le fonde- 
ment essentiel”. On pourrait croire que pour remporter 
un tel succés il a fallu que la thése de Freudenthal 
reposât sur un faisceau de preuves irrécusables. La 
situation est, en réalité, bien différente. Les arguments 
de Freudenthal, autant ceux qui relévent de la paléo- 


3. Pour une bibliographie de la question, cf. C. Mazzarelli, 
«Bibliografia medioplatonica. Parte prima: Gaio, Albino e 
Anonimo Commentatore del Teeteto», Rivista di Filosofia Neosco- 
laslica 72, 1980, p. 108-144. 

4. Cf. H. Hunger, Katalog der griechischen Handschriften der 
Österreichischen Nalionalbibliothek, Teil I. Codices Historici, Codi- 
ces Philosophici el Philologici, Vienne 1961, p. 405 à propos de 
Vindobonensis phil. gr. 314, et p. 431 à propos de Vindobonensis 
phil. gr. 235. La suppression d'Alcinoos peut facilement induire en 
erreur. Dans Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu 
scripli recensili. iussu Pauli VI Pont. Maz.... Codices Vaticant 
graeci 1745-1962 recensuil Paulus Canari. Tomus II, Città. del 
Vaticano 1973, p. 53 nous trouvons dans l'Index Alphabeltcus la 
notice « Alcinous : у. Albinus». Pourtant sous la rubrique « Albi- 
nus» à la même page une référence à Vaticanus gr. 1950 manque ! 

о. Cf., par exemple, Gesamikalalog der Wiegendrucke, t. Í, 
Leipzig 1925, col. 419 «Alcinous philosophus s. Albinus 
Platonicus»; M. Flodr, /ncunabula Classicorum, Amsterdam 1973, 
p. I2«ALCINOUS — Ar BINUS Platonicus»; British Museum General 
Catalogue of Printed Books, t. 3, Londres 1965, col. 116 « ALCI- 
NOUS. See ALBINUS, Platonicus»; National Union Calalog Pre-1956 
Imprinis, t. 7, Londres 1969, p. 511 «Alcinous Platonicus see 
Albinus». 

6. Alcinoos n'est pas mentionné dans le Register de 
Fr. Ueberwegs Grundriss der Geschichle der Philosophie, t. 1. Die 
Philosophie des Allerlums, éd. par K. Praechter, Berlin 1926, ni 
dans lndez de J. Dillon, The Middle Platonists, Londres 1977, ni 
dans le Personen- und Sachregisler de Der Millelplalonismus, éd. 
par Cl. Zintzen, Darmstadt 1981! On pourrait. multiplier. les 
exemples. 

7. Cf la littérature signalée par С. Mazzarelli, op. cit. 
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graphie que ceux d'ordre philologique ou philosophique, 
se sont révélés les uns d'une valeur trés douteuse, les 
autres directement erronés?*. Dans ces conditions, le 
devoir de l'éditeur est clair. Pour lui ce sont les 
manuscrits qui font autorité, et il n'a pas le droit de s'en 
écarter si ce n'est pour des raisons indiscutables. 
Comme la thèse de Freudenthal ne comporte pas de 
telles raisons, nous nous sommes trouvés dans la 
nécessité de restituer le Didaskalikos à Alcinoos. 
Est-ce que l’auteur du Didaskalikos a été le seul 
philosophe de l’époque du moyen-platonisme à porter le 
nom d'Alcinoos ? Philostrate, Vies des Sophisles, p. 40. 
22-32 Kayser, parle de gens qui attribuaient à un 
certain Alceinoos le Stoicien (AAxtvóco то ХЎтомхо Gurt: 
0&£vcec) un discours dont l'auteur véritable était Marcus 
de Byzance, sophiste du n° siècle après J.-C.° Philostra- 
te (loc. cil.) cite comme typique du style littéraire de 
Marcus un passage du discours en question. Il s’agit 
d'un style bien différent de celui de notre Alcinoos; 
mais c'est sans signification pour nous, si l'auteur du 
discours est, comme l’affirme Philostrate, le sophiste 
Marcus. Beaucoup plus important est le fait que le 
Stoïcien Alcinoos, comme notre philosophe, ne s'appel- 
lait pas 'AAxtvouc mais plutót 'AAxtvooc. Car cet emploi de 
la forme «homérique» du nom était sans doute la 
marque d'un certain pédantisme, qui devait étre peu 
commun. D'autre part, on hésiterait à qualifier de 


8. Cf. M. Giusta, «'AX6tvou "Extcou*, o 'AXxtvóou. AtGaoxaAUÓG ? », 
Allı della Accademia delle Scienze di. Torino, Classe di scienze 
morali, storiche e filologiche 95, 1960/61, p. 167-194; du méme, 
« Due capitoli sui dossografi di fisica» dans Sloriografia e dossografia 
nella filosofia anlica, éd. par G. Cambiano, Turin 1986, p. 149-201 ; 
J. Whittaker, op. cit., p. 450-456, et «Platonic philosophy in the 
early centuries of the Empire» dans Aufstieg und Niedergang der 
römischen Welt, t. II 36. 1, Berlin/New York 1987, p. 81-102. 

9. II résulte de Philostrate, Vies p. 41. 15-31 K. que Marcus 
était contemporain de Polémon de Laodicée, dont la vie s'étendait 
de ca. 88 à 145 aprés J.-C. approximativement ; cf. W, Schmid et 
O. Stáhlin, Geschichle der griechischen Lileratur, V. VY. 29, Munich 
1924, p. 692. 
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Stoïcien l’auteur du Didaskalikos, ouvrage dans lequel 
les doctrines du stoicisme sont souvent combattues, 
surtout, mais pas exclusivement, en ce qui concerne la 
morale!?. On constate cependant que depuis le i7 siécle 
avant J.-C. le stoicisme et le platonisme se sont à ce 
point rapprochés que sans risquer la contradiction on 
pourralt bien dire d'un philosophe qu'il est en méme 
temps Stoïcien et Platonicien, comme le Tryphon qui 
est appelé Zreœtxés te xat ПХатомхбс раг Рогрћуге, Иге 
de Plolin 17. 3 Henry-Schwvzer. C’est peut-être le 
même fryphon qui s’est qualifié lui-même de Питом 
xóc dans un graffito de la Vallée des Hois prés de Thèbes 
en Egypte!. Evidemment on ne pouvait pas être en 
méme temps Stoicien et Platonicien sans compromettre 
son stoicisme au profit du platonisme, qui dominait de 
plus en plus la vie spirituelle de l'Empire. Le stoicisme 
n'a pourtant jamais disparu complétement : il s'est 
plutót laissé submerger par le platonisme. Il s'agit donc 
de savoir Jusqu'à quel point un philosophe pouvait aller 
sans compromettre irrémédiablement son identité de 
otoicien. En ce qui concerne Alcinoos, nous constatons 
qu'il ne se qualifie ni de Stoicien ni de Platonicien, et 
que s'il ne précise pas jusqu'oü les doctrines qu'il expose 
dans le Didaskalikos correspondent à ses propres 
convictions, 11 emploie toutefois la troisiéme personne 
en parlant des Platoniciens!?. De plus, comme nous 
allons le voir!?, une des sources immédiates du Didaska- 


10. Cf. notre commentaire passim. 

11. Gf. Porphyre : La Vie de Plolin, t. 1l. Travaux préliminaires 
el index grec complet, par L. Brisson, M.-O. Goulet-Cazé, RH. Goulet 
et D. O'Brien, Paris 1982, p. 111-112. Voir aussi J. Whittaker, op. 
cil., p. 99, et G. Fowden, « Nicagoras of Athens and the Lateran 
obelisk», Journal of Hellenic Sludies 107, 1987, p. 51-52. 

12. Gf. Diídask. 163. 23 (Ooifovra) et 39 (тхжрхжицубобутаь.). 
P. Moraux, Der Arislolelismus bei den Griechen, t. II. Der Arislole- 
lismus im I. und II. Jh. n. Chr., Berlin 1984, p. 255-257 a mis en 
doute, pour des raisons semblables, l'identité péripatéticienne 
d'Aspasius. 

13. Cf. p. xr ci-dessous. Sur Arius Didyme, cf. P. Moraux, Der 
Aristolelismus bei den Griechen, t. I. Die Renaissance des Arislote- 


lismus im I. Jh. v. Chr., Berlin 1973, p. 259-443, 
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likos est Arius Didyme, dont les préférences se Lrou- 
vaient plutót du cóté du stoicisme que du platonisme. П 
est donc dans le domaine du possible qu Alcinoos le 
Stoicien et Alcinoos l'auteur du Didaskalikos soient un 
seul et méme personnage. Si cette identification était 
justifiée, on pourrait en tirer deux conclusions impor- 
tantes : d'abord que l'auteur du Didaskaltkos aurait été 
connu comme Зіоїстеп, се qui n'excluerait pas la 
possibilité qu’il fût en même temps qualifié de Platoni- 
cien, et ensuite que son floruit serait antérieur aux Vies 
de Philostrate, qui ont été composées entre 229 et 238 
après J.-C. Il faut pourtant admettre que cette 
identification est loin d'étre süre. Assimiler des homo- 
nymes sans avoir des preuves suffisantes est sans doute 
un péché plus véniel que celui de Freudenthal, mais en 
l'absence d'autres indications que celles que nous 
venons de discuter, il convient de s'abstenir. 

On trouve encore un philosophe du méme nom (cette 
fois apparemment dans la forme contractée 'AAx(vouc) 
chez Photius, Bibliothèque, cod. 4815, qui nous apprend 
que 'Iào70c!9, dans un ouvrage intitulé [epi roù т.хутбс 
оц Нєр! тїїс тоб тоутос xiv(ac (vel oSotac), ... Acixvuot... rrpóq 
Їхэтбу стис:йСоута Пл&тоуа, ӘХЕүуес 6Е жоі тері puys xal 
Олус xal &vxorkosoc 'AAxivouv XAÓYcocG те жоі фєоёбәс 
гіжбута, ... L'Alcinous en question était donc, selon toute 
apparence, Platonicien. Pourtant, tout en admettant la 
possibilité qu'il s'agisse de l'auteur du Didaskalikos, 1! 
faut souligner encore une fois que l'homonymie n'est 


14. Cf. W. Schmid et O. Stahlin, ор. cit., p. 779. 

15. Cf. Photius, Bibliothèque, t. I, p. 33-35 Henry. 

16. Nous n'entrons pas dans la question épineuse de l'identité 
de ce personnage. Cf. O. Bardenhewer, Geschichte der allkirchlichen 
Lileratur, 1. ПІ? Freiburg im Breisgau. 1914, р. 571-572: 
4. Quasten, Patrology, t. 11, Utrecht/Anvers 1953, p. 195-196; 
P. Nautin, Hippolyte et Josipe. Contribution à Phistoire de la 
lilléralure chrélienne du rir siècle, Paris 1947, et Hippolyte Contre 
les hérésies : fragment, étude et édition critique par P. Nautin, 
Paris 1949, p. 215-230; M. Marcovich, Hippolylus : Refutatio 
omnium haeresium, Berlin 1986, p. 12-15. 
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pas à elle seule une preuve d'identité. On doit ajouter 
que même si l’auteur en question était bien notre 
Alcinoos, il est peu probable que ce soit le Didaskalikos 
qui soit visé par les critiques du «Josipe» dont parle 
Photius". 

Dans ces conditions, pour établir approximativement 
le Логи! d'Alcinoos, il faut, dans l'absence de renseigne- 
ments biographiques, se fier aux indices que nous offre 
le Didaskalikos. Il est donc d’une importance capitale 
qu'une partie du Chapitre XII du Didaskalikos ait été 
empruntée presque textuellement à Arius Didymeïf 
dont on sait qu’il jouissait de l'amitié de l'empereur 
Auguste!?, Cet emprunt fournit un lerminus posl quem 
pour le Didaskalikos. Trouver un lerminus anle quem est 
moins facile. S'il est évident que le Didaskalikos n'est 
pas influencé par le néoplatonisme, il est clair aussi que 
le moyen-platonisme n'a cédé que lentement la place au 
systéme néoplatonicien. De ce point de vue 1l est donc 
théoriquement possible que notre auteur soit contempo- 
rain de Plotin. D'un autre cóté, il existe des rapports 
évidents, doctrinaux et terminologiques, entre Alcinoos 
et Philon d'Alexandrie aussi bien qu'entre Alcinoos et 
Arius Didyme??, Ce qui pourrait donner à penser que la 
composition du Didaskalikos remonte à la première 
moitié du 1‘ siècle de notre ёге. Entre ces deux 
extrêmes il reste bien des possibilités. On trouvera 
partout dans les notes de cette édition des points de 
contact avec Plutarque, le Commentaire anonyme sur 
le Thééléle?!, les Jalrica de l'Anon. Londinensis*?, Galien, 


17. Cela malgré les affirmations, que nous jugeons peu 
сопуаіпсапіеѕ, de В. E. Witt, Albinus and the History of Middle 
Plalonism, Cambridge 1937 (réimpr. Amsterdam 1971), р, 104-105. 

18. Cf. notre apparatus fontium ad loce. 

19. Cf. P. Moraux, op. cil., p. 260-262. 

20. Gf. notre commentaire passim. 

21. Cf. Anonymer Kommentar zu Plalons Theaelel, éd. par 
H. Diels et W. Schubart, Berlin 1906. 

22 Cf. Anonymi Londinensis lairica, éd. par H. Diels, Berlin 
1893 (= САС Suppl. III pars 1); W.ILS. Jones, The Medical 
Writings of Anonymus Londinensis, Cambridge 1947 (réimpr. 
Amsterdam 1968). 
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Justin Martyr, Clément d'Alexandrie, Apulée, etc. Il est 
clair que tous ces auteurs ont puisé leur platonisme 
dans les mémes sources qu'Alcinoos, et on ne peut que 
regretter que nous connaissions 81 peu, ou pas du tout, 
ces sources immédiates du moyen-platonisme. À la suite 
de la thèse de Freudenthal l'habitude a été prise de 
dater le Didaskalikos des environs de l'an 150 aprés 
J.-C. 9. Si cette datation parait acceptable (mais pas 
pour les raisons alléguées par Freudenthal), elle n’est 
évidemment pas la seule possible. 


U. L'ŒUVRE 


Comme nous venons de le voir, l'ouvrage d'Alcinoos 
nous a été transmis sous deux titres différents : 
Айбасходих06 (вс. Абүос] төу ПӘйтоуос боудбтоу au 
commencement du texte ainsi que dans le ргпах du 
Parisinus gr. 1962, ев '"Етитоці) том ПЛітауос боуцбтоахм а 
la fin du texte. Lequel de ces deux titres est l'original ? 
Où est-ce qu'ils remontent tous les deux à l'auteur? On 
remarquera que le titre Atôxoxxkxdc Tov Платамос 
боүрдто se rattache à la première phrase de l'ouvrage 
Tóàv xuptorkrov IIAXvGvoc 9oyuXtTov ... 99xoxxA(x, tandis 
que le titre ’Entroun r@v IIDA&zevoc 9oyu&rov correspond 
nettement au caractére de l'ouvrage, pourvu qu'on ne 
voie pas dans le terme ’Ertrouñ un indice qu'il ne 
s'agisse que d'un résumé d'un ouvrage plus long!. Dans 


23. Cf., par exemple, R E. Witt, op. cil., p. 107-108 ; P. Merlan, 
«Greek Philosophy from Plato to Plotinus» dans The Cambridge 
Hislory of Laler Greek and Early Medieval Philosophy, éd. par 
A. H. Armstrong, Cambridge 1970, p. 64; J. Dillon, The Middle 
Flalonisls, Londres 1977, p. 267-268. 

1. Le Didaskalikos a été ainsi concu par, entre autres, 
J. Freudenthal, op. cit. (cf. p. vii ci-dessus) p. 302; par H. Diels, 
Anonymer Kommenlar zu Plalons Theaelel, éd. par H. Diels et 
W. Schubart, Berlin 1905, p. xxviii; par bh Praechter, «Zum 
Platoniker Gaios », Hermes 51, 1916, p. 513; par H. Dórrie dans sa 
notice sur « Albinos» dans Pauly-Wissowa, Healencyclopádie, t. 
suppl. XII, Stuttgart. 1970, col. 16. 
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ce contexte le sens du terme doit être le même que lui 
prête, par exemple, Épicure, qui qualifie sa lettre à 
Hérodote de éntrourn xai otoryelwots Tüv 6Awv б05ОУ?. 
Pourtant, s'il faut faire un choix entre ces deux titres, 
nous penchons plutôt pour AijxoxaAuóc vov Платоуос 
Soyu&cov, surtout parce que le terme ôtaoxaaxéc était 
courant à l'époque du moyen-platonisme pour désigner 
un genre plus ou moins bien défini de discours 
philosophique. C'est ce qui est indiqué par Épictète, 
Пиѕѕ. П. 21. 19 еі ПІ. 23. 33 (ТЕ обу; оох ёстіу 0 
протреттіхос ухрахтӯр ; Тіс үйр оо Аёүє.; ос <0> &Авүхтїхос, 
бс 6 6.бабходах6бе), раг баПеп, бсгіріа тіпоға ПІ, 73. 3-6 
Mueller (Oóx обу Яуоцретіхбое 69 ó Хбуос єсті тбом ёх 
ф.ософїхс хаХбу ЖАХ Офтүттіхос TE маї бідаємаМміхос 
«майтог у» думоодиємос <иёури> тіубс £vlous 16v quAooóqoy), 
par Vettius Valens, Anth. II. 1, р. 54. 3-4 Риргее (Пер! 
цёу обу торотрєттихОУ ха! бідхамадіх бу Абуєвз £v TQ прото 
бәутбүроаті ÉdnAwoauev), А п{Н. 111. 9. 6, р. 142. 27-28 Р. 
(0 68 ёидс Хбүос тє!5Отммос иёу хо! будаахоЭхбс, хаОбес обои, 
тойс Еутоүудуоубіу Естаї ха! œueravontoc), par Clément 
d'Alexandrie, Paed. I. 1. 2. 1 (Kairor xai OÜaoxaaxdc 6 
хотбс ёст. Хоүос̧, ХААХ” ОО удуг 0 дёу үйр ёу тоїс боүддлтихос 
бү отіхбс жоі Әлохадоттіх6с, 6 б.басхадих6с,...)3, Paed. I. 
3. 8. 3. (Хафес dE ос бёра 0ётероу «бос тбу Хбүду, тб 
б.бабходихбу, ібуубу те Есті хай туеодалтіхбу, ахріболоувас 
ёубџеуоу, тб ётоттіхбу, ...), Раеа. 11. 8. 76. 1 САХ» евебтм 
Үр тоо по.дхүоүхоо тотоу то д.дасхаћхоу с1б0с торе164- 
ywy), Paed. ПТ. 12. 101. 3 (Exet dë eis thv éxxAnotav nuüc 
хїхтїст бас 0 то1бхүсүдс а9тбе ёхотб тарахатёОєто zéi 


2. I Ep. p. 4. 12-13 et p. 3. 4 Usener. Cf. Cornutus, Theol. gr. 
р. 76. 6-8 Шапо (д. темам дЕ жой Ebepyaotixwtepov єїрүүт® тос 
лресботёроіс ф:Хосбфос, ёроо уу ёлитєтиуёуос аот пархдоўуйі Got 
BouAnbévroc). Pour le même sentiment, cf. Théon de Smyrne, 
Expos. p. 1 10-16 Hiller. Pour d'autres exemples du terme érirou 
dans ce sens, cf. Hippolyte, Réf. p.464 Marcovich, таех 
verborum, s.v, 

3. Cf. S.R.C. Lilla, Clement of Alexandria : A Study in Chrislian 
Plalonism and Gnoslicism, Oxford 1971, p. 189-1906, n. 4. 
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мӛабхомхф xxi mavertoxóno Aóyo,...)5. Il faut ajouter 
que cet emploi du terme remonte au moins à Aristote, 
De soph. elench. 2, 165 a 38- 165 b 3 ("Eozt 87, 1v &v 16 
SuxA£yeoOot A6 «v теттара убут), 94бхохоЭхо! хо! бухХєхтисо! 
wat Tetpaarixoi xal ерібтіхоі, бідаєхаМмхої uèv ol ёх TEY 
olxeloy брубу єхйстоо цабтлижтос xxi oóx ёх тбу тоб 
&roxotvorrévou боббм guor btugvot Lëet үйр тїтєй гө том 
uavðávovta), ,..)9, et que l'expression бідаєхадихої Хбуоі se 
trouve déjà chez Xénophon, Mem. 1. 2. 21 (брб үр 
ботєр тбу ёу џётро ПЕПОМИЕУЮУ ЕПФУ 1056 и МЕЛЕТФУТОС 
ігдаубяуоцміуоус, orc xxi тбу бдхсхаМхбу Хбүс тос 
&ueAo00t Af еуусумоцемту). Э1@па1оп58 enfin que le mot 
Зібасхадіхбс était cher à Platon lui-même, qui pourtant 
ne l'a jamais employé dans ses écrits pour qualifier le 
substantif Aóyoc. 

Qu'il fût ou non identique aux homonymes auxquels 
Philostrate et Photius font allusion, notre Alcinoos 
n’était certainement pas un des grands esprits du 
moyen-platonisme. On ne le lisait pas, semble-t-il, dans 
l'école de Plotin?, et ce ne peut pas étre un hasard 81 оп 
ne trouve aucune mention ni de son nom ni du 


4. Cf. aussi Plutarque, De Pyth. orac. 406 Е (фХософіх ВЕ tò 
сафіс ха! б:6хвхоЭхду ёотасар уу хтэ.), Ецвёре, Ре ессіев. Іһеді. 11. 
29, р. 136. 14-15 К1о81егтапп-Напвеп (... 65 «Отбу r&v профтутих бу 
Ypaqüv тій лєрі Хбуо» сомбфує, тоб тбм трахтбоу бібасходихо0); 
Artémidore, Onirocriticon IV, p.236 (аррагаї critique) Pack, 
Eunape, V. Ѕорћ. 460 Воіѕѕопайе (хої уёфос х0тоїс ёлётреує Водо, об 
ті бі кафед тбуу үєуошёуоу, ФАА бідасмадіхду єїу є том "АХотіо» Хбуом 
xtÀ.). Sur le sens du terme praeceptio chez Sénéque, Ep. 95. 65, cf 
l'Introduction 4е Н.-Г. Marrou à Clément d'Alexandrie: Le 
Pédagogue, t. I, éd. par H.-I. Marrou et M. Harl, Paris 1960, 
p. 11-12. 

©. Cf. Elh. Nic. VII. 9, 1151a 17-18 (обтєе 8) £xei 6 Хбуос 
МдсаходХихдс тбу &pyGv обтє ёута 00). 

6. Cf. L. Brandwood, À Word Index іо Plalo, Leeds 1976, 
p. 239, s.v, 

7. Porphyre, Vie de Plolin 14. 10-14 H.-S. n'a pas inclus son 
nom dans la liste des commentateurs qu'on lisait dans les réunions 
de l'école de Plotin. On aurait pourtant tort de supposer que la 


liste de Porphyre embrasse tous les auteurs qu'on étudiait dans ces 
réunions. 
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Didaskalikos dans toute la littérature néoplatonicienne. 
Selon Longin, 1l y eut des philosophes qui, par contraste 
avec Plotin et Amélius, n'ont montré aucune originalité 
mais se sont contentés de répéter ce qu'ils ont trouvé 
dans des ouvrages plus anciens?. Longin mentionne les 
noms de quelques Platoniciens de ce type — Euclide, 
Démocrite et Proclinus?. On peut comparer Ps.-Galien, 
Hisl. philos., qui précise dans son deuxiéme chapitre 
qu'il n'a rien d'original à dire, et que son seul but est de 
réunir d'une facon claire et concise ce que ses devan- 
ciers ont. exposé, afin de faciliter les études de ceux qui 
veulent améliorer leurs connaissances!?. Pour ce qui 
concerne le Didaskalikos, nous pensons qu'Alcinoos, lui 
aussi, doit être relégué dans la même catégorie. Non 
seulement il s'exprime d’une manière le plus souvent 
claire et toujours concise, mais le morceau considérable 
qu'il a emprunté à Arius Didyme!! aussi bien que les 
nombreux points de contact avec d'autres philosophes 
de son époque!?*, font croire qu'au lieu de rechercher 


8. Ap. Porphyre, Vie de Plotin 20. Ъ7-60 11-5. Тау ё обу 
Ypapá&vrov ot u£v оббеу хАєоУ Я ouvaywyhy xal цєтаүрафўу тоу тос 
лресботёро:с боутс0ёутоуу &rxovoavro, xxÜ&nxeo EoxAscióxc xal Атибхрітос 
xxi IlgoxXivog. Cf. aussi tbid. 20, 81-86 II.-S. 

9. Sur ces trois philosophes, cf. Porphyre : La Vite de Plolin, t. l, 
Travaux préliminaires el index grec complel, par L. Brisson, 
M.-O. Goulet-Cazé, RH. Goulet et D. O'Brien, Paris 1982, p, 78-79, 
81 et 108. 

10. Cf. H. Diels, Doxographi graeci, Berlin 1879 (réimpr. Berlin 
1958), р. 598. 5-9 пооббецеба 58 діаАєувума, пері тобтогм обббм цем Lët 
єорэүждтєс, 74 6Е лорб4 тоїс протёрос спорӣдуу єіртибуа соуауаубутес, 
Gapüc Te xai ouvréuwc [même formule chez Ps.-Plutarque, De fato 
968 C; cf. Galen, In Tim. p. 16. 5-6 Schröder, Pro puero epilepl. 
cons. l, t. XI, p. 359. 1 Kühn, /nsi. log. 2. 2, p. 5b. 23-6. 1 
Kalbfleisch ; Diogene Laérce, Vies VII. 59, etc.] axouS&cavrec тері 
тоотоу фіадеубумац, їма ої фехомабєїс тофтоїс тоокутоүуфуУоутєс Vi 
беото тбуу ЄЕлуооцбмом 2226 60 Ёхотбу Ytvooxotev xà xal Exacta cv 
elpnuévuy сафёолероу. Cf. aussi Cléomède, De motu Il. 7. 126, 
p. 226. 24-228. 5 Ziegler 2 Posidonius, Test. 57 Edelstein-Kidd, 
et H. Diels, op. t., p. 242, n. l. 

11. Cf. Didask. 166. 39-167. 15. 

12, Cf. notre commentaire passim. 
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l'originalité Alcinoos se fonde entiérement sur l'œuvre 
de ses devanciers dans le seul but d'écrire une bonne 
eisaywyhy єїс тђу ПА&тоуос Soyuaronottav. C'est ainsi qu'il 
avoue ses intentions dans la derniére phrase de son 
ouvrage (p. 189. 28-29), et c'est, par conséquent, à la 
lumière de cette déclaration, qu'il faut le juger. Si l’on 
comprend bien que dans un manuel de ce type Longin, 
Plotin, et d’autres ne pouvaient rien trouver qui püût 
éveiller leur intérêt, on ne doit pas pourtant en sous- 
estimer la valeur. Le Didaskalikos présuppose chez ses 
lecteurs une grande familiarité avec le texte de Platon 
aussi bien qu'une bonne pratique de la logique et de 
solides connaissances en d'autres domaines de la 
philosophie. Il ne s'agit donc ni d'un manuel destiné 
aux débutants en philosophie, ni d'une initiation à la 
lecture de Platon, mais plutót d'un exposé concis et 
systématique des doctrines platoniciennes. 

Puisqu'on connait malheureusement trés peu les 
sources immédiates d'Alcinoos, 1| n'est pas possible 
d'analyser en détail sa méthode vis-à-vis de ces auteurs 
dont, à peu d'exceptions prés, nous ne connaissons 
méme pas les noms. Nous pouvons, en revanche, 
examiner en détail la méthode qu'il emploie à l'égard 
du texte de Platon, méthode dont on voit le reflet chez 
quantité d'auteurs plus ou moins contemporains, tels 
Philon d'Alexandrie, Timée de Locres, Arius Didyme, 
Plutarque, Numénius, Apulée, Clément d'Alexandrie, 
et même Plotin, pour ne citer que quelques noms. Il ne 
s'agit donc pas d'une méthode personnelle d'Alcinoos 
mais de celle de toute une époque. Pour ce qui concerne 
Alcinoos, le lecteur trouvera une exposition détaillée de 
son exploitation du texte de Platon dans l'apparalus 
fontium de notre édition. Il ne sera pourtant pas inutile 
de présenter ici quelques exemples de cette méthode qui 
peuvent être considérés comme typiques??, 


1 13. On trouvera bien des exemples dans notre commentaire. 
OIT aussi J. Whittaker, «The value of indirect tradition in the 
establishment of Greek philosophical texts, or the art of 
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Nous commençons par une particularité stylistique 
qui pourrait paraitre, à première vue, sans conséquence. 
Il est tres fréquent que, quand Alcmoos cite textuelle- 
ment une phrase de Platon ou en fait une paraphrase, il 
renverse l'ordre des mots du Maitre. Par exemple, au 
cours de la discussion sur la matiére, au lieu de 
l'expression de Platon хімобиєуву пдтишєлос ха Ятбхтос 
(Тіт. ЗО А 4-5), АЇсшоо8 ёсгї (167. 16-17) ётёхтос хо! 
т.АтүииЄХӨС xivouuévnv. Platon qualifie le xéouos de фуброзм 
хай буосоу (Т:т. 33 А 2), Alcinoos, lui, écrit Xvocov ха! 
хүўро (167. 44). Dans le Phédon 79 C 7 Platon dit de 
l’âme dans le corps que zap&rzevat x«i ey yix, Alcinous 
аш (177. 27-28) Олүү% те хо тарбттетоһ. Dans le T'imée 
74 C, Platon dit que la chair est composée d'eau, de feu 
et de terre et d’un levain formé de sel et d'acide — £& 
óbéoc xai XAuupoo, Alcinoos (172. 33) écrit ёх те ЖАширод 
xxi ó£eoc. Dans le 7imée 71 B ? nous lisons похубу xal 
Aeiov xxi Axpmpóv, chez Alcinoos (176. 30-31) Astov xai 
rmuxvóv xxi Axumpóv. Аи lieu de 3ó5« 2Х)09с од бихфёов: 
(Tim. 51 D 6), Alcinoos écrit (164. 2) voùs Gtapéper $6 те 
xAn0odc. Au lieu de èx џуяртс te xai xtoO07,0£oc (Philébe 38 
B 12), il écrit (155. 14) 25 сібб4беов хо uvhunc. De telles 
inversions sont tellement fréquentes non seulement 
chez Alcinoos mais dans toute la littérature platonisan- 
te de l’Empire qu’on est obligé de conclure qu'elles 
sont, le plus souvent, intentionnelles. Il faut, par 
conséquent, hésiter longuement avant d'accuser les 
lettrés de l'Empire d'une erreur de mémoire dans leurs 
citations. En effet, il existait une forte tendance à ne 
pas citer textuellement les propos d'un auteur, mais d'y 
introduire des modifications plus ou moins légéres, ou 
de son propre cru, ou parce que ces modifications 
faisaient déjà partie d'une tradition de commentaire M, 
ll s'agit donc d'un élément important du style de 
l'époque, qui peut avoir des conséquences trés significa- 
Lives. 


misquotation» dans Problems of Editing Greek and Latin Texls, éd. 
par J. N. Grant, New York 1989, p. 63-95. 
14. Voir la discussion de J. Whittaker, op. cil 
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Par exemple, dans le Гітее 28 C 3-4, Platon qualifie 
le Démiurge де тосутту хай rmarépx vo00€ 100 ravróc. Déjà 
plusieurs fois chez Philon d'Alexandrie (cf. De opif. 21, 
De posl. Caini 175, De decal. 51, Spec. leg. III. 178 et 
189, De praem. 32, De aelern. 15, De V. conlempl. 90, 
Leg. ad Gaium 115) on trouve l'inversion narépa xal 
хоту de même que chez Plutarque (Quaest. Ра. 
1000 E, Quaest. conviv. 718 A). Chez Numénius cette 
inversion prend une nouvelle dimension. En fait, elle 
sert de base à son système hiérarchique, où c'est 
précisément le rathp qui est Premier Dieu, et le romtñc 
qui est le Second (fr. 21 des Places). Proclus, In Tim. I. 
304. 7-8 Diehl, souligne dans sa critique de Numénius 
que chez Platon c’est le rzarñp qui passe au second rang 
après le romte. Mais déjà deux fois chez Clément 
d'Alexandrie (Protr. 6. 68. 1 et Sirom. V. 12. 78. 1), et 
plus tard chez Théodoret, Graec. aff. cur. IT. 42, Cyrille 
d'Alexandrie, Adv. Jul. I, PG 76. 548, et Zacharie de 
Mytiléne, De opif. PG 85. 1089, on trouve l'inversion 
ratÉépa xxi rotnthv non plus dans des paraphrases de 
cette phrase du Timée mais dans des citations textuel- 
les. Cette inversion a donc pris sa place dans la tradition 
indirecte du texte du T'mée!5. 

Un autre type de variation stylistique employé trés 
fréquemment, et pas seulement par Alcinoos, est le 
suivant. Au lieu, ou même en plus, du type d'inversion 
que nous venons d'évoquer, on s'aperçoit souvent que 
l'auteur a retenu l'un des deux mots employés en couple 
par Platon et remplacé l'autre pour des raisons d'ordre 
stylistique ou philosophique. Par exemple, dans le 
Timée 46 B 6 et C 2 Platon emploie les termes 3e5tóc et 
&piorepéc. Dans ва paraphrase de ce texte Alcinoos écrit 
(173. 40) +8 Эахду xal tò Seftév. En fait, Platon n'utilise 


. 15. Cf. J. Whittaker «"Аррттос ха! œxatovouactoc» dans Plalo- 
тівтив ипа Christentum: Festschrift für H. Dörrie, éd. par 
H. D. Blume et F. Mann (Jahrbuch für Antike und Christentum, 
Ergänzungsband 10) Münster 1983, p. 303-306 = Sludies in Plato- 
nism and Patristie Thoughl, Londres 1984, XVI Cf. Justin Martyr, 
II Apor. 10. 6 (xóv 8& racfpa xoi Snutoupyóv ...). 
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jamais le mot 2«tóg mais toujours 4иптербе. Donc 
Alcinoos, ou plutót la tradition de commentaire qu'il 
représente, a introduit de propos délibéré un terme non- 
platonicien, plutót poétique, pour des raisons, on peut 
le supposer, d'ordre stylistique. On trouve, en effet, ce 
mot poétique assez fréquemment chez les lettrés de 
l'Empire!$. Dans sa discussion sur la respiration Platon 
emploie les termes &vaxvo?, x«i éxnvoñ (cl. Tim. 79 E 9). 
Chez Alcinoos (175. 29) de méme que dans les discus- 
sions de la théorie de Platon chez Galien (De plac. Hipp- 
el Plat. р. 532. 3-25 De Lacy, etc., Compend. Tim. 19. 
10-11 Walzer) les termes sont eiorvon xai éxnvon. ll 
paraît évident que le terme platonicien &varvon a été 
remplacé délibérément par le terme aristotélicien etor- 
von (cf. De resp. 2, 471 a 7-8). Car, même au niveau de la 
terminologie, les Moyen-platoniciens sefforcaient d'ac- 
commoder les conceptions de Platon à la terminologie 
d'Aristote. Par exemple, en discutant des trois parties 
de l'âme, tò Aeytorixóv, то боцоєїєс, тб етабойлугіхом, 
Alcinoos emploie une seule fois le terme platonicien 
Өөрөсєц0ёс (178. 45-46), et sept fois le {егте б›шхбу!7, qui 
n'appartient pas au vocabulaire de Platon mais qui est, 
par contre, employé par Aristote au cours de sa 
discussion sur la théorie de Platon dans De an. 111. 9, 
432 a 24-26. On retrouve то бошх6бу à ce propos au moins 
une fois chez Plotin (Enn. I. 1. 5. 22 H.-S.) de méme 
qu'ailleurs dans la littérature platonisante de l'Empire. 
Dans la Hépublique Platon effectue une division de la 
population en œÜAuxec, énixoupor et Smmoupyoi. Chez 
Alcinoos (188. 14-15) les termes sont ppoupot, £rbxoupot, 
óvutoupyol. Le mot ppoupoi est emprunté à Aristote, Pol. 
II. 5, 1264 а 26, ой 1ев фолахес de Platon sont qualifiés 
de фрооробс (cf. aussi République 560 B 9-10 où le 
contexte n'est pas le méme). Au cours de sa preuve 
fameuse de limmortalité de l'âme dans le Phèdre, 
Platon écrit (245 О 3-4) ёлє:бї| 08 &үбуүтбу бату, xal 


Ip Cf. LSJ, s.v, 
[7. Cf. notre note 73 à Didask. 156. 37 
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48:4фӨороу «Отд &véyxn elvar. Chez Alcinoos (157. 32), le 
couple platonicien a été remplacé par le couple 
kyévnrov/äpÜxprov, qui évoque la discussion d'Aristote, 
De caelo 1. 10-12, sur l'éternité du monde!5. Dans le 
Timée 67 A 3 Platon partage les odeurs en deux 
catégories 16 0 790 x«i то Эотэрбу. Сїе?т Philon 
d'Alexandrie, Leg. alleg. 11. 7, Timée de Locres 220. 2-3 
Marg, Galien, De simpl. medic. IV, t. XI, p. 600 Kühn, 
de méme que chez Alcinoos (174. 12), cette terminologie 
platonicienne a été remplacée par le couple єбФёт</ 
Зоссобус, emprunté а la discussion sur l'olfaction chez 
Aristote, De an. II. 9, 421 b 22-23. 

La tendance à moderniser, ou tout simplement 
modifier, le vocabulaire de Platon se manifeste sous 
beaucoup de formes chez Alcinoos, comme ailleurs dans 
la littérature de l’Empire. Fréquent est l'usage d'un 
verbe simple, sans préfixe, au lieu du verbe composé de 
Platon : par exemple, evvxpuóto chez Platon (Tim. 56 C 
7), &puóto chez Alcinoos (169. 7); anepyéGouat chez 
Platon (Tim. АЗ А 4), £pyóCouat chez Alcinoos (172. 23); 
опєіхо chez Platon (Tim. 62 B 7-8), elxw chez Alcinoos 
(174. 43-44); ëruxarahauGéæve chez Platon (Tim. 39 C 4), 
xatahauG&vw chez Alcinoos (170. 32-33). Dans d'autres 
cas, au contraire, on trouve dans le Didaskalikos un 
verbe composé au lieu du verbe simple, ou plus simple, 
de Platon. Par exemple, Aelreoûar dans le Timée 58 А 7 
devient &rokcirerar chez Alcinoos (169. 13); &rw0éw chez 
Platon (Tim. 46 C 2 et 6) devient à&vrarwée chez 
Alcinoos (173. 37); reptwféw dans le Timée (79 C 6, E 2 
et 6) devient ävrimeptwéw chez Alcinoos (175. 27); 
теєрєлбобсх dans le Timée 39 C 3 est remplacé раг 
ExxepteAGodox chez Alcinoos (170. 32): nepinoÂto dans le 
mythe du Phèdre (246 В 7 et 259 С 5) devient 
Зорлтєритолёо chez Alcinoos (180. 21) et souvent ailleurs 
dans la littérature platonisante!?. 


18, Comparer Didask. 178. 19, où Alcinoos emploie le couple 


at Emrov/kvéohedpov à propos du même argument. Cf. notre note 402 
ос. 


19. Cf. notre note 440 à Didask. 180. 21. 
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Dans d'autres cas encore notre auteur retient le 
préfixe du verbe employé par Platon mais change le 
verbe auquel se rattache ce préfixe; par exemple, 
rpohexive chez Alcinoos (163. 2-3) au lieu de rpoouaAóvo 
(Tim. 50 E 10). Ou, à l'opposé, les commentateurs ont 
changé le préfixe en retenant l'élément verbal du 
composé employé par Platon. Par exemple, pour décrire 
l'effet des saveurs piquantes sur la langue, Platon se 
sert du verbe ёлотї хо (Tim. 65 D 7), tandis que 
Théophraste, dans sa discussion sur cette doctrine de 
Platon, employait, paraît-il, Je verbe Grëng (De sens. 
84, p. 929. 9 Diels). Alcinoos, pour sa part, utilise à ce 
propos le уегВе сьут хо (174. 33). Il faut ajouter que le 
choix de ce dernier verbe s'inspire sans doute de 
l'adjectif ouvrnxrixés employé par Aristote au cours de 
son exposé sur le goüt (De an. II. 10, 422 a 19). 

Signalons ensuite quelques cas où les auteurs platoni- 
sants ont remplacé le verbe de Platon par un substantif 
dérivé. Pour exprimer l'harmonie des éléments dans le 
cosmos, Platon se sert du verbe ouvapuôtru (cf. Tim. 32 
B 3, etc.). Chez Alcinoos (167. 37) et Timée de Locres 
207. 22 M., on trouve à ce propos le substantif dérivé 
cuvxpuoy?, Qui paraît être un terme de forte allure 
néopythagoricienne??, On peut donc conclure qu'en cet 
endroit c'est à la tradition néopythagoricienne que se 
rattachent les développements non seulement de Timée 
de Locres mais aussi d’Alcinoos. Il est frappant que ce 
terme néopythagoricien n'ait pas été accepté par 
Proclus dans son commentaire sur le Timée, où l'on 
trouve, pourtant, le substantif très rare ouv&puoaic (cf. 
In Tim. I. 163. 19, etc. Diehl). Au cours de son exposé 
sur la formation de l'âme, Platon emploie les verbes 
xepévvuut (Tim. 41 D 5) et ouyxepavvuu (Tim. 35 A 3 et 7, 
37 A 3-4) aussi bien que le substantif xpxrñp (Tim. 41 D 
4) mais jamais le substantif xpäux, qui n'est pas 
d'ailleurs attesté avant l'époque hellénistique. On 


20. Cf. M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Nalur des Kosmos 
und der Seele, Leyde 1972, p. 62. 





L'ŒUVRE XXII 


cependant, ce terme xpäux à propos de la 

osition de l'áàme non seulement chez Alcinoos (178. 
I n aussi chez Philon d'Alexandrie, De spec. leg. Т. 
2 Timée de Locres 208. 14-15 M., Proclus, Zn Tim. П. 
119. 13 D., etc.?'. Ce substantif a donc gagné une place 
importante dans la tradition d'interprétation du T imée. 
On peut comparer l'usage que font les Pères de l'Eglise, 
à commencer par Clément d'Alexandrie, du méme 
terme pour désigner l'union de l'àme avec le corps”. 
Dans за discussion sur les saveurs Platon se sert du 
уетЬе тробттто) (Tim. 66 A 1), à la place duquel 
Alcinoos introduit le substantif peu commun rpéorrwotc 
(174. 25)”. П уа, еп outre, des cas contraires, où c'est le 
substantif de Platon qui devient verbe chez ses 
interprètes. Pour ne prendre qu'un exemple, dans sa 
paraphrase de la premiére hypothése du Parménide, 
Alcinoos remplace le substantif xépxc par le verbe non- 
platonicien тєратбоө (199. 5-6). 

Cette tendance à introduire des changements, mini- 
mes ou substantiels, dans la terminologie du Maitre se 
manifeste d'une facon très claire dans les cas où un 
substantif platonicien a été remplacé par un autre, 
congénére ou non, qui n'est pas attesté chez Platon. Par 
exemple, pour désigner l'empreinte des Formes sur la 
matière Platon se sert une seule fois dans le T'imée du 
verbe ёхтотбо (Tim. 50 D 6) et du substantif &xróropuax 
(Tim. 50 D 4). Chez Alcinoos (162. 40), de méme que 
chez Hippolyte, Réf. X. 11. 6, et également chez le 
Néopythagoricien Arésas ap. Stobée, Anth. I. 355. 13-14 
Wachsmuth, toujours dans des contextes fortement 
influencés par des conceptions platoniciennes, on trouve 
à leur place le substantif 2xrórcotc, inconnu de Platon. 
De la même maniére, Alcinoos utilise le terme non- 
Platonicien xxréornux (186. 34) au lieu du substantif 
хатёатас,с employé par Platon, Philébe 42 D 6, etc. 


trouve, 


21. Cf. notre note 403 à Didask. 178. 20. 


22. Cf. GW.H Lampe, A Pairislic Greek Lexi 
WH. | icon, S.V. 
23. Cf. LSJ, s.v. Н 
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C'est en négligeant cette propension pour la variation 
terminologique que dans le Timée 70 D 3 les éditeurs 
modernes ont accordé leur préférence à la leçon 
u&Axyux, qui n'est attestée que dans des paraphrases 
d'Alcinoos (176. 25) et de Ps.-Longin, Du sublime 32. 5, 
témoins qui possédent, il faut l'avouer, trés peu de 
valeur comme tradition indirecte. À la lumiére de notre 
discussion il parait plutôt probable que le terme 
uœAæyux nest qu'un synonyme introduit, dans son 
explication du Timée par quelque Platonicien influent, 
qui, sachant bien que ce terme ne se trouvait nulle part 
dans les écrits du Maître, voulait apporter sa propre 
contribution à la terminologie des commentateurs en 
paraphrasant ainsi la lecon de Platon (selon toute 
probabilité &Aua uañaxév, comme l’attestent Galien, et le 
Parisinus gr. 1807, etc.) dans Timée 70 D 3*4. 

Un autre type de variation terminologique consiste à 
remplacer un adjectif par le substantif correspondant. 
Par exemple, dans un texte parmi les plus connus de 
Platon, Timée qualifie 1ó òv Xe! de tÒ uèv ðh voaset uec 
AóYou reptAnrTÔv, КЕ хат tavtă Ov (Tim. 27 D 6-28 A 2). 
S'appuyant sur ce texte, Alcinoos écrit (156. 5-7) : Та 
цем 07 TPÜTA VONTX VONOLG хріує. ойх &Xveu ToU ÉTLOTY)UOVLXOU 
Абүоо, ПЕрАТфЕ tivi wgl ou бік5ббо. Ici évidemment 
replAndis signifie ‘intuition’. C’est une signification tres 
rare; on peut comparer Proclus, іп Тіт.І. 360. 14 D. 
(thy абрбам тоб тхутдс neplAndiv). Platon emploie une 
seule fois l'adjectif procœuaros, dans le Phédon 68 C 1. 
C’est la première attestation du terme. Alcinoos intro- 
Чи dans son exposé le nom фіЛосоџатіх (178. 38), 
inconnu de Platon et attesté pour la première fois, 
semble-t-il, chez Ps.-Andronicus de Rhodes, De pass. 
231. 79 et 233. 7 Glibert- Thirry. Il est bien probable que 
c'est un terme d'origine stoicienne, comme le supposait 
H. von Arnim (cf. SVF III. 397). L'adjectif £ómxet09,5 est 
peu fréquent chez Platon, tandis que le substantif 


94. Cf. notre note 372 à Didask. 176. 25. 
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еӛтебем n'est pas attesté avant l'époque hellénistique. 
Dans les milieux moyen-platoniciens ce substantif non- 
platonicien était trés en faveur. On le trouve, en effet, 
chez Alcinoos (182. 30), plusieurs fois chez Plutarque, 
chez Galien, ete. Signalons aussi qu’au lieu de l’adjectif 
ebne@hc on rencontre chez Alcinoos (183. 2) et fréquem- 
ment chez Plutarque, etc.??, le terme reifnvoc, qui est 
attesté pour la première fois, sous sa forme adverbiale, 
chez Philon d'Alexandrie, De sacrif. 105. C’est un terme 
qui jouira d'une popularité énorme chez les Péres de 
l'Église?s. 

Dans Гехрове de sa preuve de l'immortalité de l'àme 
dans le Phèdre, Platon introduit le néologisme &etxivntoc 
(245 C 5), mais bien qu'il y ait des expressions 
semblables, comme tò «$16 xwoüv (245 C 7) ou тб абтб 
ótó xvoðy (245 D 7), i| n'y emploie pas l'adjectif 
adroxkivnros, qui est, sans doute, d’origine aristotélicien- 
ne. On trouve, cependant, ce terme aristotélicien non 
seulement dans des paraphrases de la preuve du Phèdre 
chez Alcinoos (157. 29-35 et. 178. 16-21) et ailleurs, mais 
introduit dans le texte même du Phèdre au heu de 
&euxivntocs déjà dans le papyrus Ory. 1017 du rr° siècle??. 
C'est un exemple frappant de l'influence prépondérante 
de la terminologie aristotélicienne à l’époque du moyen- 
platonisme. De la même manière, le terme platonicien 
opxpouepc (Tim. 60 E 5, etc.) est remplacé par le terme 
aristotélicien Aerrouephc chez Alcinoos (169. 11), Timée 
de Locres, Рішағаче, еіс.28 Comme dans le cas de 
&exivnroc/auroxivnroc, c'est la terminaison que ces deux 
adjectifs ont en commun. Par contre, quand le terme 
ріаїопісіеп ісбброцос (Тіт. 38 D 3) est remplacé chez 
Alcinoos (171. 7) par le terme aristotélicien Їсботоулс, 
c'est le préfixe qui reste le même’. 


25. Cf. nos notes 473 et 478 à Didask. 182. 30 et 183. 2. 
26. Cf. Lampe, A Palrislic Greek Lexicon, s.v. 

27. Cf. notre note 83 à Didask. 157. 29. 

28. Cf. notre note 254 à Didask. 169. 11. 

29. Cf. notre note 295 ad loc. 
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Signalons ensuite deux exemples d'adjectifs qui se 
terminent en -1xôc. Le mot rapaôetyuax pour désigner le 
modèle de l’univers est un terme important du Timée 
(сі. Tim. 28 À 7, etc.) L'adjectif rapadetyuattxéc, par 
contre, apparaît pour la première fois, sous forme 
adverbiale, chez Aristote, Metaph. æ. 3, 995 a 7 dans un 
contexte qui n'a rien à voir avec le sens platonicien de 
тарабегүиа. Pourtant, chez Philon d'Alexandrie, De 
opif. 785, etc., l'adjectif rapaderyuartxéc porte déjà 
explicitement sa signification platonicienne. On le 
retrouve chez Alcinoos (163. 12) et plus tard assez 
fréquemment chez les derniers Néoplatoniciens?9, 

Dans la République Platon définit le courage comme * 
тєр! бєгубу te xal uh, ётто 2016, SóEnc évvduou owTrnpla (433 
C 7-8). Chez Alcinoos cela devient 6бүцахтос évvouou 
owTrnpla бємуоб тє хай ил, бєїмо9, тоотёот, бихбостахл) 90удцалс 
5бүцатос évvouou (182. 35-37). П у а iei plusieurs 
variations intentionnelles que l'on pourrait commenter 
— $6yuax au lieu de 36£a, singulier au lieu de pluriel —, 
mais la plus importante est certamement l'introduction 
de l'adjectif 8uxo«oixóc, 1nspirée sans doute par le verbe 
dtxowbetv employé par Platon à propos du courage (Rép. 
429 C 9 et 442 C 1) aussi bien que par l'affirmation de 
Platon que le courage dx памтбс сосе: тђу пері тбу дєубу 
G6Eav (Rép. 429 B 9-C 1). En effet, le terme Staowortxéc 
n'est pas attesté avant l'époque du moyen-platonisme 
où nous le retrouvons dans des contextes divers. 

Enfin, un phénomène dont on ne doit pas sous- 
estimer l'importance dans la littérature de l’Empire est 
celui des citations hors de leur contexte. Comme 
exemple typique de cet usage on pourrait citer le récit 
de Tacite, Vie d'Agricola XXIX. 4, à propos des 
guerriers écossais à la bataille de Mons Graupius : 
lamque super lriginla milia armalorum aspictebantur, et 
adhuc adfluebal omnis iuvenlus el quibus cruda ac viridis 
seneclus, clari bello el sua quisque decora geslanles ... 


30. Cf. notre note 150 à Didask. 163. 12. 
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Comme les lettrés de l'Empire le reconnaissaient 
d'emblée, l'expression cruda ac viridis seneclus est 
empruntée à la description de Charon, le nocher des 
Enfers, chez Virgile, Énéide VI. 304 {iam senior, sed 
cruda deo viridisque seneclus). Selon l’expression de 
Démétrios, De eloc. 150, Kai and сто) бє &AAotpiou 
yéverau x&pc. De la méme manière, Plotin, Enn. IV. 4. 
45. 98 H.-S., cite hors de leur contexte Euripide, Les 
Troyennes 887-888, et dans Enn. V. 1. 7. 27 H.-S., 
suivant l'exemple de Platon, République 547 À 4-5, tire 
de son contexte une formule célèbre (Tabrns vot Yeve&c) 
de l'Zliade (cf. VI. 211 et X X. 241). Dans Enn. IV. 7. 8. 
36 H.-S., l'expression фоуєос tustpo: rappelle, hors de 
contexte, l'Odyssée X. 555. De méme, l'ouverture du 
Discours XII СААХ Ñ tò Xeyóusvov ...) de Dion Chrysosto- 
me rappelle les premiers mots de Socrate dans le Gorgias 
447 À 3; la phrase de début du Poimandrès hermétique 
СЕууоїхс pol rote yevouévnc .…) correspond à celle du 
premier livre de la Cyropédie de Xénophon ("Evvowx тоб" 
Suiv £yévero ...)?! ; le début du premier livre du Pédagogue 


31. Cette correspondance, remarquée déjà par Isaac Casaubon, 
est signalée dans les apparatus de б. Parthey, Hermetis Trismegisli 
Poimander, Berlin 1854, et de KR. Reitzenstein, Poimandres : 
Sludien zur griechisch-ágyplischen und frühchrisllichen Literalur, 
Leipzig 1904 (réimp. Darmstadt 1966), p. 328. Dans l'édition de 
Nock-Festugiére, Hermés Trismégisle, t. I, Paris 1945, p. 7, la 
référence à Xénophon a été supprimée. A.H.R.E. Paap, The 
Xenophon Papyri, Leyde 1970, p. 13-83, signale dix fragments sur 
papyrus, datant du n° au 1ve siècle après J.-C., de la Cyropédie. Cet 
ouvrage de Xénophon a donc été beaucoup lu à l'époque oü 
fleurissait l'hermétisme. Le début à peu prés identique du De 
oratore | de Cicéron (Cogilanti mihi ...) est emprunté par Minucius 
Félix comme formule d'ouverture pour son Oclavius, de méme que 
par Ps.-Cyprien, Ad Novalianum Y (PL 3. 1205) et Lactance, Div. 
tnst. IV. 1 (PL 6. 448). Cf. le début de Cicéron, De oratore VII 
(Instiluenli mihi... referre... Pour le génitif absolu comme 
formule d'ouverture, cf. M. Billerbeck, Epiktet : Von Kynismus, 
Leyde 1978. p. 41-42. Pour une citation hors de contexte comme 
formule d'ouverture d'un ouvrage purement philosophique, cf. 
Ammonius, /n De іпіегрг. р. 1. 3-4 Busse (Toad pv év oógotat xoox 
Géint [ = Euripide, Hippolyie 1] rè Пері épunvetac тоб "Арістоте- 
ÀoucG Bi6ALov XTÀ.). 
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de Clément d'Alexandrie (XZvoyxexpórqtat xQprnig œAn- 
0cíac...) est une adaptation de Pindare, fr. 184 Bowra 
(хєхрӧттто: Хросёх xpnnis ієраїсіу бое), ой Гоп реш 
signaler, au surplus, l'emploi par Clément du verbe 
composé au lieu du verbe simple chez Pindare. Dans le 
méme ouvrage de Clément, la phrase &yaO0*" үйр 
хооротрбофос els xotvwviav бүтү (11. 1. 7. 3) est un 
souvenir, tiré de son contexte, d'une formulation 
homérique (Od. IX. 27), connue de tout le monde; 
l'expression riu@vrac uèv Tóv хєхАтхбтах хота туу %6Х46) 
xxi XrpooxopT, 17]; auvoucíac xowovíav chez Clément, ibid. 
II. 1. 10. 2, rappelle intentionnellement, mais dans un 
contexte trés différent, les mots d'Oreste chez Eschyle, 
Euménides 285 (6ootc rpoaÿAlov &GAaGet Euvouolæ). Selon 
Marcel d'Ancvre, fr. 88 [2-2 Eusébe, Conlra Marcellum I. 
4. p. 23. 6-13 Klostermann-Hansen|, Origéne a emprun- 
té à Platon, Gorgias 454 E 1-2 (rneretouévot eloiv xai ot 
тєтцстєохбтєс) l'ouverture du De princip. l|. praef. (ot 
тєтсїбтєохбтєс хоё menetouévol), Où l’on notera le renverse- 
ment de l’ordre des mots. On pourrait facilement 
multiplier les exemples. 

Il n'est donc point surprenant si de temps en temps 
Alcinoos rappelle une phrase ou même un mot isolé de 
Platon hors de leur contexte. On ne peut guére douter, 
par exemple, que dans la phrase fric бу Antoa duy? 
тоюбтоу Віом (Didask. 179. 9) les mots ӛте ӛу Әу?) sont 
une réminiscence, intentionnelle mais hors du contexte, 
du mythe du Phèdre — 0£ouóc «s 'ASpaocs(xc ёде. ўтіьс у 
фоу Пес ouvónaðog yevouévn xatin те то «Атом (248 С 2- 
4); ou que les mots oi òè дм цєсоуапіа оїхобутєс (Мазі. 
188. 43-44) sont empruntés consciemment au Phédon 
111 À 4-5. De la même manière, pour désigner le Soleil 
Alcinoos emploie l'expression 76v Squtoupyóv vuxróc xal 
nuépac unvœv te xat Evrxut@v (161. 29-30), tandis que chez 
Platon c’est la Terre qui est qualifiée de Ônutoupyôv 
уохтбс тє хоі fiuépac (Tim..40 C 1-2). On peut comparer 
Plutarque, De superslilione 171 À, où ce sont précisé- 
ment les mouvements du Soleil qui sont qualifiés de 
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$ué£pxc x«i vuxróc Ovutoupyotg??. Supposer qu'!l s'agisse 
chez Plutarque et Alcinoos d'une erreur de mémoire, ce 
serait faire insulte à l'intelligence de ces auteurs, qui, 
assurément, connaissaient à fond non seulement Platon 
et Aristote avec leurs commentateurs aujourd’hui 
perdus, mais aussi la littérature stoicienne dont nous 
n'avons plus que des fragments. Le lecteur trouvera 
dans notre apparalus fonitum bien des exemples de 
cette habitude de faire consciemment des citations hors 
de leur contexte??, L'étendue des connaissances d'Alci- 
noos dans la littérature grecque en dehors de la 
philosophie ne se laisse guére déceler. On remarquera, 
pourtant, sans y attribuer trop d'importance, que les 
mots cc... Guy &x&v ... aoto (Didask. 184. 43-44) rappel- 
lent, sans doute de propos délibére, l'7/tade 1I. 66 (&xcv 
Ў оох ЖУ тїс ЁХогто) 94. 

Étant innombrables les procédés de variation termi- 
nologique et stylistique auxquels se livrent les écrivains 
(platonisants ou non) de l'Empire, on pourrait prolonger 
indéfiniment la discussion sur ces phénoménes. Que ces 


32 Pour une discussion plus ample des réminiscences de Timée 
40 C 1-2 chez Plutarque et Alcinoos, voir J. Whittaker, «The 
value of indirect tradition in the establishment of Greek 
philosophical texts, or the art of misquotation» dans Problems of 
Ediling Greek and Lalin Texis, éd. par J. N. Grant, New York 
1989, p. 80-82. 

33. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. p. 278. 16 Waszink (... 
difficile opus omnino vel assequi, longe lamen difficilius declarare el 
docere), qui évoque, à propos de la matiére, un texte célébre de 
Platon sur le Démiurge (7imée 28 С 3-5); et Damascius, De 
princip. 1, p. 65. 3-4 Westerink-Combès (% 8È тахьтёра, ох xai 7) 
Зметеро (8С. үудәсіс|, vélo uôAc AoviouG &vriAñherar тоб ёубс), 901 
rappelle, dans un contexte également opposé à son intention 
originale, la formule bien connue du Timée 52B 2. Cf. Damascius, 
ibid., p. 64. 11 W.-C. 

34. Comme nous l'avons indiqué dans notre apparatus fontium, 
la phrase en question (Didask. 184. 43-44) veut rappeler en méme 
temps Lois 731 C 3-7 et Clilophon 407 D 5-8. On retrouve le méme 
vers homérique chez Sextus Empiricus, Adv. math. XI. 143. Il est 
donc possible qu'il ait été beaucoup exploité par les philosophes. 
Gf. nos notes 379, 380 et 421 à propos des citations d'Euripide 
dans Didask. 177. 6-7 et. 10-11, et 179. 17. 
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brèves indications, complétées par notre apparalus 
fonlium et nos notes, suffisent, selon l'expression 
4” Дісіпоов (189, 31-33), бете uévror &ànd Tv eipnuévov 
беорутіхоз те мої єбретіхобс é% йхолоюбіхс xal TOv 
orv... yevéoQa. 

Puisque notre auteur est presqu'ignoré, malgré la 
richesse de son vocabulaire, par les éditeurs de H.G. 
Liddell & R. Scott, A Greek-English Lexicon (wilh a 
Supplement), Oxford 1968, nous croyons bon d'ajouter 
ici un répertoire des mots importants, rares ou peu 
communs, employés par Alcinoos. Pour la plupart de 
ces termes le lecteur pourra se reporter à nos notes ad 
loc. 


І. Нарах legomena 


164, 32 аеитєХтс 178. 8-9 la forme adver- 
biale &ухцутстіхос 
184. 27 &uetptonabrc 164. 17 la forme adver- 


biale &nyàrayuéivog 


II. Mots attestés pour la première fois chez Alcinoos 


164. 18 la forme adver- 160. 24 et 35 бмоцатобеттс 
biale aury@c 


179. 31 дорістабмєтм 164. 34 обвбттс 
177. 24 её 31 &oxéOxococ 182. 9 rpoxaÜapotoy 
175. 3 ебехтос 166. 3 ouvôbaoux 
164. 10 цєтойсіос 189. 24 ouvéupaorc 
III. Mots introuvables avant le n° siècle aprés J.-C. 
175. 27 Футітер.о0єїу 178. 34 тпареифоєсба 
154. 35 йтаууєдмихбе 168. 1-2 тполоусорос 
178. 39 йотпАхстіхбс 163. 2-3 npoAsatvetv 
182. 37 et. 183. 4 et 5 164. 16 ouvenivoeiy 
бихбобтиОс 
164. 15 éupavréleoba 184. 26 отертабус 
178. 11-12 et 43-44 158. 28 dpnynrixéc 


ЕУбОЦАЛТООМ 





L'ŒUVRE 


XXXI 


[V. Mots peu communs 


154. 23 46:44єбтос 

173. 37 Футотоэфейу 

163. 1 ёосбиос 

185. 5 à&rotxovoueiv 

170. 23 дк 

173. 21 бієхбєїм 

178. 5 б.обеєм 

189. 29 Soyuaronotix 

169. 19-20 ёүхатахтёосє 

162. 40 Ехтдӛтобіс 

186. 13 еі 187. 30 Еуорбу 
au passif 

188. 26 éravéyetv 
(intransitif) 

І81. 17 єбрастія 

159. 46 бхоцаєтіс 

178. 5 хоубтус 


186. 
176. 
160. 
171. 
182. 
170. 
152. 
174. 
177. 
170. 
167. 


172. 


178. 
181. 


2-6 хоофісибс 
29 u&hxyux 
10 опогбостоте 
JO Оттєїх 

42 ravréherx 
16 rAavric 

9 rpoootxetoùy 
2) прботтосіс 
29-26 сжєбаотбс 
ЗВ CUUTEPALOUV 
37 соухриоүт 


Зэ её 36 соудесіс 


38 фіЛосоцатіх 
20 уе 


l| faut ajouter ici les formes substantivisées 
de certains adjectifs : 


156. 31-32 (cf. 153. 31) тб 
AVAAUTLXÔV 

153. 32-33 тө ётобехтихбу 

153. 30-31et 156. 31 cé 
ÒLXLDETLXÓV 

160. 31 et 42 «o 
OLX AEXTUXÓYV 

153. 31-32 et 1956. 32 «6 
ETCOCY вух бу 

153. 34 ті гтиуецоциотихбу 


179. 


1/8. 
153. 


40 то хрітіхбу 


42 тб ойхенотіхбу 


31 et 156. 31 c5 


ÓpLOTUXÓV 


178. 


153. 


41 тб ópunttxóv 


32 TÒ GUAAOYLOTLXÓV 
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ПІ. HISTOIRE DU TEXTE 


1. LES MANUSCRITS 


I. Manuscrils principaux. 


Paris В.М. ог. 19621 (1х" 5.) 
Wien Nationalbibl. phil. 
gr. 3142 „ш 


Il. Manuscrits secondaires descendants de Paris, В.М. 


gr. 1962. 


À. Texle complet. 


Vaticano Bibl. Apost. gr. 229? | 
Vaticano Bibl. Apost. gr. 13901 ICT "HCM 
Firenze Laur. 59.15 

Paris В.Х. gr. 1309$ (x1v* s.) 
Vaticano Bibl. Apost. gr. 1144" 


|. Cf. I, Omont, /nvenlaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale el des autres bibliothèques de Paris el des 
Déparlements, t. 11, Paris 1888, p 171-172; J. Whittaker, « Parisi- 
nus gr. 1962 and the writings of Albinus», Phoenix 28, 1974, 
р. 320-354 еі 450-456 = Sludies in Ріаїопізт апа Раїгізіїє 
Thought, Londres 1984, X X et XXI. 

2. Cf. H. Hunger, Katalog der griechischen Handsehriflen der 
Oslerreichischen Nalionalbibliolhek, Teil 1 Codices ll islorici, Codices 
Philosophici el Philologici, Vienne 1961, p. 405-406. 

3. Cf. Bybliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu seripti 
recensili iussu Ри ХТ Pont, Mar.... Codices Valicani | graeci 
recensuerunl loh. Mercali el Pius Franchi de Cavalieri. Tomus I. 
Codices 1-329, Rome 1923, р. 295-297 

4. Cf. Invenlarium codicum Valicanorum graecorum (Sala Cons. 
Mss. 323), fol. 372 recto - 373 recto ; P. Canart et V. Peri, Sussidi 
bibliografici per íi manoscritti greci della Biblioleca V alicana (Siudi e 
Tesli 261), Città del Vaticano 1970, p. 583. 

D. Cf. A. M Bandini, Catalogus codicum mss Bibliothecae Medi- 
сеае Laurentianae, varia conlinens opera graecorum Patrum, t. ЇЇ, 
Florence 1768, col. 485-488. 

6. Cf. H. Omont, ор. сії., |. I, Paris 1886, p. 295. 

7. Cf. Invenlarrium codicum Vaticanorum graecorum (Sala Cons. 
Mss. 323), fol. 115 recto- 117 recto ; P. Canart et V. Peri, op. cil., 
p. 043-544. 
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Vaticano Bibl. Apost. gr. 1950* 


Vaticano Bibl. Apost. Palatinus (x1v* s.) 
ог. 2099 

Firenze Laur. 9.3219 (x1v*-Xv* s.) 

Firenze Laur. 71.334 

Firenze Laur. 85.912? 

Milano Ambros. 179! 

New Haven Yale University Library (ху" s.) 
293 11 

Paris B.N. gr. 19/71 


8. Cf. Bibliothecae À poslolicae Valicanae codices manu зєгїрн 
recensili iussu Pauli VI Pont. Max. .. Codices Valicant graeci 1745- 
1962 recensuil Paulus Canarl. Tomus I, Città del Vaticano 1970. 
p. 762-766, et. l'omus II, Città del Vaticano 1973, p. LXIX. 

9. Cf. Bibliotheca Aposiolica Уайсапа codicibus manuscriptis 
recensila iubenle Leone XIII Ponl Maz. edila. Codices mss. Palatini 
graeci Bibliothecae Valicanae descripli, Praeside Г. В. Сага. Рига 
episcopo Portuensi, S.R.E. Bibliothecario, recensuil et digessil 
H. Stevenson sen., Rome 1885, p. 105-108. 

10. Cf. A. M. Bandini, op. cit, t. I, Florence 1764, p. 442-444. 

11. Cf. A. M. Bandini, op. cit., t. ИТ, Florence 1770, col 20-23. 
Depuis Bandini on fait communément remonter ce manuscrit au 
xiv* siécle. Les filigranes nous donnent la preuve qu'il a été 
produit au milieu du xv*. Il s'agit dans la partie du ms. où se 
trouve le Didaskalikos (fol. 187-208) d'un filigrane proche de 
Briquet 3666. Ailleurs dans ce ms. on trouve des filigranes 
semblables à Briquet 3668 (cf. fol. 1/6) et à Briquet 9129 (cf. 
fol. 46/51). 

12. СС. А, М, Вапаті, ор. сії., t. НІ, ЕЇогепсе 1770, col. 257- 
266. 

13. Cf. Aem. Martini et D, Bassi, Calalogus codicum graecorum 
Bibliothecae Ambrosianae, t. 1, Milan 1906, p. 189-191. 

14. Cf. J. Whittaker, «Lost and found : some manuscripts of 
the Didaskalikos of Aleinous (Albinus)», Symbolae Osloenses 49, 
1973, p. 128-129 — Studies in Plalonism and Palrislic Thought, 
Londres 1984, XIX; Supplement іо the Census of Medieval and 
Renaissance Manuscripis in ihe Uniled Slales and Canada, éd. par 
C.U. Faye et W.H. Bond, New York 1962, p. 46; B.M.W. Knox, 
t* The Ziskind Collection of Greek manuscripts», The Yale Universi- 
ty Library Gazette 32, 1957/58, p. 54; Bibliolhecae Apostolicae 
Valicanae codices manuscripli recensili 1ubenle Leone XIII Pont. 
Maz. Codices Urbinales graeci Bibliothecae Valicanae descripii, 
Praeside Alphonso Card. Capecelatro Archiepiscopo Capuano, 
S.R.E. Bibliolhecario, recensuil C. Slornajolo, Rome 1895, p. 69. 

15. Cf. H. Omont, op. rit., t. I1, Paris 1888, p 173. 
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Paris В.М. suppl. gr. 54116 
Venezia Marc. gr. 18417 (xv* s.) 
Venezia Маге. ог. 51318 
Venezia Marc. gr. 02519 
Oxford Bodl. Holkham ог. 10120 (ху’-хуг 5.) 
Milano Ambros. 10? 
Paris B.N. gr. 1837?? 
Paris B.N. Coislin. 324?3 (xvi s.) 
Homa Bibl. Angelica 1014 | 
Wien Nationalbibl. phil. 
от. 335% | 

B. Terle incomplet. 

Napoli В.М. ПІ ЕК 1926 (Xv* S.) 


16. Cf. H. Omont, op. cit., t. HI, Paris 1888, p. 274-275. 

17. Cf. E. Mioni, Codices graeci manuscripli Bibliolhecae Divi 
Marci Veneliarum, t. I. Thesaurus antiquus (Codices 1-299), Rome 
1981, p. 295-296. 

18. Cf. E. Mioni, op. cit., t. IT. Thesaurus anliquus (Codices 300- 
625), Rome 1985, p. 375-376. 

19. Cf, E. Mioni, ор. ef, LI Воте 1985, р. 408-410 

20. Cf. R. Barbour, «Summary description of the Greek 
manuscripts from the Library at Ifolkham Hall», The Bodleian 
Library Record 6, 1960, p. 611; J. Whittaker, op. cil., p. 129-131. 
Pour la preuve que ce ms. provient de la collection du Cardinal 
Rodolfo Pio da Carpi, cf. G. Mercati, Codici lalini Pico Grimani 
Pio ... (Sludi e Testi 7/5), Città del Vaticano 1938, p. 207, n» 20 et 
p. 225, n» 21. 

21. Cf, Aem. Martini et D. Bassi, ор. сії., t. I, Milan 1906, 
p. 12. 

22. Cf. H. Omont, op. cit., t. IE, Paris 1888, p. 191. 

23. Cf. R. Devreesse, Bibliothèque Nationale. Département des 
manuscrits. Саіаіодие des manuscrits grecs, L II. Le fonds Coislin, 
Paris 1945, p. 311-312. 

24. Cf. P. Franchi de' Cavalieri et G. Muccio, « Index codicum 
graecorum Bibliothecae Angelicae», Studi Пайапт а Filologia 
Classica 4, 1896, p. 140-141; J. Whittaker, «Greek manuscripts 
from the library of Giles of Viterbo at the Biblioteca Angelica in 
Rome», Scriplorium 31, 1977, p. 228-231 

20. Cf. H. Hunger, op. cil., p. 431. 

26. Cf. S. Cyrillus, Codices graeci manuseripli Regiae Bibliothe- 
cae Borbonicae descripli alque illustrali, V. 11, Naples 1832, p. 452- 
455; Porphyrius : Senienliae ad intelligibilia ducentes, éd. par 
E. Lamberz, Leipzig 1975, р. хту-ху1. 
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Oxford Bodl. Canon. gr. 1? (xve s.) 
C. Fragmenis isolés. 
tadt Hessische Landesbibl. 

Darmsta EM хан! 
Paris В.М. gr. 186529 (xve S.) 
München Staatsbibl. gr. 323% (xvre s.) 
Roma Bibl. Casanatense 9313! | (хуте-хміт 8.) 
Vaticano Bibl. Apost. Barberin. , 

ог. 6932 (xvir s.) 


D. Manuscrils copiés sur édilions imprimées. 


Bologna Bibl. Univ. 243233 | 
Escorial x II 1254 хэ й 
Athènes olim Istanbul, Métochion 

du S. Sépulcre (хуп° 5.) 


d'Istanbul 55335 


27. СЁ. Н. О. Coxe, Calalogi codicum mss. Bibliolhecae Bodleia- 
nae, t. III, Oxford 1854, col. 1-4. 

28. Cf. L. Voltz et W. Crónert, « Der Codex 2773 miscellaneus 
graecus der Grossherzogl. Hofbibl. zu Darmstadt. Ein Beitrag zur 
griech. Excerpten-Litteratur», Ceniralblall für Bibliothekswesen 14, 
1897, p. 549 et 560. 

29. Cf. H. Omont, op. cil., t. II, Paris 1888, p. 155. 

30. Cf. I. Hardt, Catalogus codicum manuseriplorum graecorum 
Bibliolhecae Regiae Bavaricae, t. III, Munich 1806, p. 305-306. 

31. Cf. Fr. Bancalari, « Index codicum graecorum Buybliolhecae 
Casanalensis », Studi ltaliani di Filologia Classica 2, 1894, p. 183- 
184. 

32. Cf. Bybliolhecae Aposlolicae Valicanae codices manu seripli 
recensili iussu lohannis X XIII Ponl. Maz. ... Codices Barberiniani 
graeci. Tomus I. Codices 1-163 recensuit Valentinus Capocci, Città 
del Vaticano 1958, p. 71-75. 

33. Cf. A. Olivieri et N. Festa, «Indice dei codici greci delle 
Biblioteche Universitaria e Comunale di Bologna», Síudi Haliani 
di Filología Classica 3, 1895, p. 406-408; T. W. Allen, Notes on 
Greek Manuscripts in Îlalian Libraries, London 1890, p. 31. 

34. Cf. E. Miller, Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothé- 
que de l'Escurial, Paris 1848, p. 89; P. A. Revilla, Calálogo de los 
Códices Griegos de la Biblioteca de El Escorial, t. I, Madrid 1936, 
p. 318-320. 

39. Cf. A. I. Papadopoulos- Kérameus, Тєросодошитисй), біблюбухт 
Ұто, хотбАоүос тозу èv таїс бібмобіхаєс тоб бүнотётоо ётлоотоМжоб Te 
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Athènes olim Istanbul, Métochion 
du 5. Sépulcre 
d'Istanbul 78238 


Bucarest Bibl. Academiei Române (хуш 8.) 
63237 

Рагів Bibl. de l'Université 
105438 

Jérusalem Bibl. Patriarcale 25739 (xviir-xix* S.) 


E. Manuscrils perdus ou supposés lels. 


Voir J. Whittaker, «Lost and found : some manus- 
cripts of the Didaskalikos of Alcinous (Albinus)», 
Symbolae Osloenses 49, 1973, p. 127-139 [= Studies in 
Plalonism and Palrislic Thought, Londres 1984, XIX). 


2 CLASSEMENT DES MANUSCRITS 


P Parisinus graecus 1962. Saec. IX, membr., 250 x 
160 mm, ff. Iil -- 175 -F HH. Maximi Тугп, Оһ. 
ff. 1- 145", Pinax f. 146', Alcinoi, Didasc. ff. 147- 
175. 


De !а méme main que le Parisinus gr. 1807 (le 
«Platon de Paris»), P fait partie d'une famille de 
veluslissimi, bien connue sous le nom de «Collection 
philosophique», datant de la deuxième moitié du іх" 
siécle^?, Partagé en deux probablement au x° siècle, P 


хо! хаӨоАихоО 00900865 09 татрихруухоО 00600 тфу Черосоћоџоу xat 
поте Поло те Ятлтохендіуоу ÉAXvrvixov хобїхом, 1. V, Petrograd 
1915, p. 110-113. 

36. Cf. A. I. Papadopoulos-Kérameus, op. cit., t. V, Petrograd 
1915, p. 274. 

37. Cf. C. Litzica, Biblioleca Academiei Romåne, Catalogul 
manuscriplelor grecesli, Bucarest 1909, p. 335-336. 

38. Cf. Calalogue général des manuscrits des Bibliothèques 
Publiques de France, Université de Paris el Universilés des 
Départements, Paris 1918, p. 248. 

39. СЕ А. Г. Papadopoulos-Kérameus, op. cil. 
Pétersbourg 1891, p. 324, 

40. Pour une discussion plus ample sur le Parisinus gr. 1962, 
cf. J. Whittaker, « Parisinus gr. 1962 and the writings of Albinus», 


t. I. Saint- 


3 , 
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ne conserve actuellement que 175 des quelques 362 
feuillets de son état primitif. Avant de subir cette perte 
le codex contenait, comme nous l'atteste le pinax du 
f. 146, non seulement le Didaskalikos d'Alcinoos et les 
discours (dont plusieurs fortement influencés par le 
moyen-platonisme) de Maxime de Tyr que nous y lisons 
encore, mais aussi des ouvrages d'Albinos d'une am- 
pleur considérable et aujourd'hui irréparablement dis- 
parus. Le personnage (professeur, homme de lettres ou 
peut-étre plutót bibliothécaire) auquel nous devons la 
réunion de ces textes dans un corpus moyen-platoni- 
cien, devait avoir un intérêt tout particulier pour la 
pensée pré-néoplatonicienne du 11° siècle. Comme un tel 
intérêt n’est guère concevable au moyen âge byzantin, 
il faut supposer que la formation de ce recueil remonte 
aux derniers siècles de l’antiquité — peut-être même à 
l'époque du renouvellement des bibliothèques au ту" 
siècle“. En tout cas, puisque P contient un appareil de 
scholies qui datent selon toute probabihté du vr 
siècle#?, on peut conclure que le corpus indiqué dans le 
pinax de P existait déjà à cette époque. 


Phoenix 28, 1974, p. 320-354 et 450-456 [= Studies in Platonism 
and Palrislic Thoughl, Londres 1984, X X et XXI]; du méme, 
«Parisinus gr. 1962 and Janus Lascaris», Phoenix 31, 1977, 
p. 239-244 [2 Siudies..., XXII]; du méme, «Arethas and the 
"Collection philosophique'» dans Paleografia e codicologia greca 
(Atti del II Colloquio internazionale, Berlin-Wolfenbüttel, 17- 
21 octobre 1983) éd. par D. Harlfinger et Є. Prato (à paraitre); 
Г. б. Westerink dans Damascius : Trailé des premiers principes, 
t. Г, Paris 1986, p. LXx11I-LXXX. 

41. Cf. J. Whittaker, « Arethas and the “Collection philosophi- 
que ». 

42. Les scholies de P se trouvent imprimées pour la première 
fois p. 155-167 ci-dessous. Selon L. G. Westerink, «The title of 
Plato’s Republic», Illinois Classical Sludies VI 1, 1981, p. 112- 
115, 1l y a raison de croire que les manuscrits de la «Collection 
philosophique» sont les descendants d'exemplaires alexandrins du 
vie siècle. La coïncidence entre A non. proleg. in Plal. 26. 43-46 М 
(тері мЕу обу тоб ЕЕ Елоуорбосеос Еу то1с ЕластоХойс біла бує, х та.) 
et |a scholie Де Р (Г. 1747 етоуообосеовс Еу ЕтастоӘХо1с біхдорбӛмеі, 
хт).) à propos де Didask. Chap. 25 (cf. р. 167 ci-dessous) peut 
servir d'indice que les scholies de P remontent à ce même milieu 
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L'écriture de P est trés soignée et trés lisible. Le 
manuscrit a été revu attentivement avant de quitter le 
scriptorium. Le peu de fautes qu'on y trouve sont à 
imputer plutót aux défectuosités de son modéle qu'au 
copiste de P. 


V Vindobonensis philosophicus graecus 314. Anno 925, 
membr., 195/198 x 150/155 mm, ff. IV 4- 151 4- 
III. Anonymi distich. f. IV, Alcinoi, Didasc. (incip. 
тшу = p. 160. 15) ff. 1-26", IIgoréAeux сошшхта 
cic 10v uéyav IIA&rovx (2 excerpta e Olympiodoro, 
In Gorgiam p. 214. 25-215. 11; 215. 19-23 et 23- 
27 Westerink ; et Diogene Laertio, Vilae phil. III. 
43-44; 49; 52; 48; 53-61 ; 65) ff. 27-29". Anonymi, 
Proleg. in Plal. phil. ff 29" -50', Pythagorae, Car- 
men aur. ff. 51-502, Hieroclis, /n Carm. aur. conim. 
ff. 52'- 110, Varia excerpta philos., theol., gramm. 
(edd. L. G. Westerink et B. Laourdas, 'EXAnvwx& 
17 (1960) p. 127-131) ff. 110" - 112", Theodori Abu 
Qurra, Opuscula 113-151”. 


La première partie (ff. 1-112") de V est de la main 
d'un certain Jean Grammatikos qui en 925 a copié les 
ff. 1-110. sur un manuscrit, aujourd'hui perdu, de la 
bibliothéque d'Aréthas, archevéque de Césarée*?. Се 
derner avait annoté copieusement les marges de son 
manuscrit probablement avant 907% еі се sont, en 


alexandrin du vie siècle. Сё. Ј. Whittaker, op e" et du même 
«Proclus and the Middle Platonists» dans Proclus : Lecteur el 
inlerprèle des Anciens, éd. par J. Pépin et H. D. Saffrev, Paris 
1987, p. 277-282. 

43. Pour plus de détails, cf. L. G. Westerink et B Laourdas, 
«Scholia by Arethas in Vindob. phil. gr. 314», ‘ExXxnvxé 17, 1960, 
p. 105-131 (réimprimé dans L. G. Westerink, Teris and Sludies in 
Neoplalonism and Byzantine Lileralure, Amsterdam 1980, p. 31- 
07); F. W. Kóhler, Textgeschichle von [literokles” Kommentar zum 
Carmen | aureum der Pylhagoreer, Münster 1965, р. 6-12, 
J. Whittaker, «Arethas and the ‘Collection philosophique». 

44. СЕ. Г. G. Westerink, Anonymous Prolegomena to Plalonic 
philosophy, Amsterdam 1962, p. 1, n 142, et Aréthas, Scripla 
minora V. 183. 5-17 Westerink. 
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effet, ses annotations, reproduites dans V par Jean 
Grammatikos, qui identifient la source de ce manuscrit. 
En comparant notre édition des scholies de P (p. 155- 
167 ci-dessous) avec celles de V, le lecteur pourra 
constater que plusieurs des notes marginales de P se 
retrouvent verbalim dans V, et en particulier que l'une 
des annotations d'Aréthas : x«i x&6 npó Врахёос &Xfjpetc 
Thv toO xócpou duy?v ooyl roteiv Ücóv, єї ці) хосуєїм цбмоу 
(f. 11") est évidemment modelée sur une des scholies 
transmises dans P : x«i т0с еіпе про шхроо ий поем 
тайтүу ®АА® xoouetv (f. 161)55, I] est. donc clair qu'en 
rédigeant ses notes marginales Aréthas avait à sa 
disposition précisément les mémes scholies que nous 
lisons dans P. 

Par contraste avec le copiste de P, Jean Grammati- 
kos a travaillé à la hâte et, par conséquent, d’une 
manière très négligente. Ce copiste n'était, pourtant, 
probablement pas aussi 1llettré que ses multiples erreurs 
pourraient, à première vue, porter à le croire*$, On peut 
supposer que le manuscrit. d'Aréthas n'a été à sa 
disposition que trés peu de temps, et que c'est pour 
cette raison qu'il emploie tant d'abréviations et qu'il 
n'a pas revu son travail. Quoi qu'il en soit, 1l est évident 
que V a été achevé par Jean Grammatikos dans des 
circonstances pressantes. 

Malgré la prolifération de fautes d'orthographe, 
d'omissions et d'autres bévues, le texte du Didaskaltkos 
présenté par V est tellement proche de celui de P qu'il 
faut supposer ou que le manuscrit d'Aréthas, qui a servi 
d'exemplaire à V, a été lui-méme copié sur P, ou que P 
a été copié sur le méme exemplaire que le manuscrit 
d'Aréthas. Un examen des grattages dans P suffit à 


45. Pour la scholie de P, cf. p. 161 ci-dessous. Pour Ia scholie 
d'Aréthas, cf. L. G. Westerink et B. Laourdas, op. cil., p. 115. 
Voir aussi J. Whittaker, op. cil. 

46. Pour une évaluation des compétences de Jean Grammat 
kos en tant que copiste, cf, R. Barbour, Greek Literary Hands A.D, 
400-1600, Oxford 1981, p. 27, n° 98. Voir aussi J. Whittaker, ор. 
cit. 
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résoudre la question. Dans P (f. 165) il y a un grattage 
sous le 0 de 0upoo0 (Didask. 176. 26), tandis qu'au méme 
endroit dans V (f. 15") nous lisons yuuod. C’est la leçon 
Ouuod de P qui est imdiscutablement la bonne. ll est 
donc probable que la leçon yuuod se trouvait aussi dans 
P anle correclionem. Il faut ajouter que c'est le copiste 
lui-même qui a effectué la correction. Dans P (f. 157°) il 
y à un grattage sous le © dans l'expression oo тоо 
(Didask. 165. 40-41) tandis que dans V (f. 6) nous 
trouvons Әт” жотоб à cet endroit. Ici encore, c'est le 
copiste lui-même qui a exécuté la correction. Il avait 
sans doute, lui aussi, écrit ost жото anle correclionem, 
puis il s'est corrigé par analogie avec l'expression úg 
x0óTou dans la ligne précédente (Didask. 165. 39). On peut 
conclure que P n'était pas le modéle du manuscrit 
d'Aréthas, mais que ces deux manuscrits ont été copiés, 
probablement sans intermédiaires, sur le méme modèle, 
qui devait être ou celui de la translittération. en 
minuscules ou le descendant immédiat de ce dernier. P 
et V remontent done а la méme translittération, 
effectuée, selon toute probabilité, d'après un modéle du 
vi‘ siècle, qui à son tour remonte peut-être au codex 
hypothétique du ту" siècle où nous supposons que le 
corpus du pinax de P a été réuni pour la première fois. 

Le copiste de P ayant travaillé trés soigneusement, 
on n'a pas souvent besoin de recourir à V. En effet, 
nous n'avons préféré la lecon de V à celle de P que dans 
une vinglaine de cas, qui concernent tous ou la 
correction. de bévues transparentes, ou des détails 
d'orthographe ou de l'emploi des esprits. Il est probable 
que, dans la plupart de ces cas, ce sont les lecons 
fautives de P qui remontent à l'archétype, tandis que 
celles de V sont des corrections attribuables ou à 
Aréthas ou à son copiste. 

Des deux manuscrits principaux du Didaskaltkos, V 
n'a laissé aucune descendance tandis que P, ancétre 
commun de tous nos manuscrits à l'exception de V, a 
dà servir de modéle peut-étre plus d'une fois, au cours 
d'une période assez bréve chevauchant la fin du xin et 
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les premieres années du xiv* siécle. C'est de cette 
époque que datent les Valicant gr. 1144 et 1950, copiés 
tous les deux sur le méme proche descendant de P, et le 
Valicanus gr. 1390, séparé de P par plusieurs intermé- 
diaires*". À partir des Valicani gr. 1144 et 1950 d'un 
côté et du Valicanus gr. 1390 de l'autre, la tradition se 
divise en deux familles, dans lesquelles tous les 
manuscrits postérieurs trouvent leur place. 

À l'origine de l’une de ces familles se situe le 
Valicanus gr. 1144. Dans ce manuscrit le morceau de 
texte qui s'étend de тбтошы (Didask. 176. 36) à дихбїхс 
(Didask. 183. 13) se trouve non seulement à sa propre 
place mais aussi une deuxième fois inséré aprés la 
première syllabe de Stxaortixhv (Didask. 189. 9) transfor- 
mé en ën pour la circonstance. Le reste du mot 
(xaxorixhv) et la suite du texte se lit après фдиобїхс 
(Didask. 183. 13)55. On peut conclure que le passage 
disloqué remplissait exactement un cahier dans le 
modèle du Valicanus, et que ce modèle était sans reliure 
au moment de la copie. Au cours de son travail le 
copiste du Valicanus aura embrouillé les cahiers de son 
modéle, ce qui l’a amené à copier par inadvertance deux 
fois le même cahier. On notera que le passage disloqué 
ne constitue un cahier пі ди Valicanus n de P. 
L'exemplaire du Valicanus n'était donc certainement 


pas P. 


47. C'est à la méme époque que le texte de Maxime de Tyr 
dans le Bodleianus mise. gr. 239 (= Auct, T. 4. 1) a été copié 
directement, cahier par cahier, sur le Parisinus gr. 1962. Cf 
J. Whittaker, «Parisinus gr. 1962 and Janus Lascaris», Phoe- 
nix 3l, 1977, p. 241 — Studies in Platonism and Patristic Thought, 
Londres 1984, XXII 

48. Signalons, en plus, que la perte d'un feuillet entre les 
ff. 204-205 actuels du Vaticanus gr. 1144 a entraîné la disparition 
non seulement du morceau de texte qui s'étend de пож цао» 
(185. 9) à 8£6atov (186. 9) mais aussi du chap. XXXIII (187. 8 - 188, 
7), qui dans toute la tradition manuscrite se trouve intercalé aprés 
МЕЛЕТИ (185. 16). C'est Denys Lambin qui l'a restitué à sa juste 
place; cf. p. LII-LIV ci-dessous. 
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Зі le Valicanus gr. 1144 n'a eu lui-même aucune 
descendance, son copiste a néanmoins laissé son em- 
preinte sur l'une des deux familles de manuscrits. Car 
aprés avoir achevé sa copie il a abandonné tel quel son 
modèle sans se donner la peine de contrôler la séquence 
des cahiers. Peu de temps après, ce même modèle a 
passé dans les mains du copiste du Valtcanus gr. 1950, 
qui, peu soucieux lui-aussi, n'a pas hésité à reproduire 
les cahiers du modéle dans l’ordre où son devancier les 
avait laissés. Il en résulte que, dans le Vaticanus gr. 
1950, ce n’est pas à sa Juste place que nous trouvons le 
passage Didask. 176. 36 (réroic) — 183. 13 (био), 
mais transposé après 1е 6, 4е 8йххотихїу (Рїаазк. 189. 9). 
La présence de cette transposition nous permet d'iden- 
Lier facilement la progéniture nombreuse du Valtcanus 
gr. 1950. 

Puisque les Мансапі gr. 1144 et 1950 n'ont еп 
commun que très peu de leçons qui ne remontent pas à 
P, leur exemplaire immédiat а аа être une copie assez 
fidèle de ce dernier. Les plus importantes de ces leçons 
communes qui s’éloignent de P sont les suivantes : 


158. 39 add. x«i post трётоу 

160. 17 om. 6 

171. 3 om. rou 

171. 16 yevnrobds PV : уоттоос Vat. 1144 et 1950 

171. 38 om. òè post Enei 

179. 96 ЕЕу РУ: теу Уаһ. 1144 ей 1950 

180. 6 év DN "Ze Vat. 1144 et 1950 

181. 39 add. x«i cé ante 2556 

183. 42 от. тўс (üxó opov4osoc Vat. 1950: бтєр- 
фроу беос Уа. 1144) 

188. 16 om. то 


Outre ces erreurs, le copiste du Vałicanus gr. 1950 a 
transmis à ses descendants bon nombre de fautes de son 
propre cru, dont les plus importantes sont les omissions 
suivantes : 


49. СЕ. aussi les leçons communes aux Vaticani gr. 1144, 1950 
et 1390 signalées aux pp. xLIV-XLV ci-dessous. 
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154. 13 om. ха! 

163. 15-16 om. $uXc — uérpov, ос 66 трбс 
166. 21-22 om. тобттүт, dE dtapeper 

177. 27-29 om. їмууюм — yryvouëvn 

180. 40-41 om. x«Aoóv — тб 


Toutes ces fautes, tant celles qui remontent au modèle 
des Valicant gr. 1144 et 1950 que celles que le Vaticanus 
дг. 1950 а lui-même introduites, se retrouvent dans tous 
les membres de la nombreuse descendance de ce dernier, 
c'est-à-dire, dans les manuserits suivants‘ ` Laurentia- 
nus 59. 1, Valicanus Palalinus 209, Laurenlianus 9. 32, 
Laurenlianus 71. 33, Laurenlianus 85. 99!, Ambrosianus 
179, Parisinus gr. 1977, Parisinus suppl. gr. 54122, 
Marcianus gr. 913, Marcianus gr. 52553, Ambrostanus 
1054, Coislinianus 324, et Angelicus gr. 101. On notera 
que la dislocation du Didaskalikos 176. 36- 183. 13 se 
perpetue dans tous ces manuscrits. Au même groupe 11 
faut attacher le Marcianus gr. 184 qui, tout en évitant 
les omissions que nous venons de signaler, partage avec 
les Marcianus gr. 525 et Parisinus suppl. gr. 941 
plusieurs erreurs d'omission, parmi lesquelles les sul- 
vantes qui ne se trouvent dans aucun autre manuscrit : 


156. 42-43 от. t&v &vOpgo nov 
158. 21-22 от. хецлёуюу — тбом 


90. La filiation des manuscrits secondaires sera discutée en 
détail dans une étude à paraître. 

ol. Le Laurentianus 85. 9 est une copie du Гаигепйапиз 59. 1. 
Cf. R. Marcel, Marsile Ficin, Paris 1958, p. 254, n. 2 et M. Sicherl, 
*Neuentdeckte Handschriften von Marsilio Ficino», Scripto- 
rium 16, 1962, p. 51-52. 

92. Dans le Parisinus suppl. gr. 541 les omissions aux p. 154. 
13; 163. 15-16; 166. 21-22 et 180. 40-41 ont été comblées après 
coup, soit dans les marges, soit supra lin. dans le cas du mot xal 
(154. 13), à l'aide d'un témoin descendant du Vaticanus gr. 1390. 
C'est le copiste lui-même, paraît-il, qui a ajouté ces corrections. 
De méme que dans le Marcianus gr. 525 (cf. la note suivante) la 
particule de liaison 3& a été rétablie розі "Ктеєї (171. 38). 

93. Sauf que le Marcianus gr. 525 rétablit 8è post Erel (171. 38). 

94. Sauf que l'Ambrosianus 10 a supprimé les mots superflus xal 
та аг!е ёс (181. 39). 
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158. 34 её 35 от. 6poc (bis) 


161. 44 om. то тбм апіе XxoucctOv 
162. 8 om. бе 

163. 34 om. etoiv 

175. 21 om. cé 


On retrouve, d’ailleurs, dans le Marcianus gr. 184 
beaucoup des leçons qui caractérisent les descendants 
du Valcanus gr. 1950 et plus particuliérement du 
Laurenlianus 99. 1. Signalons en outre que ce nest 
qu'au dernier moment que le copiste du Marcianus a 
évité la dislocation du Didaskaltkos 176. 36- 183. 1355. 
Peut-étre cette dislocation était-elle indiquée dans les 
marges de son exemplaire, qui en ce cas a dü étre 
corrigé à l’aide d'un manuscrit descendant du Valicanus 
gr. 1390. 

Le chef de file de l'autre famille de manuscrits est le 
Valtcanus gr. 1390, séparé de P, comme nous venons de 
le noter, par plusieurs intermédiaires. I] est d'ailleurs 
bien possible que le plus ancien de ces intermédiaires 
soit, non pas le modèle immédiat des Valicant gr. 1144 
et 1950, mais un manuserit intermédiaire entre ce 
modèle immédiat et P. Car, même s'il n'y a aucune 
omission commune aux Valicant gr. 1144, 1950 et 1390, 
tout de même dans une trentaine de cas, oü 1l s'agit le 
plus souvent de corrections assez insignifiantes, leur 
lecon commune s'écarte de celle de P. Les plus 
importants de ces cas sont à trouver dans notre apparat 
critique aux pages 159. 9; 159. 11; 159. 12; 159. 16; 


161. 6; 161. 9; 162. 29; 173. 38; 186. 11; 187. 28. 
Signalons aussi les cas suivants : 
Valicant gr. 1144, 1950, 1390 Р 
129. 9 сфирбтеї сохрбтт 
162. 22 богуубс Üptyxóc 
164. 14 éurirAduevor ÉUTIULTAQUEVOL 
165. 2 égurtòv XÜTÒV 
165. 31 épaotdy жерабтбу 


ЭЭ, ll y a. en effet, un grattage ѕоиѕ [е5 по тӛлос - 
Хо! биеух (176, 36-38), 
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168. 32 elxooxeédpou etxootÉS pou 6 
169. 30 ruÜxyopelotc тоба үорос 
170. 35-36 xéypnvrat KEXPNTAL 
173. 26 ouxAbvet 41710 ЖАҒЫП 
174. 11 боо боку 

174. 13 тбеос NÔÉWE 

174. 21 уоноу?* Y 9ÀAGQv 

175. 12 ptyoc étyoc 

175. 37 бррбу бобу 

176. 4 apnueotvov хфтиєрімбм 
178. 2 бу пох би Ххуєта у бєї трєм 


Ajoutons que dans une cinquantaine de cas les Vaticani 
gr. 1144, 1950 et. 1390 sont unanimes à abandonner le v 
éphelcystique dont P fait un usage exagéré, 

Le nombre élevé de ces accords (dont chacun pris à 
part pourrait étre fortuit) conseille, méme dans l'absen- 
ce d'omissions communes, l'hypothèse d'un ancêtre 
intermédiaire qui, tout en écartant plusieurs fautes et 
en en introduisant d'autres, est resté une fidéle copie de 
P. 

Le Valicanus gr. 1390 et sa descendance se distin- 
guent par de nombreuses fautes de copie, parmi 
lesquelles les omissions suivantes : 


161. 3 om. +0 uabeiv 
163. 6 om. elvi! 
163. 32 om. at 


56. L'orthographe de P est la suivante : віхосаєдо (168. 16), 
єїмосаєбось» (168. 20), єіхос:дрох (168. 32 et 36). Dans les deux 
premiers cas les trois Vaticani sont d'accord avec P, Dans le 
troisiéme cas 1ls sont unanimes contre P. Dans le quatriéme cas le 
Valicanus gr. 1390 est le seul à retenir l'orthographe aberrante de 
P. L'unanimité des trois Vaticani à 168, 32 semble donc étre tout à 
fait fortuite. 

97. [ci encore il s'agit. d'une unanimité. fortuite des trois 
Valicani contre P. La leçon de P est uniformément yuxüv (174. 21, 
24, 25 et 26), celle des Vaticani gr. 1144 et 1950 uniformément 
Хоиоу. Ге Valicanus gr. 1390 ne donne qu'une fois yuuüv (174, 21), 
s accordant avec P dans les trois autres. 


08. La méme omission se trouve fortuitement dans le Parisinus 
gr. 1977. 
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167. 2 om. туж 
167. 22 ош. тїс тоу 


169. 5 om. то 

175. 36 от. то 

177. 4 от. ye 

181. 20-21 от. халх — бєФ› 
182. 1-2 ош. тоб —— єбдаціоміам 9 


184. 27-28 от. 6 -- uerotonaünc 
184. 32 om. tò ante ВеЕХтієтом 
187. 23 om. oùv 


Toutes ces erreurs reviennent dans les manuscrits 
suivants : Valicanus gr. 225, Parisinus gr. 1309, New 
Haven 253, Bodletanus Holkham gr. 101, Parisinus gr. 
1837, Vindobonensis phil. gr. 335, Neapolilanus ПІ E 
1980 еі Bodleianus Canon. gr. 19. 

Dépourvus de valeur pour l'établissement du texte 
sont les courts fragments isolés que nous trouvons dans 
les Darmsladiensis 2773, Monacensis gr. 323, Parisinus 
gr. 1865, Casanalensis 931, et Valicanus Barberin. gr. 69. 

Le plus ancien de ces manuscrits est le Darmstadten- 
sis oü on lit au f. 149" un morceau du chapitre X X XIII 
du Didaskalikos sur l'amitié (Didask. 187. 8 Фоіа -- 
187. 39 rooctonuévac). Étant donné que le Darmstadien- 
sis contient des extraits de Marc-Aurèle qui remontent 
à une source proche du Vaticanus gr. 1950, rien 
n'empêche de supposer que ce bref morceau d Alcinoos 
remonte, lui aussi, à la même source. C'est du Vaticanus 
gr. 1950 que dépend en dernier lieu le Monacensis gr. 
3233 (Sammelhandschrift du xvi* siècle provenant du 


09. La méme omission se trouve fortuitement dans le Lauren- 
lianus 71. 88 et le Parisinus gr. 1977. 

60. Exception faite des erreurs qui tombent aprés xegaXf (176. 
15) où se termine le texte du Didaskalikos dans le Neapolitanus III 
Е 19. 

61. Exception faite des erreurs qui précédent 6" обса (163. 7) ой 
commence le texte du Didaskalikos dans le Canonicus qr. 1. 

62. Cf. Marcus Aurelius : Ad se ipsum libri. XII, éd. par 
J. Dalfen, Leipzig 1979, p. xi-xuit. 

63. Nous remercions MM. K. Dachs et E. Hertrich de la 
Bayerische Staatsbibliothek d’avoir examiné le Monacensis 
gr. 323 pour nous en 1980. 
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Collége des Jésuites à Ebersberg et destiné à l'usage 
scolaire) pour les quelques bribes d'Alcinoos (Didask. 
163. 14 "Ест. — 163. 19 үёуогто. 1044. 163. 30 elvac — 163. 
31 adroteheic. ibid. 179. 35 Tó — 179. 42 тес) соріёеѕ 
d'une main peu accoutumée au grec aux ff. 6' - 7 et puis 
une deuxième fois d’une main plus habile aux ff. 85°- 
a6*. Source immédiate du Monacensis était, semble-t-il, 
un manuscrit de la bibliothéque de Giovanni da 
Ragusa, légué aux Dominicains de Bâle, et passé 
ensuite dans les mains de Johannes Reuchlin avant de 
périr avec la bibliothéque de ce dernier pendant la 
Guerre de Trente Ans“. Quoi qu'il en soit, l'omission, 
deux fois répétée, de иёс — џётроу, ос 8& прос (Отаазк. 
163. 15-16) aux ff. 6° et 85° atteste que pour le texte de 
ces fragments du Didaskalikos le Monacensis dépend en 
dernier lieu du Valicanus gr. 1950. 

Au f. 7" du Parisinus gr. 1865 un érudit du xv* siécle 
a inclus dans une collection d'extraits une phrase 
frappante du chapitre X sur le Premier Dieu (Didask. 
164. 18 Eresi — 164. 23 oùpavou). Sa transcription 
présente plusieurs fautes, en particulier l'omission de £v 
(Didask. 164. 19). On ne retrouve cette omission que 
dans le Parisinus gr. 1837, copié par Arsenios Apostoli- 
dès dont le père, Michel Apostolios, a copié la partie 
principale du Parisinus gr. 1865895, 

Au f. 85 et " du Casanalensis 931 un savant du xvr 
ou même du xvi? siècle a copié un extrait du chapitre 
XXXII sur les passions (Didask. 185. 26 "Ест: — 186. 
29 9eyóueva). On reconnait plusieurs fautes de copie — 


64. Cf. D. A. Rees, « The textual history of Marcus Aurelius' 
 Meditations'» dans Philomaihes : Sludies and Essays in the 
Humanities in memory of Philip Merlan, éd. par R. B. Palmer et 
В. Hamerton-Kelly, La Haye 1971, p. 188-192, et J. Whittaker, 
*Lost and found : some manuscripts of the Didaskalikos ої 
Alcinous (Albinus)», Symbolae Osloenses 49, 1973, p. 129 = Studies 
in Platonism and Patristic Thought, Londres 1984, XIX. 

65. Michel Apostolios affirme avoir exécuté lui-même Gé te бив 
xai Вуссарбю тбу ueyaAóvooy un manuscrit du Didaskalikos aujour- 
d'hui introuvable. Cf. H. Noiret, Leltres inédiles de Michel 
Aposlolis, Paris 1889, p. 64-65, et J. Whittaker, op. cil., p. 129. 
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en particulier €&xAGc au lieu de &xA& (Didask. 185. 42 et 
186. 3), ueuryuévar au lieu de ueuryuévoic (186. 14), хахбу 
au lieu de xicypóv (186. 24), éy0p@v au lieu de é0üv (186. 
25) — qui permettent de constater que l'exemplaire du 
Casanalensis était un descendant du Vaticanus gr. 1390, 
voisin des Parisinus gr. 1837, Vindobonensis phil. gr. 
335 et Bodleianus Canon. gr. 1, et plus particuliérement 
du Bodleianus Holkham gr. 101, avec lequel le Casana- 
lensis a en commun aussi la faute ur бє обтос аи Пеи аде 
ил бєбутос (185. 36) 

Aux ff. 100'- 101' le Valicanus Barberin. gr. 69 
contient, dans la forme de diagrammes, quelques notes 
analytiques, en grec et latin, relatives à la suite. des 
idées dans le Didaskalikos. Il ne s'agit donc pas de 
fragments dans le sens précis du terme. L écriture est 
du хун” siècle. Le titre (1. 100) “Ех cc ’Aaxtvéou 
ісхүоүўс тоу доүихтоу ПАтоуос ргоџуе, а 1и ѕеиі, дие 
ces notes sont basées sur une édition imprimée du 
Didaskalikos$9. 


3 ÉDITIONS IMPRIMÉES 


Le Didaskalikos a été imprimé en grec pour la 
premiére fois à Venise en 1521 en appendice à l'édition 
d'Apulée publiée chez les Aldes par les soins de 
Francesco d'Asola, beau-frére d'Alde Manuce!. L/'edtlio 
princeps de notre auteur s'annonce ¿insi sur la page de 
titre : 


Isagogicus liber Platonicae philosophiae per Alci- 
noum philosophum, graece impressus. nam com- 


66. Cf. p. xxix ci-dessous. 

l. L. Apuleit Melamorphoseos, etc. Isagogicus liber Plalonicae 
philosophiae per Alcinoum philosophum, graece impressus. (Venetis 
in aedibus Aldi, et Andreae soceri mense Maio MDXXD. Cf. 
Catalogue général des livres imprimés de la Bibliothèque Nationale, 
L. 2, Paris 1924, col. 23. Sur Francesco d’Asola, cf M. E, Cosenza, 
Biographical and Bibliographical Dictionary of the Italian Huma- 
піві апа ор the World of Classical Scholarship in Ilaly 1300-1800, 
t. Il, Boston 1962, p. 325-327, et t. b, Boston 1962, p 42, n» 153, 
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modius visi sumus facere, si hunc librum graecum 
imprimeremus, quam latinum, cum inepta trala- 
tione cuiusdam Episcopi Ttropiensis [sic] barbarus 
esset. 


La traduction que stigmatise Francesco est celle de 
Pietro Balbi, évéque de Tropaea à partir de 1462?. Nous 
y reviendrons p. LIX-LX cl-dessous. Constatons au 
passage que cette traduction, en vérité peu satisfaisan- 
te, avait été imprimée plusieurs fois, et d’abord en 1469, 
avec les œuvres d'Apulée. C'était done une chose 
naturelle pour Francesco que d'ajouter le texte grec du 
Didaskalikos à son édition d'Apulée. Ein tête du texte 
nous trouvons le titre suivant : AAKINOOY ФІЛО- 
ХОФОҮ ЕГРАГОГН ТОМ АОГМАТОМ ПЛАТОМО2. 
Inspiré du Didask. 189. 28-35, le titre Eioxywyn n'est 
attesté chez aucun témoin antérieur à l'Aldina. I] se 
répétera dans toutes les éditions subséquentes, à 
l'exception. de celle d'Arsénios Apostolidés, jusqu au 
xix’ siècle. C'est en effet C. F. Hermann qu! le premer 
la abandonné en s'appuyant sur ses connaissances 
fragmentaires de la tradition manuscrite?. L'edilio 
Aldina nous offre un texte du Didaskaltkos qui s'appa- 
rente à la méme branche de la descendance du 
Valicanus gr. 1950 que le Laurenlianus 9. 32 et plus 
particulièrement le Coislinranus 324. et. l'Ambrosta- 
nus 10. Sans étre le descendant direct ni de l'un ni de 
lautre, l’ Aldina partage avec ces deux derniers manus- 
crits beaucoup de fautes, parmi lesquelles les omissions 
suivantes : 


2. Comparer la désignation méprisante « Aleriensis nescio quis 
Episcopus» employée à propos de Giovanni Andrea Bussi (cf. 
р. LIX-LX ci-dessous) par Ange Politien dans la marge du 
Riccardianus 1179, f. 134". Voir 1. Maier, Les manuscrils d'Ange 
Politien, Genève 1965, p. 347, et E. J. Kenney, The Classical Tert. 
Berkeley et Los Angeles 1974, p. 13, n. I. 

3. Cf. p. Lvri-Lviiri ci-dessous. Pourtant, méme dans l'édition de 
Hermann, malgré le titre 8.дасхамибс t&v IlA&covoc 9oyu&tov qui 
précède le texte, on trouve le titre EIZATQTH en tête de chaque 
recto. Selon H. Dórrie au cours de son article «Albinos» dans 
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158. 37 om. бром 
164. 22 om. 6 
169. 39 om. 7 
172. 39 ош. та 
174. 43 om. uèv 
184. 39 om. «tvoc 


Pourtant, le texte que nous offre l Aldina a dû être revu 
à laide d'un ou plusieurs témoins de la famılle du 
Valicanus gr. 1390, ce qui a permis à l'éditeur. de 
combler plusieurs des omissions qui gâtent la progénitu- 
re du Valicanus gr. 1950 et d'éviter la dislocation de 
Didask. 176. 36-183. 13. Il s'agit donc d'un texte 
éclectique où l’on trouve aussi quelques bonnes соп|ес- 
tures toutes originales. Nous en adoptons cinq. 

Le texte fragmentaire du Bononiensis 2432 a été 
copié sur un exemplaire, semble-t-il, de l'Aldina, revu 
pourtant à l'aide d'un témoin manuscrit. voisin, lui 
aussi, du Coislinianus 324 et de l’Ambrosianus 10. De 
plus, une deuxième main a introduit dans les marges du 
Bononiensis plusieurs lecons appartenant à la tradition 
du Valicanus gr. 1390. 

Sur le premier folio du manuscrit Bucarest 632 on 
peut lire cette notice : Tó пароу иетеуржфт ёх бихфброу 
rxÀxuov BiGAlwv бу ХухХашётоу МохоХ400 Мамрохорбётоо 
КоустоутімотоХітоу хат то ШС &тос (= 1707)%. En ce qui 
concerne le texte du Didaskalikos que présente ce codex, 
on ne peut que constater que le rœAœtov BibAlov en 
question devait être ou un exemplaire de l'Aldina ou 


Pauly-Wissowa, Realencyclopädie, t. suppl. XTI, Stuttgart 1970, 
col. 15, « Das ist ein 19 facher Druckfehler»! 

4. Cf. C. Litzica, Biblioteca Academiei Románe. Catalogul 
manuscriplelor grecesli, Bucarest 1909, p. 335. Sur Nicolas Mauro- 
cordatos, homme de lettres et premier prince phanariote en 
Moldavie, cf. A Е. УасаІороціоѕ, Чсторіх тоб М№о “EAAnwuouo, 
і. 4, Тоорхократіх 1669-1812, Thessalonique 1973, p. 257-259, et 
L. Droulia, «Les foyers de culture en Gréce pendant la domination 
ottomane : le cas des bibhothéques» dans Le livre dans les sociélés 
pré-industrielles (Actes du Premier Colloque International du 
Centre de Recherches Néohelléniques), Athènes 1982, p. 205-206. 
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une copie manuscrite de cette édition imprimée. Le 
manuscrit de Bucarest nous en offre, en effet, une copie 


fidèle. 

Le texte grec de l'edilto Aldina a été réimprimé, avec 
quelques corrections et plusieurs fautes inédites, à 
Paris, en 1532, par Michel Vascosan*, 

Une édition toute nouvelle, préparée par Arsénios 
Apostolidés, a paru chez Stefano da Sabbio à Venise en 
1535*. Pour Arsénios, mort la méme année, il s'agissait 
de son dernier travail d'édition. Cette fois le texte grec 
se base sur un témoin disparu de la famille du Vaticanus 
gr. 1390, voisin du Vindobonensis phil. gr. 335 et du 
Parisinus gr. 1837 (tous les deux copiés, paraît-il, par 
Argénios lui-même) aussi bien que du Bodieianus 
Holkham gr. 101 et du Bodleianus Canon. gr. 1. L'édi- 
tion d'Arsénios a en commun avec tous ces manuscrits 
les omissions suivantes : 


157. 42 om. où 
158. 37 om. tò 


5. Alcinoi philosophi ad Plalonis dogmata inlroduclio. Luleliae 
apud Michaelem Vascosanum mense Decembri, 1532. Cf. Calalogue 
général ..., loc. cil. En 1533 Vascosan a republié ce texte avec la 
traduction de Marsile Ficin. CÍ. Fabricius-IHarles, Bibliolheca 
graeca, t. V, Hambourg 1796, p. 526; et Catalog of the Kare Book 
Room, Universily Library, University of Illinois Urbana-Cham- 
paign, t. I, Boston 1972, p. 98 (sous la cote BALDWIN 4215). Оп 
le retrouve encore dans Alcinoi philosophi Platonici De doctrina 
Ріаіопіѕ liber. Graece et latine. Speusippi, Plalonis discipuli, De 
Platonis definilionibus. Xenocratis, philosophi Platonici, Liber de 
morle. Parisiis, apud Vascosanum, 1549 её 1550. 

6. “АХимбоо Хбүос 8:бавхаМхдс тбу ПАётоуос боуийлюу | Alcinoi 
зегто досігіпайв ае аодтайнһаз Ріаіопів (Еуетіцбі торда Олтербяу тб 
Хобі хале (= 1535) руу! рартіо). СЕ. Catalogue général …, loc, cit. 
Sur Arsénios, cf. D. J. Geanakoplos, Greek Scholars in Venice, 
Cambridge, Mass. 1962, p.167-200. Le texte d'Arsénios est 
précédé d'une lettre de dédicace adressée au cardinal Reginald 
Pole, qui avait rencontré en 1532 les humanistes de Padoue et de 
Venise; cf. La зіатра greca a Venezia nei secoli XV e XVI, 
Catalogo di mostra a cura di M. Finazzi, Biblioteca Nazionale 
Marciana, Venise 1968, р. 36, по 64. Geanakoplos, op. cit., p. 199, 
Suppose à tort que l’œuvre est dédiée à un italien inconnu nommé 
t Paul Renaldus», sur qui il a cherché en vain des renseignements! 





LIT INTRODUCTION 


164. 24 om. xat 

165. 20 ош. 7 

175.7 от. уйр 

181. 37-40 om. єїту -- бтбтам 
187. 18 от. хоё апе 7) Асүодеут, 
188. 17 om. то” 


En outre, toutes les omissions que nous avons signalées 
ci-dessus comme caractéristiques du Valicanus gr. 1390 
et de sa descendance Se retrouvent dans l'édition 
d'Arsénios. 

Sont copiés directement sur cette édition imprimée 
les manuscrits Scorialensis Z-I1-12 et ex-Constantinopo- 
lilanus Melochton 553. 

En 1567 Denys Lambin a publié à Paris une nouvelle 
traduction latine du Didaskalikos?, à laquelle 1l a joint 
un commentaire et — au dernier moment, semble-t-il 
— une édition du texte grec. De toute facon sa lettre de 
dédicace au prince Henri d'Angoulême’, tout en 
détaillant les circonstances dans lesquelles la traduction 
a été effectuée, n'offre aucun renseignement sur les 
origines du texte grec qu'il fait imprimer. Car c'est à 
propos de sa traduction, il faut le souligner, et non pas 
du texte grec que Lambin écrit : « Eo autem facilius, ut 


7. La même omission se trouve fortuitement dans le Marcianus 
gr. 520. 

H Aleinoi philosophi elementa alque inilia, quibus quis imbulus, 
ad Plalonis decrelorum peneiralia facile inlroire, ac pervenire possil, 
a Dionysio Lambino Monsiroliensi, Graecarum lillerarum Luleliae 
doclore Regio, in Latinum sermonem conversa. Accesserunt eiusdem 
Lambini scholia, etc. Posiremo addilus esl el contexlus verborum 
Graecorum, ul quivis Graecis lilleris erudilus intlerprelationem 
Lalinam cum eo conferre possil. Luleliae 1567. Apud loannem Bene 
nalum. Cf. Calalogue général... t, 2, Paris 1924, col. 24, et 
P. Renouard, imprimeurs el libraires parisiens du xvre sièele, 
t. IHI, Paris 1979, p. 460-461, ne 602. 

9, Henri d'Angoulême, grand prieur de Malte en France, était 
fils naturel de Henri I1 et. de l'écossaise Jane Stuart Lady 
Fleming, dame d'honneur de Marie Stuart et fille naturelle du 
grand-père de Marie, Jacques [V. IT est né еп 1551. Cf. 
Dictionnaire de biographie française, t. 11, Paris 1936, col. 1216- 
1218, et I. Cloulas, Catherine de Médicis, Paris 1979, p. 88-90. 
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hoc negotium susciperem, adductus sum, quod, cum 1n 
Italia essem, nactus sum exemplar manuscriptum non 
solum in ipso verborum contextu aliquanto vulgatis 
exemplis emendatius, verum etiam ad oram libri notis 
paucis quidem 1llis, sed tamen luculentis illustratum : 
quas verisimile est, vel ex alio codice emendatiore esse 
ecscriptas, vel ab erudito aliquo viro excogitatas». 
Lambin donne 1ci l'impression qu'il a lui-même rappor- 
té de l'Italie ce manuscrit du Didaskaltkos qu'il trouvait 
fort utile. Pourtant à la page précédente il ne parle que 
d'un manuscrit. grec «cuius mihi facta est in [talia 
copia». En tout état de cause, le manuscrit en question 
n'existe plus. Même s'il ne le dit pas, on serait tenté de 
croire que Lambin a puisé dans ce manuscrit perdu en 
préparant son édition du texte grec. [l n’en est pas 
moins vrai que ce qu'il nous offre reste essentiellement 
une révision de l'edtlto Aldina, avec laquelle il] a en 
commun beaucoup de singularités qui manquent dans 
la tradition manuscrite. Signalons à titre d'exemples les 
fautes suivantes : 


159. 6-7 фуоцасцбуос йтф тіїс філософіас| йтб табттс 
смоцабиємос 

158. 15 om. at 

167. 32 om. ouvaywyov 

168, 27 ош. бута 

176. 25 om. ті 

176. 42 от. ті 

179. 4-5 66є 621 6 бе 


183. 17 om. ai 
185. 6 om. tiva 
189. 5 om. ġ 


139. 16 от. ххтй тї хотї 


L'édition de Lambin se distingue par une multiplicité 
de conjectures dont les unes sont excellentes, la plupart 


10. Cf. J. Whittaker, « Lost and found : some manuscripts of ... 
Alcinous (Albinus)» Symbolae  Osloenses 49, 1973, р. 131- 


A Sludies in Plalonism and Palrislic Thoughl, Londres 1984, 
X. 
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pourtant trop hasardées. Nous en avons adopté quator- 
ze. Signalons en particulier que c'est Lambin qui a 
remis le Chap. XXXIII à sa juste place. 

Daniel Heinsius a publié deux recensions différentes 
du Didaskalikos, en forme d’appendices à ses éditions de 
Maxime de Туг (Leyde 1607 et 1614), en se basant 
surtout sur l'Aldina et à un moindre degré sur l'édition 
de Lambin!2. De plus, grâce à la générosité d'Isaac 
Casaubon il a pu consulter déjà en préparant son 
édition de 1607 le Parisinus gr. 196213, récemment entré 


II. V.C. Mazimi Tyrii Philosophi Platonici Dissertationes XLI. 
Graece. Cum Interpretatione, Nolis, el Emendalionibus Danielis 
Heinsii. Accessil. Alcinoi in. Docirinam  Plalonis  Inlroduciio ab 
eodem emendala : & alia ejusdem generis. Lugduni Balavorum, 
Apud loannem Palium, Acad. Typogr. 1607. 

Mazimi Tyrii Disserlaliones philosophicae. Cum Inlerprelalione 
el Nolis Danielis Heinsii hac secunda  edilione emendalioribus. 
Accessil. Alcinoi in Plalonem Iniroduciio. Lugduni Balavorum. 
A pud loannem Palium Гигашт & Ordinarium Academiae Typogra- 
phum. 1614. 

Cf. Calalogue général..., t. 2, Paris 1924, col. 23-24, et 
P. R. Sellin, Daniel Heinsius and Sluarl England, Leyde 1968, 
р. 232, по 260 еі 262. Les éditions signalées par Sellin, op. cit., 
p. 232, n» 261 (Cambridge 1607), n» 263 (Cambridge 1614), et 
p. 232-233, n» 264 (1617), n'existent pas. 

12. Heinsius avait. son. exemplaire personnel de l'édition de 
Lambin, aujourd'hui dans la bibliothèque privée de M. Nicolas 
Barker, Head of Conservation, The British Library. M. Barker 
nous communique que Lambin a lui-même inscrit dans cet 
exemplaire la dédicace « Monsieur de Morvillers dono interpretis ». 
Au-dessus de cette inscription se trouve la notice suivante : «Ex 
dono C. V. Johannis Meursi £x «àv Etvotou». ЇЇ n’y a pourtant pas 
d'annotations de la main de Heinsius. Plus tard le livre а 
appartenu à la bibliothèque de l’Église Mennonite d'Amsterdam. 
Jean de Morvilliers, ambassadeur de France à Venise, comptait 
parmi les protecteurs de Lambin; cf. P. de Nolhac, Ronsard el 
l'humanisme, Paris 1966, p. 156, n. 2. 

13. Gf. la notice «Lectori» au début des Nolae el emendationes 
ad Maximum philosophum qui font partie des deux éditions. Sur 
les relations entre [Heinsius et. Casaubon à cette époque, cf. 
Р. К. Sellin, op. eil., p. 78-79. Voir aussi Claude Saumaise & André 
Hivel : Correspondance échangée епіге 1632 el 1648, publiée et 
annotée par P. Leroy & H. Bots avec la collaboration de 
E. Peters, Amsterdam & Maarssen 1987, p. 109-110 : (lettre de 
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à la Bibliothèque royale; mais pour ce qui concerne le 
Didaskalikos il n’en a pas tiré beaucoup de profit. Nous 
avons adopté six conjectures proposées par Heinsius. 

Le texte que John Fell a fait imprimer à Oxford en 
166715 reprend, à part quelques détails, celui de la 
deuxiéme édition de Heinsius. Il s'agit, en. effet, d'un 
tour de force d'imprimerie; car l'imprimeur s'est 
appliqué non seulement à suivre la pagination du grec 
de Heinsius, mais aussi, en employant les mêmes 
ligatures, à reproduire jusqu'à la disposition des lignes. 

Le texte publié par Antonio Bortoli à Venise en 
174815 s'annonce sur la page de titre comme N9v rpürov 


Saumaise à Hivet datée le 23 mars [1639] «... Mons" Casaubon lui 
[sc. Heinsius] avoit envoié celui de la Bibliotheque du Roi [sc. 
Paris. gr. 1962] qui est un original des plus anciens qui se trouve et 
duquel il s'est $1 mal servi que l'ayant conféré apres lui, Гу ai 
trouvé de quoi corriger cinq cens endroits qu'il n'a pas veus». 

14. Cf. R. Baladié, «Contribution à l'histoire de la. Collection 
Ridoffi : la date de son arrivée en France», Scriplorium 29, 1975, 

‚ 76-83. 
i 15. АЛКІХООТ ЕТХ ТА ТОГ ПЛАТОМОХ ЕТХАГОГН, А ісіпої 
in Plalonicam philosophiam introduclio. Oxoniae, Typis Lichfieldia- 
піз, Acad. Typog. Anno Dom. 1667. Cf. British Museum General 
Catalogue of Prinied Books, t.3, Londres 1965, col. 15, et 
S. Morison et H. Carter, John Fell : T'he Universily Press and the 
* FelU Types, Oxford 1967, p. 217. 

16. ’Axxivéou qguAocévou eloxuywYh Twv Soyuátov IlA&covoc. Evett- 
nav, 1748. apuh. Парй Аутоуіо то Вботом. Con licenza de’ 
supertori. Cf. E. Legrand, Bibliographie hellénique ou descriplion 
raisonnée des ouvrages publiés par des Grecs au Xvi siècle. Œuvre 
posthume complétée par L. Petit et H. Pernot, t. I, Paris 1918, 
р. 356, n° 361. Sur les activités de Bortoli, cf. Legrand, op. cit. 
t. I, Index s.n., et t. II, Paris 1928, Inder an: GG Lathas et 
А. D. Chatzidimos, 'ExXxnvoch 8:Омоүрафх. Zuuborh oTd Séxato бүбоо 
«Фу (тоовӨїхес, Әіорбосес ai ouurAnpuoec ocv "EXXqvoc] Bi6AL- 
үрефік тоу Е. Legrand, L. Petit xai H. Pernot), Athènes 1964, 
Indez s.n. ,; №. G. Kontsopoulos, « T& Еу Bevetia топоурафеїх Атм 
хоу ВибХ юу халд туу Tovpxoxpaciav», АӨНМА 58, 1954, p. 308-309. 
Nous remercions M. M. Manoussacas pour la photocopie de l'un 
des deux exemplaires de l'édition de Bortoli possédés par l'Institut 
hellénique d'études byzantines et post-byzantines de Venise. On 
remarquera qu'un exemplaire de cette édition est mis en vente 
dans le КатёдХоүос тбу 8:бХ юу тбу rapx T@ ÉAAnUXD Turoypayele 
тоб “Ауіоу Георүіоо кӛршхошіуоу. "Еу Веуетік 1861, publié par 
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rurnweïox, xal uerd nAclotrnc Émuehelac буорӨоӨОєоо. Borto- 
й veut donc le faire passer pour l'edilio princeps. 
Revendication plus qu'exagérée, car il s'agit en fait 
d'un mélange de deux éditions imprimées : l'Aldina et 
la deuxieme recension (1614) de Heinsius. Sont copiés 
sur l'édition imprimée de Bortoli les manuscrits ex- 
Conslanlinopolilanus Melochion 782 et Jérusalem 2571. 

Dans la Préface de son édition publiée à Leipzig en 
1783, J. F. Fischer!? a dressé une liste de manuscrits du 
Didaskalikos au nombre de seize!?. Mais comme il n'en a 
consulté aucun, le texte qu'il fait imprimer n'est qu'un 
remaniement de la deuxième édition de Heinsius 
effectué à l’aide de l'Aldina, dont il présente la collation 
au bas de chaque page, en y ajoutant quelques 
références à la première recension de Heinsius et une 
seule mention du Vindobonensis phil. gr. 314%, Sans 


G. S. Ploumides, ПобХоүо: ха! хатаХоүо: тотоүрхөре юу Вєуєтіас ма! 
Biévuns (1668-1876), Athènes 1978, p. 107. Le prix demandé était 
de soixante-dix florins. La présence encore aujourd hui de deux 
exemplaires à l'Institut de Venise fait supposer que l'exemplaire 
en question n'a pas été vendu. 

17. Nous remercions le Pére II. D. Saffrey d'avoir examiné се 
manuscrit, pour nous à Jérusalem en 1973. 

18. Platonis Euthyphro, Apologia Socralis, Crilo, Phaedo, Grae- 
ce. Ad fidem codd. Mss. Tubing. August. aliorumque el librorum 
edilorum velerum recensuil, emendavil, exzplicavil, J. F. Fischerus. 
Sumlu E. B. Svicquerli, Lipsiae, 1783. Aux pages 85-123 : AAKI- 
ХООТ ФїЛО20ФОТ ЕГЕ TA TOY ПЛАТОХОХ АОГМАТА 
EIZATQOTH Ex altera recensione Dan. Leins. Cf. British Museum 
General Catalogue of Printed Books, t. 191, Londres 1963, col. 185. 

19. A l'époque de Fischer 1| n'y avait qu'un seul manuscrit du 
Didaskalikos à l'Escorial et non pas trois. Sa liste se réduit donc à 
quatorze numéros. 

20. Il s’agit de la leçon aberrante «хОтбохос ац Їїеиц де атёхтос 
dans Didask. 189. 30. Fischer a tiré ses informations sur le 
Vindobonensis de D. de Nessel, Breviarium el supplementum 
commenlariorum Lambecianorum sive catalogus aul recensio specia- 
lis codicum manuscriplorum graecorum necnon linguarum orienta- 
lium Auguslissimae Bibliolhecae Caesareae Vindobonensis ..., t IV, 
Vienne et Nuremberg 1690, p. 151-153, et de Lambeck-Kollar, 
Commeniariorum de Augustissima Bibliolheca Caesarea V indobo- 


nensi, t. VIV, Vienne 1781, p. 267-293. 
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doute est-il le premier éditeur à en connaître l’existen- 
ce. En somme, à part la liste de manuscrits, l'édition de 
Fischer n'apporte rien de neuf. 

Publiée pour la première fois en 1853 et souvent 
réimprimée, l'édition de C. F. Hermann?! reste jusqu'à 
nos jours la plus fréquemment utilisée. S'il n'a consulté 
lui-même aucun manuscrit, Hermann à du moins pu se 
servir d'une collation du Parisinus gr. 1962 préparée à 
son intention par C. Müller et d'une collation du 
Parisinus gr. 1309 préparée, dit-il dans sa Praefalto, «ab 
erudito Graeco in meum usum»*. L'examen de ces 
collations de seconde main a révélé à Hermann 
l'insuffisance de l’œuvre de Heinsius. П а раг 
conséquent abandonné son premier projet d’une simple 
révision du travail de ce dernier, et 1l s’est décidé à faire 
une édition toute nouvelle. «Genuina certe scriptoris 
verba», dit-1], «qualia boni codices produnt, Heinsium 
non exhibuisse vel levis haec opera, quam mihi in hunc 
libellum impendere contigit, quemvis docebit cui etsi 
duorum tantum librorum Parisiensium collationem 
adhibere potui, hi ipsi tamen tot locis aut veterem 
Aldinam tuentur, aut insperatam novarum lectionum 
praestantiam aperiunt, ut qui initio Heinsianam tan- 
tum editionem recognoscere instituissem, jam nunc 
Drorsus novam recensionem ex illis me effecisse affir- 
mem». L'édition. de Hermann se fonde donc sur 


21. Platonis Dialogi secundum Thrasylli lelralogias dispositi. Ex 
recognilione Caroli Friderici Hermanni ... Lipsiae, sumptibus el 
typis B. G. Teubneri, 1850-1853, t. VI, Leipzig 1853, p. xvrii-xxvi 
et 152-189. Pour les réimpressions, cf National Union Catalog Pre- 
1956 Imprinis, t, 461, Londres 1976, p. 105-108. 

22. Op. cil, p xvin. Ces collations existent encore à la 
Niedersächsische Staats- und Universitätsbibliothek de Góttingen 
sous la cote Ms. Hermann 48. Cf. Verzeichnis der Handschriften im 
Preussischen Staate. I. Hannover. I. Góllingen, t. HWI, éd. par 
W. Meyer, Berlin 1894, р. 113. La collation de Müller remplit 
12 pages et celle de l'érudit grec 29 pages. Selon Meyer, loc. cil., 
cette deuxiéme collation se compose de 32 pages ; il y a, en effet, 
32 pages mais les trois derniéres sont blanches (lettre du 28 février 
1980 du D' Haenel, bibliothécaire). 

43. Loc. cil. 
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l’ Aldina, les éditions de Fischer et de Heinsius et les 
deux Parisini. Etant donné que lun de ces deux 
manuscrits est le Parisinus gr. 1962, il s'agit évidem- 
ment d'une base trés solide, à laquelle Hermann a 
ajouté quelques bonnes conjectures de son propre cru. 
Nous en avons adopté dix-sept. 

L'édition de Fr. Dübner?^ n'a été publiée que six ans 
aprés sa mort. C'est sans doute pour cette raison que 
son texte est présenté sans indication des éditions ou 
éventuellement des manuscrits qu'il a pu consulter. En 
effet, le texte de Dübner suit de trés prés celui de 
Hermann, auquel il n'a apporté que quelques légères 
retouches. 

En 1934 В. E. Witt a soumis à l'Université. de 
Cambridge avec sa thése de doctorat «an emended text 
of the Didaskaltkos, information about manuscripts and 
editions, a critical apparatus which was pressingly 
required in view of Hermann's misleading preface, and 
a new translation»?*, A cette ébauche d'édition. non 
publiée R. E. Witt et son fils R. C. H. Witt ont 
subséquemment aJouté quelques précisions, basées sur- 
tout sur un examen des manuscrits de Paris par Н. С. 
H. Witt, sans pourtant réussir à déméler la tradition 
manuscrite. П faut cependant souligner qu'ils ont été 
les premiers à mettre en valeur le Vindobonensis phil. 
gr. 314. En 1970 ils ont généreusement mis à notre 
disposition tous les matériaux qu'ils avaient rassemblés. 
Le lecteur trouvera dans notre apparat critique plu- 
sieurs conjectures proposées par les Witt. Nous en 
adoptons deux dans notre texte (cf. 160. 13 et 174. 15). 


24. Dans le t. III des Œuvres de Platon de Firmin-Didot, Paris 
1873, р. 225-258. Dübner avait déjà fait connaissance avec le 
Parisinus gr. 1962 en préparant pour Firmin-Didot son édition de 
Maxime de Tyr, dont |a premiére impression remonte à 1840, Cf, 
sa Praefalio et Relatio crilica de Maximo Tyrio, aux p. vi-xxii de 
cette édition, Dübner est mort le 13 octobre 1867: cf. Dictionnaire 
de biographie francaise, t. XI, Paris 1967, col. 911-912. 

25. Cf. R. E. Witt, Albinus and the History of Middle Plalonism, 
Cambridge 1937 (réimpr. Amsterdam 1971), p. ix. 





TRADUCTIONS LIX 


Ancêtre immédiat de la présente édition est celle de 
Pierre Louis*, achevée dans des circonstances difficiles 
аш n'ont permis l'examen que d'une partie de la 
tradition manuscrite, à savoir, les manuscrits de Paris 
et de Florence, le Scorialensis 5-11-12 её le Vindobo- 
nensis phil. gr. 335. Le démélement de la tradition 
manuscrite n'était donc pas possible. Toutefois l'édition 
de Louis a l'avantage sur celle de Hermann, et le 
mérite, d’être fondée sur une connaissance de première 
main des manuscrits de Paris. 


4. TRADUCTIONS 


La plus ancienne des traductions latines du Didaska- 
likos est celle de Pietro Balbi, achevée еп 1460 au plus 
tard et dédiée au cardinal humaniste Nicolas de Cues?", 


26. Albinos : Epilomé, Paris «Les Belles Lettres» 1945. 

27. Nous traiterons plus en détail des traductions et commen- 
taires des xve et xvi’ siècles dans un article à paraître dans le 
Calalogus Translalionum el Commenlariorum. Sur la date de la 
traduction de Balbi et les circonstances dans lesquelles il l'a 
effectuée, vor H D Saffrey, «Pietro Balbi et la première 
traduction latine de la Théologie Platlonictenne de Proclus» dans 
Miscellanea codicologica F. Masai dicata, éd. par P. Cockshaw, 
M.-C. Garand et P. Jodogne, Gand 1979, p. 425-437. IT convient 
d'avertir qu'il y a quelques erreurs grossières dans l'article де 
À. Pratesi sur Pietro Balbi dans le Dizionario biografico degli 
ltaliani, t. 5, Rome 1963, p. 378-379. L'édition de 1469 contient 
toutes les œuvres attribuées à Apulée et non pas seulement les 
Mélamorphoses. Selon Pratesi, ce volume était «a cura di Giovanni 
di Andrea, con una prefazione di Giannandrea de' Bussi». Il s'agit 
bien sür d'un seul personnage, Giovanni Andrea Bussi! (Voir la 
note suivante). L'édition de Bussi n'a pas été rérmprimée à Rome 
en 1472, mais la traduction de Balbi a été imprimée à part (sans 
les œuvres d'Apulée) à Nuremberg cette année-là. De plus, Pratesi 
ignore l'édition de Milan (1497). Il se trompe aussi quand il 
soutient, que la traduction de Proclus, Théologie Plalonicienne de 
Balbi est introuvable. Trois manuscrits qui la contiennent en 
entier sont signalés par H. D. Saffrey et L. G. Westerink, Pro- 
clus : Théologie Plalonicienne, t. 1, Paris 1968, p. C. 
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Par les soins de Giovanni Andrea Bussi?? cette traduc- 
tion a été imprimée à la suite des œuvres d'Apulée à 
Rome chez Sweynheim et Pannartz dés 1469??, Alcinoos 
détient ainsi le privilége d'avoir été le premier auteur 
grec à paraître sous forme imprimée. Le corpus ras- 
semblé par Bussi sera réimprimé à Vicence еп 1488, 
à Venise en 149331 et à Milan en 1497??, En outre, la 
traduction de Balbi a été imprimée à part par Anton 
Koberger à Nuremberg en 147233. 

Marsile Ficin a achevé au cours des premiers mois de 
l’année 1464 une deuxième traduction latine qu'il a pu 
présenter à son protecteur Cosme de Médicis avant la 
mort de celui-ci survenue le premier aoüt de la méme 
année? La version de Ficin existe en bon nombre de 


28. Cf. l'excellente notice de M. Miglo dans le Dizionario 
biografico degli lHialiani, V. 15, Home 1972, p. 565-572, et du méme 
M. Miglio, Giovanni. Andrea Bussi, Prefazioni alle edizioni di 
Sweynheym e Pannariz, Milan 1978, p. 11-19. 

29. Gf. M. Flodr, Incunabula Classicorum, Amsterdam 1973, 
р. 16. À noter que la référence à «ALBINUS Platonicus», op. cil., 
p. 239, à propos de la Phareira doctorum ei philosophorum, etc. 
imprimée à Strasbourg par Jean Mentelin ca. 1472, est erronée. Il 
n'est fait mention dans cet incunable ni d'Alcinoos ni du moyen- 
platonicien. Albinus. 

30. Cf. Flodr, loc. cit. Signalons au passage que le manuscrit de 
Naples, Biblioleca Governativa dei Gerolamint М.С.Е.3.7 (cf. 
E. Mandarini, 7 codici manoscrilli della Biblioteca Oraloriana dit 
Napoli, Naples 1897, p. 22-23, et P. O. Kristeller, Iter Пайсит, 
t. I, Leyde 1965, p. 396) semble étre copié sur l'édition de Vicence. 
De toute facon, il y a au f. 188" du manuscrit. une Table de 
matiéres qui est identique dans presque tous ses détails, y compris 
la disposition des lignes et l'orthographe, à la Tabula de l'édition 
de Vicence. En particulier, la foliotation indiquée dans cette Table 
est celle de l'incunable de Vicence et ne correspond pas à celle du 
manuscrit! Les ceuvres d'Apulée se trouvent aux ff. 27- 168", la 
traduction de Balbi et sa dédicace à Nicolas de Cues aux ff. 169'- 
1887, C'est un manuscrit de luxe composé de 189 folios de 
parchemin, et non pas de 154 folios, comme l'indique Mandarini, 

ЗІ. Cf. Flodr, loc. cil. 

32. Cf. Flodr, loc. cil. 

33 Cf. Flodr, op. cil., р. 11. 

34. Cf. В. Marcel, Marsile Ficin, Paris 1958, р, 258-261. 
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manuscrits et d'éditions imprimées, dont la plus 
ancienne remonte à 149757. 

Peu satisfait des traductions précédentes, Denys 
Lambin en a entrepris une nouvelle qu’il publia en 
156738. L'ouvrage d'Alcinoos suscitait en effet un vif 
intérét à Paris à cette époque. C'est ainsi que six ans 
aprés celle de Lambin une version latine, accompagnée 
d'un commentaire d'une ampleur considérable, a encore 
été publiée par Jacques Charpentier??. A son tour, 
Daniel] Heinsius a joint à ses éditions de 1607 еї 161499 
deux traductions différentes, qui pourtant toutes les 
deux se rapprochent plus ou moins de celle de Ficin. 
C'est la deuxiéme version de Heinsius que Fell a fait 
réimprimer еп 166741. La traduction qui accompagne 


39. Cf. l'Index codicum publié par P. O. Kristeller, Supplemen- 
шт Рісіпіапит, t. 1, Florence 1937 (réimpr. 1973), p. v-Lv et, du 
méme auteur, «Marsilio Ficino and his work after five hundred 
years» dans Marsilio Ficino e il rilorno di Plalone, éd. par 
G. C. Garfagnini (Istituto naz. di St. sul Rinascimento, Studi e 
Testi, XV) t. I, Florence 1986, p. 15-196 (en part. p. 81-159 
passim). Notre intention est de publier une liste complète des 
copies manuscrites de la traduction de Ficin dans notre article à 
paraître dans le Catalogus Translalionum el Commentariorum (cf. la 
note 27 ci-dessus). 

36. Gf. Kristeller, Suppl. Fic., t. I, Pp. LXIX-LXX. 

37. CË. Kristeller, op. cil., p. LXIX, et M. Sicherl, Die Hand- 
schriflen, Ausgaben und Übersetzungen von lamblichos De Mysteriis, 
Berlin 1957, p. 186. Un fac-similé de l'incunable de 1497 a été 
publié en 1972 par Minerva GmbH., Frankfurt am Main. А побег 
que dans cette réimpression on a par mégarde imprimé sur la page 
de titre et sur le dos du livre la date 1503 au lieu de 1497! 

38. СГ. la note 8 ci-dessus, 

39. Plalonis cum Arislolele in universa philosophia, comparatio. 
Quae hoc commenlarto, in Alcinoi Inslilultonem ad ejusdem Platonis 
doctrinam, explicalur. Authore lac. Carpeniario, Claromoniano 
Bellovaco. Parisiis, Ex officina lacobi du Puys, e regione Collegij 
Cameracensis, sub signo Samarilanae. 1573. Cf. Calalogue général ... 
t. 2, Paris 1924, col. 24-25, et t. 27, Paris 1928, col. 42. Nous 
n'avons pas trouvé l'édition de 1566 signalée par Fabricius-Harles, 
Bibliotheca graeca, t. V, Hambourg 1796, р. 526. 

40. Cf. la note 11 ci-dessus. 

41. Cf. la note 15 ci-dessus. 
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l'édition de Dübner*? est basée, elle aussi, sur la 
deuxiéme version Heinsienne. 

La plus ancienne traduction en langue moderne est la 
version anglaise de Thomas Stanley, dont la première 
impression. est. de 16569, J.-J. Combes-Dounous a 
publié la première traduction française en. 18004, Ра 
traduction anglaise de George Burges a vu le jour pour 
la première fois en 185455; elle a été souvent réimpri- 


7 


mée*6, [| y a encore une version anglaise dans la partie 
non publiée de la thèse de doctorat de R. E. Witt”. La 
traduction française de Pierre Louis, revue pour la 
présente édition, date de 19455, Giuseppe Invernizzi a 
publié en 1976 la première traduction italienne‘. 
Nous n'avons pas connaissance d'autres traductions 


42. Cf. la note 24 ci-dessus. 

43. Thomas Stanley, The History of Philosophy; containing the 
lives, opinions, actions and discourses of the philosophers of every 
secl. Printed for H. Moseley and T. Dring, t. II, Londres 1656, 
р. 56-93. Cf. Майопа! Union Catalog Pre-1956  Imprinils, t. 564, 
Londres 1978, p. 560. Pour les éditions subséquentes, cf. op. cit., 
р. 260-561. Dans celle de 1701, pubhée en fac-similé par G. Olms 
Verlag, Hildesheim/New York 1975, la traduction du Didaskalikos 
se trouve aux p. 179-195. 

44. [Introduction à la philosophie de Platon, traduite du texte grec 
А” Аісіпойв,... par J.-J. Combes-Dounous, Paris, Impr. de 
P. Didot l'ainé, an VIII (2 1800). Cf. Calalogue général ... t. 2, 
Paris 1924, col. 25. 

45. Dans The Works of Plalo. A new and lileral version chiefly 
from the lezl of Slallbaum ... by George Burges, vol. VI The doubiful 
works ... wilh lives of Plalo by Diogenes Laertius, Hesychius, and 
Olympiodorus; introduclions іо his doctrines by Alcinous and 
Albinus; the notes of Thomas Gray, and a general index, Londres 
1854, p. 241-314. Cf. National Union Caíialog Pre-1956 Imprints, 
t. 461, Londres 1976, р. 113. Sur Burges, cf. Dictionary of National 
Biography, t. III, réimpr. Oxford 1921/22, p. 304-5. 

46. Gf. National Union Catalog... t. 461, p. 114. 

47. СГ. р. тупит ci-dessus. 

48. Cf. la note 26 ci-dessus. 

49. Giuseppe Invernizzi, П Didaskalikos di Albino e il mediopla- 
lonismo. Saggio di inlerprelazione slorico-filosofica con lraduzione e 
commento del Didaskalikos, X. YI, Traduzione e соттепіо ае! 
Didaskalikos, Rome 1976. 
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du texte entier du Didaskalikos*9, Les traductions 
partielles qui méritent attention sont la version latine 
du chapitre XXVI par Hugo Grotius?!, les versions 
françaises par A.-J. Festugiére des chapitres II9? et 
X59. et la version norvégienne du chapitre X раг 
1. Whittaker*4, 


IV. PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 


La présente édition se fonde sur de nouvelles 
collations complètes de tous les manuscrits, collations 
réalisées pendant les années 1969/80. Dans la prépara- 
tion du texte et de l'apparat critique nous avons suivi 
les Règles el recommandalions pour les édiltons criliques 
{Série grecque) de J. Irigoin, Paris : Société d'Edition 
«Les Belles Lettres», 1972. Les manuscrits Parisinus 
graecus 1962 (P) et Vindobonensis philosophicus graecus 
314 (V), étant, comme nous venons de le constater, les 
seuls témoins indépendants du texte, sont les seuls à 


90. Nous n'avons pu voir « L'inlroduclion au Plalonisme d'Albi- 
nus» [en russe], trad. par. J. A. SicariN (Moscou 1986), signa- 
lée dans l'Année Philologique 57 [1986], Paris 1988, p. 222, 
по 3353. 

9l. Dans l'ouvrage posthume, dédié à Mazarin par la veuve de 
Grotius, Philosophorum sententiae de fato, et de eo quod in nosira esi 
polestale. Collecta partim, et de Graeco versa. Per Hugonem Grolium, 
Paris et Amsterdam 1648. Cf. Catalogue général ..., t. 64, Paris 
1929, col 1051. Cette traduction de Grotius a été réimprimée 
plusieurs fois. L'édition la plus récente se trouve dans Alexandri 
Aphrodisiensis... de Falo quae supersunt. Весепзий... el nolas 
adfecit J. C. Orellius, Zurich 1824, p. 220-223. Cf. British Museum 
General Catalogue of Printed Books, t. 176, Londres 1963, col. 134. 

92. «Les trois vies» dans A.-J. Festugière, Éfudes de philosophie 
grecque, Paris 1971, p. 147-148 — Acla Congressus Madvigiani, 
t. II, Copenhague 1958, p. 161-162. 

93. La révélation d' Hermés Trismégisle, t. IV, Le Dieu inconnu 
el la gnose, Paris 1954, p. 95-102. 

o4. Parue dans Platonisme i antikk og middelalder, éd. par 
E. A. Wyller, Copenhague/Oslo 1973, p. 139-145. 
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étre désignés par sigles dans l'apparat critique. Toute 
autre lecon, qu'elle soit adoptée par nous ou non, n est 
signalée qu'à titre de conjecture, et seules les conjJectu- 
res qui présentent, selon notre avis, un certain degré de 
probabilité ont été admises dans l'apparat. Dans les cas 
où une telle conjecture, déjà attestée dans un ou 
plusieurs manuscrits secondaires, a été relancée par des 
éditeurs, nous précisons non seulement le moment où la 
leçon en question а fait son entrée dans la tradition 
manuscrite mais le premier éditeur à l'adopter ou à le 
reproposer. 

Dans l'apparat des sources nous n'avons mentionné 
que les textes (identifiables le plus souvent par des 
réminiscences verbales plus ou moins précises) que, 
d'aprés nous, Alcinoos ou Sa source ауа еп tête au 
moment d'écrire. 

Enfin, pour ne pas embarrasser l'apparat critique de 
variantes inutiles nous avons éliminé de cet apparat les 
fautes (corrigées ou non par le copiste lui-méme) qui 
nous ont semblé sans signification critique. Laissant de 
côté les excentricités dans l'emploi des signes diacriti- 
ques (esprits et accents), que trés probablement Alci- 
noos n'a pas écrits, l'emploi inutile du v éphelcystique, 
et les nombreuses abréviations de V, nous donnons ci- 
dessous la liste de ces variantes non significatives dans 


les manuscrits PV. 


I. Faules d'ordre phonélique 


a) lotacismes. 


153. 18 стратууєїу РІ: otpariyeiv H ut uid. 
199. 9 сохрётун 

155. 15 &noëkérne P' min ras.) 

199. 31 xariôn Р! (pr. in ras.) 

162. 32 &vatoÜ nola РУ? (аі. к У") 

162. 43 XAeluuaTta VP! (e in ras.) 

163. 13 Ібесоу Р: кібеоу У 

163. 22 тєумлбу РУ: теууутоу Ұ 

104. 30 уоойн PV! : fort. voci, V 

166. 10 &pyixóv. VP! (c in ras.) : fort. xpyvxóv P 





168. 
168. 
168. 
168. 
168. 
169. 
169. 
172. 


172. 
173. 
173. 


173. 
175. 
176. 


176. 
177. 
177. 
177. 
178. 


179. 
179. 
180. 
182. 
183. 
183. 
183. 
183. 
189. 
186. 
186. 
188. 
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&pxixwTépa Pi (y in ras.) : 
вхадтубу P1 (y in ras.) У! : схолубу У ці ша. 
вмадтумоб МР: схадммоб Р 

сходууб VP! (v in ras.) 
et 184. 40 цобїрас Р: цорас У 
3 ebptoxouévov H ` вортохоибуюу М 
пәбхүоріюе РУ! : тобаусвріомгс У 

4 хубротеіоо Рі : аубратіою Р ий шій. &v(0pwx)- 
ou М 

8 220:04оас РУ! : ёибубёсас V 

8 xa0t8pucas PV! (( V^) 

14 ёл:борцэүтхбу VP! (n in ras) [cf. 176. 27 et 
178. 45] 

14 Хтроу V : F/rpov P1 
27 ЕҚ ҰРА (pr. сш газ.) 
27 ёт:Өоцэүтихбу УРТ: ёт:бошлихбу Р (cf. 173. 14 
et 178. 45) 
37 Gtavevéuntat УР! (з in ras. 

18 её 19 57, РУ: (я У”) 
21 et VPT (in ras) 
29 хаОїслтата, Р: х«Оустатоц, У 
45 énr@uuntixév VP1 (n in ras.) (cf. 173. 14 et 
176, 27) 

li gh V: uh Pèi PT) 
бхо^оодўсе УР! (% 1р газ.) 
дух оторўсаутас Vi: 
&vôplxs РУ! (: 1р ras.) 
бро0(ас PV! (v in ras.) 
rehclwv P : teatav V 
enitelvovrat VP1: émitrivovrar P 
паст. Р : хасу У! лёс. У иё ша. 
aoteiote PV1: &otiou V ut uid. 
титу деос Р : ётиттдіос У 
ХХгүэ)дбуос VP1: &лү:дбуос Р 
ónALogocG РУ! : ботА оос V 


хрутхотёрх М 


xvalwruploxvras PV 


b) Confusion de o et o 
162. 
162. 
162. 


Ә дуероттообі Р: буецрбттоос: УМ 
б «ото РУ!: оото V 


7 &yvoodoa РУ! : gyvwodoa М 
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163. 
164. 
165. 
166. 
168. 
168. 
169. 
170. 
172. 
173. 
174. 
174. 
179. 
182. 
184. 
184. 


189 


9 
19 


. 90-36 xartayvévres PVI : 
189. 
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хосцотётои РУ! : досиотётох М 

TQ, PV! : có V ut uid. 

rot90év VP! (o in ras.) 

Өргшиёух Р: брусиёух, У 

(руххотера РІ (уіп ras.) : &pynxotépax V 
трижмо/ута РІ: «pikxevra P ut uid. à V 
ruÜayopiots PV1: nubæaywplors V 

óc VP! (o in ras.) 

Qptouévouc P : óptouévouc V 

тбу V : rofv P! «àv P ut ша. 

TónGvy P! (ov in ras) V! : tónov V ut uid. 
тохдотӛтоу РР; тохадотбӛтоу Ү 

aro PVI: aawa V 

тетеүлеуос УР! (о in ras.) 

Opœuevx P : бобрєуа V 

Әлемберібтуүтос PV! : é£AeuOspuo rro; V 
хатауубутєс М 
yewAépors PVT: үғөдофос У 


c) Confusion de € et au. 


165. 18 &paipeouv VP! (atp in ras.) 


176. 


187. 


162. 


162 
162 
164 
166 


169. 


169 
170 


172. 
е 
174. 
179. 
179. 


1 œAcyualvovræ P1(œ in ras.) : pAeyuevovra V ш! 


V'# (lectio duplex) 


19 étatpuxn PV1 (x V7) 
IIl. Autres faules ordre orthographique. 
В хрусіиотето. Р : spat. 1 litt. inter © et + У 
. 21 et 164. 21 &уот&р P : Xvocépo V 
. 34 тби Р : от. lota adscr. ut saepe V 
. 2 &Àn0oùc P : 923у0656 М 
. 9l 8 үе P : дує М 
4 Co9uxxàu PV : add. c supra pr. œ P? 
. 20 cé PV! ; «o V 
. 49 тосоОтой Р: тби соот V 
9 obvvouov Р: сОуоцоу У 
19 просфбута |8їс| Р: просфобута М 
39 xateoxeuaouévnv P : xartaoxeuaouévnv V 
20 фош дос Р: бхМос У 
23 полос Р : поХлос М 





176. 
177. 
178. 
179. 
179. 
179. 
179. 
179. 
182. 
183. 
184. 
186. 
188. 
188. 


154. 
160. 
161. 
161. 
162. 
164. 
165. 
167. 
168. 
168. 
170. 
170. 
171. 
171. 
172. 


173. 
178. 
174. 
174. 
175. 
177. 
178. 


39 
32 
D 
19 
12 
16 
de 
/ 
16 
36 
б 
22 
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хатвихісам P : xatwxioav У 

(дүүн. УР!: Ocyyix P 

Xuquonrouuévovy PV! : &upiônrouuévoy М 
yegvvouévov PV! : yevouévov V 
cluapuévnv PV1: cipuévnv V 

обтос Р : обто V 

том Deou io РІ; то 0єсиб Р тө бєсцо У 
х«ӨЎӨє!шжртж® Р: хабєїрцата: V 

үкуесбо, РУ1; уімесба: М 

detAlat УРТ: бедік Р 

хадДієтої РРО: халМсто У хадієтом Р 
пАєї» Р: пло. У 

Аөүвтхби Р: Хоумихбь V 

удотфідХомто РО: ухотідомто V 


ПІ, Ғашев d'origines diverses 


ХА P! (AA litteris compressis) 

ос үйр V ut uid. P! (c in ras) 

rpovoet PV "8 : от. У 

хата туу Р: хатуу М 

„бу биүхХєхлихїүу УР! (иёу биодХєхт:, in ras. 
uéyelocs P : ué//yedoc V! (y 1n ras.) 

фбс pavév ҮРІ (ос o in ras.) 

Exxotov P V1 (xorov supra lin.) 
дхтаёдрон V : б/хтаєдром Р} (о/х in ras.) 
єїхову// Р 

post reptéystv scr. xpateïv uévrot (= 170, 8) У" 
vuxróc V : vuxtóc P! (vox in ras.) 

тү он. УР! (ос in ras.) 


19 фосєос VP? (sw in ras. 


40 


табфттум Еутерх VP1 (vev in ras. litteris com- 


pressis) 


6 
41 
7 
21 
28 
16 
А 


ай. хотоо У : а/бтоб Р! 
прос ҮР! (п in ras.) 
Ёпоџёуос УР! (ос їп гаѕ.) : 
туу МР! : ту Р ut uid. 
ouvtehouuévou VP1: 
хОжматом iter. М“ 
і үйр ег. № 


ётоџёуоіс Р? 


бәутеХоуику Р 





LXVIII 


179. 
180. 


182. 
183. 
185. 
185. 


185. 
185. 
186. 
189. 
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32 єф' бтбтєроу Р! (рг. о іп газ.) : ёфопбтероу У 
32 post ruyévrac ser. et statim del. zoue ёх cou 
Co V 
31 et» VP! (litteris compressis, x P^) 
30 xaxiac VP1 (alt. x in ras.) 
6 ххоосїюс РУ!: є- incepit seribere V 
11 œôtxiav P : adrxetv xiav V (xew fort. punctis 
del. Vi) 
21 аМхобут, РУЗ: адихЕїсбол V 
24 Фрєтої ҮР! (ёр In ras.) 
18 muaprnuéva РУ! (тт вирга Пп.) 
11 єїтє тоХєрлутёоу РМ!: є(СтєХєцаүтёоу М 











STEMMA DES MANUSCRITS LXIX 





oi 
А Р 
X — ms. d'Aréthas —— 
х 
oi ү 
5 
ч 
x 
54 
di 
t 
z g 2 Х? 
Vat. 1390 
| х —Уэа!. 1144 
Vat. 225 | 
a Paris 1309 
> Vat. 1950 
x | 
Laur. 59.1 
Vat. Pal. 209 
Laur. 9.32 
Laur. 71.33 
Laur. 85.9 
5, New Haven 523 Ambros. 179 
* — Neap III-E-19 Paris 1977 
%< Paris Suppl. 214 
Marc. 184 
Marc. 513 
Holkham 101 — Е ТЕ 
; Раг 1837 Ambros. 10 
| — Vind. phil. 335 Coislin. 324 
> Canon. І Angel. 101 








V. ANALYSE DE L'OUVRAGE 


1. Propos préliminaires (p. 152. 1-154. 5). 


1.1 
1.2 


1.3 


1,4 


2.1 
2.2 


2.9 


8-9 
2.10 
2.11 


3.1 


3.2 


Définition de la philosophie (p. 152. 2-7). 
Qualités exigées de qui veut étudier la philo- 
sophie (p. 152. 8-29). 

Les deux vies contemplative et active (p. 152. 
30 - 153. 24). 

Division de la philosophie en parties (1) théoré- 
tique (2) pratique et (3) dialectique, avec leurs 
subdivisions (p. 153. 25 - 154. 5). 


La dialectique (p. 154. 6-160. 43). 


L'épistémologie (p. 154. 6-156. 23). 

Le but de la dialectique et de ses parties 
(p. 156. 24-33). 

La division (p. 156. 34- 157. 10). 

2.3.1 La définition (p. 157. 4-10). 

L'analyse (p. 157. 11-43). 

L'induction (p. 157. 44- 158. 4). 

Les propositions (p. 158. 5-17). 

Les syllogismes (p. 158. 17-159. 30). 

Les connaissances exigées de l'orateur accompli 
(p. 159. 31-37). 

Les sophismes (p. 159. 38-42). 

Les catégories (p. 159. 43-44). 

L'étymologie et la justesse des noms (p. 159. 
44 - 160. 41). 


. La théorétique (p. 160. 43-179. 33). 


Les sciences mathématiques (p. 161. 10- 162. 
29). 

Théologie : Les premiers principes (p. 162. 24- 
166. 36). 

3.2.1 La matière (p. 162. 29-163. 10). 





3.3 


3.2.2 
3.2.3 
3.2.4 
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Les Idées (p. 163. 11-164. 6). 

Dieu (p. 164. 7-166. 14). 
L'incorporéité des qualités (p. 166. 19- 
36). 


La physique (p. 166. 36-179. 33). 


3.3.1 
3.3.2 
3.3.3 
3.3.4 
3.3.0 
3.3.6 
3.3.7 
3.3.8 


3.2.9 


9.3.10 
3.3.11 
3.3.12 
3.3.13 


La fabrication du monde (p. 166. 39- 

168. 7). 

La structure géométrique des éléments 

et du monde (p. 168. 8- 169, 15). 

La structure de l'áàme du monde (p. 169. 

16 - 170. 20). 

Les étoiles et les planétes (p. 170. 

20 - 171. 14). 

Les autres dieux (p. 171. 15-26). 

La Terre (p. 171. 27-37). 

La création des vivants mortels (p. 171. 

38 - 172. 3). 

La création de l'homme (p. 172. 3-173. 

15). 

Les sens (p. 173. 16-175. 12). 

3.3.91 Га vue (p. 173. 16-42). 

3.3.9.2 L'ouie (p. 173. 43-174. 6). 

3.3.9.3 L'odorat (p. 174. 7-20). 

3.3.9.4 Le goût (p. 174. 21-38). 

3.3.9.5 Le toucher (p. 174. 39-175. 
12). 

Le lourd et le léger (p. 175. 13-21). 

La respiration (p. 175. 22-29). 

Les maladies (р. 175. 30- 176. 5). 

L'àme (p. 176. 6- 178. 46). 

3.3.13.1 Localisation des trois parties 
de l'áàme (p. 176. 6-34). 

3.3.13.2 Démonstration de la triparti- 
tion de l'àme (p. 176. 35-177. 
15). 

3.3.13.3 Preuves de l'immortalité de 
l'àme raisonnable (p. 177. 16- 
178. 25). 

3.3.13.4 La mortalité des àmes dépour- 
vues de raison (p. 178. 25-32). 
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3.3.13.5 La transmigration des âmes 
(p. 178. 33-39). 
3.3.13.6 La tripartition de l'âme dans 
le cas des dieux (p. 178. 39-46). 
3.3.14 Le destin et le possible (p. 179. 1-33). 


4. La morale (p. 179. 34- 189. 11). 


4.1 Les biens (p. 179. 35-181. 18). 
4.1.1 Le Bien suprême (p. 179. 35-39). 
4.1.2 Les biens humains (p. 179. 39-181. 18). 
4.2 L'assimilation à Dieu (p. 181. 19-182. 8). 
4.3 Le rôle purificatoire des sciences mathéma- 
tiques (p. 182. 8-14). 
4.4 La vertu (р. 182. 15-185. 23). 
4.4.1 Les vertus cardinales et la tripartition 
de l’âme (р. 182. 15-183. 16). 
4.4.2 Les dispositions bonnes et intermé- 
diaires (p. 183. 17-37). 
44.3 Les vertus principales et secondaires 
(p. 183. 37-184. 14). 
4.4.4 Les vertus sont des sommets ou bien 
des médiétés (p. 184. 14-36). 
4.45 La vertu est volontaire, le vice involon- 
taire (p. 184. 37-185. 23). 
4.5 Les passions (p. 185. 24-187. 7). 
4.6 L'amitié (p. 187. 8-188. 7). 
4.7 Les constitutions politiques (p. 188.8-189. 11). 


5. Le sophiste (p. 189. 12-27). 


9.1 Se distingue du philosophe (p. 189. 12-18). 
0.2 Le non-être (p. 189. 18-27). 


6. Formules de conclusion (p. 189. 28-33). 
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SIGLA 


P -— Parisinus graecus 1962. 

V — Vindobonensis philosophicus graecus 314. 

M — scriba in scribendo. 

M! — scriba in revisendo. 

M? = revisor certo distinctus a scriba. 

Mä" — scriba ante correctionem. 

МР“ — post correctionem cuius auctor ignoratur. 
cr — — scriba in corrigendo. 

M” = scriba in scribendo supra lineam. 

М"8 = scriba in scribendo in margine. 

M? — scriba in scribendo praemisso yg(&oerat). 

[...] — interpolatio delenda. 

«...» - additio facienda. 

t...t = locus nondum sanatus. 

E" = lacuna statuenda. 

II — rasura trium litterarum. 

add. = addidit. 

alt. — alterum. 

ambig. — ambiguum. 

coll. = collato. 

coni. -— coniecit. 

del. — delevit. 

dist. — — distinxit. 

ind. = indicavit. 

in ras. = in rasura. 

om. = omisit. 

pr. = primum. 

prop. - proposuit. 

schol. = scholia. 

secl. = seclusit. 

spat. = spatium. 


transp. = transposuit. 


Paginarum numeros iuxta Hermanni editionem dedi, 
linearum ipse supplevi. 





ALCINOOS 
ENSEIGNEMENT DES DOCTRINES DE PLATON 


|. Voici quel pourrait être l'enseignement des princi- 
pales doctrines de Platon!. La philosophie est une 
aspiration vers la sagesse? ou encore l’affranchissement 
de l’âme qui se délourne du corps?, quand nous nous 
tournons vers les étres intelligibles et vers ce qui existe 
véritablement^: la sagesse est la science des réalités 
divines et humaines? Le philosophe tire son nom par 
paronymie du mot philosophie, comme le musicien, du 
mot musique : il faut d'abord? qu'il soit doué pour les 
sciences propres à le préparer et à le conduire? à la 
connaissance de l'essence intelligible? qui ne varie ni ne 
s écoule?; 1l faut ensuite qu'il soil amoureux de la vérilé 
et qu'il n’admelle en aucun cas le mensonge. Il doit être 
en outre d'une nature suffisamment tempérante et, à 
l'égard des passions de l'âme", naturellement maître de 
s0112, Car celui qui s'attache aux sciences concernant les 
êtres et qui tourne son aspiration de ce côté-là, ne doit 
pas se laisser éblouir par les plaisirs. Il faut aussi être 
libre d'esprit si l'on veut devenir philosophe : car rten ne 
пи! aulanl que la pelilesse d'espril? à l'áme qui veul 


1-12, Voir Notes complémentaires, p 73-75. 

13. Cf. Didask. 184. 19 avec la note 503, et Proclus, Marinus 
[У (прос дуеХеудберіку хо! түр ХсүошфёууУ шихооХоүбх» 4ХХотрмотатх 
бихелто |8с. Ргос188|, ётє то9 бХо9 хо! таутбс босүбикуос Belov te xal 
&уброт{ уо); истеп, Нїзї. сопзсгт. 38, р 310. 3-4 Macleod (Måħiota 
6Е хоі трб тоу лӛутоу ЕХє00єрос Ёсто) түу yvœounv [sc. 6 uafnrhc|) : 
Épictète, Diss. 11. 1. 21-28 





АЛКІМООҮ 
ДІДАХКАЛІКОХ ТОМ ПЛАТОМО2 АОГМАТОМ 


І. Тфу кориотатоу ПАатоуос боүнатоу roiaurn ris Яу 
бібаскаЛіа үсгуокто. Ф.Хософіа естіу бребіс софїас, 1) 
Адок< кай терпаүошүт) үиухй5 ато соратовс, еті та 
уотта Ту трєторсбушу ко! та кат алдєау дута 
софіа 5 єЄотїу єтїоттүрл) Өбеіоу кай ауброткуоу траүра- 
том. Ф.АЛософос 6 естіу 0 тароуоров Фуорасџцєуос ато 
т1|6 ф.Лософіае, ws ó роосккосѕ ато тї рооуоцс)5: 
тефокеуа бе тоотоу ұрт) тгротоу рёу прос та рабт - 
para, боо боуатас тросооиссоду ко: трооаүсу айтду 
тў үудсей т1|5 VOnTs оцотас каг рт MÂAAVULEVNS TE 
Kai PEUOTNS, етата 86 трос түу àAnberav Єхєїу 
ЄрөтєкбӨс ко! ртүбарл) mrpooôexeoBar ro фєобос, 
éri rourots Ô€ ко! фдсе: rws owbpova eivar, kai ката т© 
табутікоу т(5 duxns dbuoikds катестаАреуоу‘ о yàp 
ёЄфеєрєуос рабтриатюу тєр! та бута kai émi тата третгоу 
éauroû rnv õpe où Bauudlor áv ràs nôovas. Aeï è kai 
ӘЛеиберкшоу eivat t yvoun тбу рєАЛоута фіЛософеїу: 
буаутсотатоу үйр ikpoÂoyia фиохї рсАХобот 


З Хос -- сөоиатос cf. Phaed. 67 D 9-10 (267 D 4-5) || З 
TEptaywoyh фоуӯс = Resp. 521 C 6 || 6-7 ФиАбсофос — uouotxns cf. 
Arist., Cal. 1, 1 a 12-15 || 8-23 repuxévar — quA6cogov cf. Remp. 485 
А 4-486 Е 3 || 8-9 ло5е - uafnuara = Resp. 485 D 10 || 10 rie — 
тус уус сс: Resp. 485 B 2 || 11-12 лодс-- фєббос сі. Нетр. 485 С 
3-р4||13-16 обороуа - $8ov&c cf. Remp. 485 D3- E3 || 16-19 A& 
-- Фудролиух cf. Hemp. 486 А 4-6 
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contempler les réalités divines el humaines. Il faut aussi 
posséder un penchant naturel pour la justice tout autant 
que pour la vérilé, la liberté où la lempérance; 11 faut 
enfin de /a facilité à apprendre el de la mémoire, car ces 
qualités, elles aussi, caractérisent le philosophe. Ces 
heureuses dispositions, si elles s'unissent à une instruc- 
шоп bien conduite el à une éducation  convenable$, 
rendent l’homme parfailement aple à la verlu; si, au 
contraire, on les néglige, elles deviennent une source de 
grands maux". Aussi Platon avait-il l'habitude de leur 
donner les mêmes noms que les vertus : la lempérance, le 
courage et la justice}#. 


П. I! existe deux genres de vie?*, la vie contemplati- 
ve et la vie active; l’objet principal de la vie 
contemplative est la connaissance de la vérité, celui de 
la vie active consiste à faire ce que la raison conseille. 
La vie contemplative est digne de choix, tandis que la 
vie active est une conséquence inéluclable? : qu'il en 
soit bien ainsi, voici qui va le montrer avec évidence. La 
contemplation est l’acte de l’intellect qui intellige les 
intelligibles, l'action est l'acte d'une àme raisonnable 
qui agit par l'intermédiaire du corps. L'âme qui 
сопієтріє la divinité et les pensées de la divinité?! est 
dite éprouver du bien-être, et. cet état de âme est appelé”? 
la sagesse; ce n'est pas autre chose, pourrait-on dire, 
que de s'assimiler à la divinité?, C’est donc là, pour 


14. Que ce couple platonicien fût devenu lieu commun est 
indiqué par Cicéron, Acad. |. 5. 20 (naturae celerilalem аа 
discendum el memoriam), De fin. V. 13. 36 (docililas, memoria), et 
Anus Didyme ap. Stobée, Anth. Пі. 137. 20-21 Wachsmuth. 

15. Dans le corpus platonicien ebœquix n'apparait que dans 
Définitions 412 E 4 et 413 D 6 et 8. Le mot appartient à la 
terminologie d'Aristote (cf. Bonitz, Index Arislolelicus, s.v.) et du 
stoicisme (cf. SVF IV, s.v.) avant d'étre adopté par des Moyen- 
platoniciens comme Alcinoos et l'Anonyme du Commentaire sur le 
T héélele (cf. 4. 46-5. 3). Comparer Origene, Ep. ad Greg. Thaum. |, 
Il est fréquent chez Arius Didyme (cf. Stobée, Anth. 11. 48 1; 81. 
1, 82. 2-3: 107. 21 W.). Cf. Didask. 183. 17 avec notre note 487. 

16-23. Voir {Notes complémentaires, p. 76-77. 
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беәреу та Өе(а кой аубротауа. Кой троє би- 
казосдуту Be пефокеуа ұрт) аотоу, єї ує ка троє 
ААЯбесау кай тр05 ЄХєобєрїау ко! трос софро- 
guvnv, Tpoceéva. ðe aùr каі єорабєау каї 
рубилу: єїботпоєї уар ка! табта тбу фідософоу. Абтаї 
$€ ai cU uia. vraibeias pév ópÜrjs ка! трофт15 тӯѕ 
тросткойстс тохойОоо: тєХєоу блгофв(уоро: тєрдс 
ёрєтлүу, âueAnbeioa ӧє peydAwv какфу airia yiyvov- 
qar’ Tauras Óé kai ópwvúpws rais дретаіс «ішшбеу 
буорабеву о ПЛатоу, софросоут тє ка ёубрєіа каї 
Sikatoouvn. 





П. Аитоб 6 ôvros roù flou, roù pév Bewpnrikod, тод 
$ практ:коо, тоо реу Bewpnrikoü то KebäÂaov év ті) 
woer тїс àAnbeias Keira, тоб практікоб бе Eu тф 
права: та оттаүореуиореуа ек той Аоүои. Тіріов неу 81) 
6 Феорттікос По, етбінеуос бе каі ауаүкаіое о 


ғ . © 56 ^^ e м 3 38 а F 
тракткков OTL Әде TOUTO OUTOS EXEL, EVTEUVEV QV YEYOLTO 





51) Хоу. "Ест: тоіуоу т Bewpia évépyeia roù voù vooüvros 
та уотүта, т) 86 трабі duyns Аоүнэ  с жуерүша ба 
соратос үіуорєут. H pux h бвєфоробса уєу то вєїоу 
Kai Tàs vonceis TOU Beou єйтабєсгу тє Аєуєта: каї 
тодто то табтра аот1| $póvnots фубрастаї, Отєр 
ооу črepov elrrot ау tış elvat rs проб то бвєїом 

# A й A La LA A Ч 
бромоссос” бёєү ко! ттроттүооиеуоу кай тишоу ду ein ré 


19-22 бихохоодууу -- бофроодууу СЇ, Phaed. 114 E 5-115 A 1, 
Remp. 487 A 5 || 22-23 edudfetav — uvaunv = Resp. 490 C 10-11. 
494 В 2 | 23-27 Аўта: — yiyvovr cf. Hemp, 492 А 1-5, 495 A 
10-В 5 || 94 roœdelac ... хаі трофӯс = Неѕр. 412 B 2, etc. || 24 
ӧрӨўс = Resp. 416 C 1, etc. || 25-26 тёлєоу ... прос йретђу = Leg 678 
В 3 | 28-29 софросоуу — біхацосом) Із Resp. 487 A b, etc, || 33 
Тімос- 5h = Leg. 730 D 2; cf. Arist., Eth. Nie. X. 8, 1178 b 31-32 

L'&vayxaios = Resp. 347 D 1, 520 E 2, 540 B 5 || 5-6 8ewpodoa … 
єолобєту = Phaedr. 247 D 4 || 6-7 alt. xai — àvéuaorta cf. Phaed. 
79 D 6-7 || 8-9 прӧс — ouotwoews Cf Theael. 176 B 1-2 
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nous, l’objet principal, précieux, souhaitable entre tous, 
celui qui nous appartient en propre, que rien n'entrave, 
qui ne dépend que de nous, et qui réalise la fin que nous 
nous proposons", L'action, elle, et ce qu! appartient à 
l'action, dont laccomplissement dépend du corps, 
peuvent étre empéchés, et l'action s'accomplit, si les 
circonstances l'exigent, en fransporlant dans les mœurs 
des hommes les objets vus dans la vie contemplative. En 
effet, le sage n'ira aux affaires publiques que s'il les voit 
en de mauvaises mains ; et ainsi 1l considérera comme 
provisoires? ]es fonctions de stratége, de juge ou 
d'ambassadeur, mais comme les plus belles actions et 
les plus importantes*$, l'établissement des lois et des 
constitutions ainsi que l'éducation de la jeunesse. Il 
convient donc, d'aprés ce que nous avons dit, que le 
philosophe n'abandonne en aucune maniére la contem- 
plation, mais au contraire la cultive et la développe?! 
toujours, et n'aille qu'ensuite, comme à une chose 
secondaire, à la vie active. 


ПІ. L'effort du philosophe, d'apres Platon, semble 
porter sur trois points?* : Іа conlemplalion?? et la 
connaissance?? des élres, la pratique des belles actions et 
l'étude méme du raisonnement. On appelle théorétique 
la connaissance des étres ; pratique, celle des actes qu'il 
faut accomplir; et dialectique, celle du raisonnement. 
Cette dermére comprend les parties relatives à la 
division, la. définition, «l'analyse 91, l'induction, le 
syllogisme (celle-ci est démonstrative quand elle 
considére le syllogisme nécessaire, épichérématique 
quand elle considére le syllogisme partant de prémisses 
communément admises, rhétorique, enfin, quand elle 


24-28. Voir Noles complémentaires, p. 77-79, 

29. Méme formulation chez Plotin, Enn. IV. 8. 7. 24 Н.-8. 
(1 9&х тофу буть); cf. Porphyre, V. Pulhag. p. 43. 4-5 Nauck 
Jamblique, De comm. math. sci. p. 26. 7 Festa ; Proclus, In Tim. I. 
201. 24 D. 

30-31. Voir Noles complémentaires, p. 79-80. 





H 153 AIAAEKAAIKOX 11-111 3 


тоһодтоу кай еоктокотатоу кос оікекбтатоу AKWAUTOV те 
каі ёф тшу КЕДЕУОУ kai TOU TMPOKELHÉVOU TéÀous Tjpiv 
airov. Н рєутос пр@б$ каї то тпрактікбу бій той 
офрато$ ттеролуореуа коЛибтуси те боуатаи кои праттои- 
то ду длтактооутоу тОу траүратоу, ё ката тоу Вєортт‹- 
кӛу Ріоу épâreu, peera eis аубротоу 10у, "H£« 
yàp 9 c"oubaios еті та кобуй, ОтоОтау eiñ какос 
$vowoüpeva Tpós тушу айта, TMEPLOTATIKÈ JLÉV OÙTUS 
fyoûpevos To orparnyev, то бикабек, то трєобєоє, 
ёрюта б Єу траЕек kai ws év rauty Trponyoupeva TÓ Trepi 
vouobeotas кси тоЛитаас катастасчу ка та:дєіау уєоу. 
Прете 87) Ек тоу «іртнеуоу то фіЛософо pnôapds rs 
дєоріас атоЛєітєсдо:, OAA oe raurnv трефеу Kat 





güv, ws етореуоу бе kai émit тоу практикоу хорах 


III. ‘H бє тоб філософом стпоидт ката тоу ПАатоуа 
бу трісіу Еоккеу civar’ «еу тє тӯ Өєа тӯ тоу Ovrov kai 
үуосє:, kai év Tfj птраёє: тоу k«aÀQv, kai €v abTfj Tfj ToU 
Àóyou бєюрїа. каХАстоц 8€ ў pv rv бутшу үуібсі 
Өкшртүтукту, тү 8Є тгєрї тё ттрактє@ тграктикту, 7) 56 тгері тоу 
Абүоу биаХєктєкї. Ассарегтаал Bé our eis re To Btarpert- 
KÓv ка! то бриютикду (ко: то ауалоткӧу) ка то 
ётсүшүнду Kai To ооЛАоүютікбу, тобто Dé «$ то 
атобекктікбу, бтер ёот! тєр! тбу ávaykatov guAAoyio- 
МӘУ, кай «(6 то етпуеіртратікоу, 0 бешретал Trepi. TÓv 
ќубоёоу оиЛАоүшонбу, ка! de трїтоу то Бзүторисбу, бтгєр 


14-15 & — 705 cf. Remp. 500 D 4-5 || 15-17 "HEe -- об 
cf. Нетр. 347 C 6-D 2 || 26 pr. cp -- бутоу cf. Remp. 525 
À 1, 582 C 7-8, Phaedr. 248 B 4 || 33-34 тбу -- ouxoyiouév 
Cf. Arist., Anal. pr. I. 9, 30 а 16 || 34-35 «6» — GUAAOYLO ÓV 
Cf. Arist. De soph. elench. 9, 170 a 40 || 35-36 tò бтторіхбу -- 
—— лын 

Jl xal «à &vaAvTuxóv add. Prantl, Geschichle der Logik im 
Abendlande I (Leipzig 1855) 610-611, n. 72 || B4 &nxtyetenuatixóv P? : 
éntyepnrixé P |i 35 tò Lambinus : tòv P 
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considère l’enthymème*? que l'on appelle syllogisme 
imparfait) et encore les sophismes. L'étude du raisonne- 
ment ne saurait étre la principale pour le philosophe, 
mais elle lui est nécessaire??, Lia connaissance pratique 
comprend ce qui concerne le soin de la vie morale, 
l'administration de la maison“, le gouvernement et la 
sauvegarde de la cité. La première de ces connaissances 
s'appelle l'éthique, la seconde, l'économique, la der- 
nière, la politique??, De la connaissance [héorélique, la 
partie qui s'occupe des causes immobiles et premieres et 
de tout ce qui est divin, s'appelle {héologique ; celle qui 
étudie /e mouvemenl des aslres, leurs révolutions et leurs 
retours périodiques, organisation de noire monde, 
s appelle physique ; celle qui utilise la géométrie et les 
autres sciences analogues s'appelle malhémalitque. Telle 
est la distinction et la division des différentes formes de 
la philosophie. C'est de la conception platonicienne de 
la dialectique qu'il nous faut d'abord parler et, pour 
commencer, de la faculté de juger?". 


IV. Puisqu'il y a quelque chose qui juge et quelque 
chose qui est jugé, 1l doit y avoir également quelque 
chose qui résulte de ces deux termes et qu'on pourrait 
appeler le jugement. Au sens propre, le Jugement 
désigne l'action de juger, mais, plus généralement, le 
mot s'applique aussi à ce qui Juge. Ce terme peut 
d’ailleurs s'entendre de deux façons : il désigne, d’une 
part, ce par quoi est porté le Jugement et, d'autre part, 
ce au moyen de quoi il est porté. Le premier est 
l'intellect qui est en nous, le second est un instrument 
naturel qui sert à juger d'abord de la vérité. et 
conséquemment du mensonge : ce n'est pas autre chose 
que la raison naturelle" Pour parler plus clairement, 
on pourrait dire que ce qui juge c'est le philosophe par 


32-39. Voir Notes complémentaires, p. 80-81. 
40. 1. terme À6yos quorxôc revient dans Dridask, 155, 35 
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¿ari wepi TÒ удортра, о kaÂeirai àareÂns соАЛоуүшрос, 
кай тросетш та софіората” бттер тгротуүодреуоу меу одк 
ду «іп то фАософо, ауаүксаіоу 86. Тэс 86 практікӯђс тӧ 
рёу Өєшрєгтєц vepi ттүу TOv TOv єтєрєХєєцау, то 56 тєр 
riv ToU oikou TpocTaciavy, ró Be mepi móAÀw xai rijv 
табтту$ осоттрріау" тоотоу тО меу тротоу Ү|Өікбоу кекАт)- 
тол, то бе бемтероу оікоуорикоу, то 8e Лоитоу тоЛитикоу. 
Too 8€ беюрцтиькой то pev пер! та аюмутта ка та 
mpóra atria kai 6ga Octa | ӨєоАоү‹кду каАвтоц, то бе 
тєрї тїїу TOV астроу форау каї тё$ тоотшу 
тєрмдбоос ко! дтокатастӣсєс каі тооёє тод кбороо 
тду состасіу $ucikóv, rò бе Феородреуоу біа 
үєорєтрќаѕ каі тфу Ао тфу рабуратоу рабуратікбу. 
Та ôn бисіресеос тоюа0т1|6 0001|6 kai тод неріороф тфу 
тйЙс фіЛософіавс «бу, тері т1|6 биаЛектікП5 Bewpias 
төбтероу pnréov "ne ареокоооте то ПАдтоу Kai 
тротота ттері кріттүріоу. 


ТУ. "Eeer оду éen ті ro кріуоу, Єот: бЕ ка то 
KPIVOUEVOV, Ein ду ті коі то ёк тоотоу атотеЛоиреуот, 
nep єїттої ау тіс крісіу. Киріюе неу ў ту крісіу 
буорасал ду ті краттр:оу, кокубтєроу 5 каі то кріуоу · 
тобто 8 есті біттду, то неу оф оо кріуєта то криубре- 
уоу, то 8ё б. об, ov TÒ pev еЙ] ду б єму тшу уоос ` то бе 
6: од брүауоу фосікӧу крітікбу тротүоорєушсѕ меу ту 
8Хл0бу, émopévws 86 ко! тОу фєобду” тойто 86 ойк аХХо 
ті ёстіу ў Абүос̧ фосікос. Хафёстєроу 8° ётпбутоу краттђс 
ру бу Леуоло ó Ф.Лософосѕ, оф’ об та праурата 


tvðóunua cf. Arist., Anal posi. į. 1,71 a 9-11, Rhet. 1 l 11,1355 
a 6-8, ibid. I. 2. 8, 1356 b 3-5 | 96 атеА лс ovàroyiouos ef. Arist., 
Anal. pr. I 1, 24 a 13, екс, || 37 тах софієцата cf, Arist, Top 
12117 11, 162 а 16-17 || 43-154.5 Too. — цавтшатіхбу cf. Arist, 
Меіарь. У1. 1, 1026 а 18-19 

2 тері -- форйм = Gorg. 451 C8, cf. Symp 188 B 5. Remp. 530 А 
4, Leg. 966 E 2-3 | 3-4 тоб - соотааы = Tim, 32 € 5-6 
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lequel les jugements sont portés, mais c'est également la 
raison au moyen de laquelle on Juge de la vérité, et que 
nous avons appelée un instrument. La raison se 
présente sous deux formes : l'une est totalement 
insaisissable et certaine, l’autre est à l’abri de l'erreur 
dans la connaissance des réalités; la première appar- 
tient à Dieu et ne peut pas appartenir à l'homme, la 
seconde peut appartenir à l'homme. Cette derniére, elle 
aussi, présente deux formes : l'une concerne les intelligi- 
bles, l'autre, les sensibles; celle qui concerne les 
intelligibles est la science où raison scientifique; celle 
qui concerne les sensibles est la raison opinative*? ou 
l'opinion, Íl s'ensuit que la raison scientifique est solide 
el immuable parce qu'elle concerne les principes solides 
el immuables'^, tandis que la raison qui recourt à la 
croyance et à l'opinion atteint, en général, la vraisem- 
blance parce qu'elle concerne ce qui n'est pas патиа- 
ble. La science qui concerne l'intelligible et l'opinion qui 
concerne le sensible ont pour principe l’une, l’inlellec- 
hon, l'autre, la sensation. La sensalion est une affection 
que Pâme subil par l'enlremise du corps et qui révèle 
avant tout la faculté affectée. Lorsque, dans la 
sensation, l’âme a reçu, par l'intermédiaire des organes 
sensoriels#$, une empreinte, ce qui constitue proprement 
la sensation, et qu'ensuite cette empreinte, au lieu de 
s effacer avec le lemps, demeure et se conserve", cette 
conservalion s'appelle /e souvenir. Quant à l'opinion, 
c'est l'entrelacement du souvenir et de la sensation. 
Lorsqu'en effet, aprés avoir rencontré un objet sensible 
pour la première fois et en avoir eu la sensation puis le 
souvenir, nous rencontrons ensuite de nouveau le même 
objet sensible, nous confrontons le souvenir préexistant 
avec la nouvelle sensation et nous nous disons en nous- 
mêmes : tiens, voilà Socrate, un cheval*?, du feu et ainsi 


41-43. Voir Noles complémentaires, p. 81-82. 

44. Pour le couple fé6atoc/uóvtpoc chez Platon, cf. aussi Banquet 
184 B 3-4 et, dans l'ordre inverse, Cralyle 411 C 3. 

45-48, Voir Notes complémentaires, p. 82-83. 
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de suite; c’est là ce qu'on appelle l'opinion; c'est la 
confrontation que nous faisons «d'un souvenir 
préexistant avec la sensation nouvellement? éprouvée ; 
et, lorsque les deux termes de la comparaison s'accor- 
dent entre eux, l'opinion est vraie, lorsqu'il y a 
désaccord, elle est fausse. S1, en effet, quelqu'un qui a le 
souvenir de Socrate, rencontre Platon?" et, croit, sur la 
foi de quelque ressemblance, rencontrer une nouvelle 
fois Socrate, si, d'autre part, Il prend la sensation qu'il a 
de Platon comme s elle était de Socrate, et la confronte 
avec le souvenir qu'il garde de Socrate, il a une opinion 
fausse : ce en quoi s'opère le souvenir et la sensation est 
comparée par Platon à une cire qui peul recevoir des 
empreintes. Lorsque l'âme, après avoir façonné ses 
opinions à l’aide de sensalions el de souvenirs, contem- 
ple?! ces derniers par la pensée discursive avec ia méme 
intensité que les premières d’où ils dérivent, Platon 
désigne cette opération sous le nom de représentation’? 
ou encore d'imaginalion*??, La pensée discursive, 11 la 
définit comme le dialogue de l'âme avec elle-même‘, et il 
appelle discours le courant qui vient de l’âme et sort par la 
bouche accompagné d'un son*?, L'intellection est l'opéra- 
tion de l'intellect qui contemple les premiers intelligi- 
bles. Elle semble se présenter sous deux formes : l'une 
existe avant que l'âme ne soit venue dans le corps, alors 
qu'elle contemple les intelligibles, l'autre existe lorsque 
l'âme s'est embarquée” dans le corps : la première, celle 
qui existait avant que l'áàme ne vint dans un corps, 
s appelle proprement l'intellection; mais ce qu'on 
nommait ainsi intellection, est appelé, une fois l'âme 
venue dans un corps, 1dée innée??, parce qu'elle est une 
intellection déposée dans l'áàme*??. Lors donc que nous 
disons que l'intellection est le principe de la raison 
scientifique, nous parlons non pas de la derniere dont il 


49-55. Voir Notes complémentaires, p. 83-84. 

об. Sur la distinction entre npõrta et ëeicepg vont, cf, Didask. 
155. 39-42 avec notre note 63. 

97-09. Voir Noles complémentaires, p. 84-85. 
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a été question, mais de celle qui existait alors que l'àme 
était séparée du corps et qui, comme nous venons de le 
dire, s'appelait alors intellection et s'appelle mainte- 
nant idée innée. Platon désigne cette idée innée sous le 
nom de science simple9^, aile de Pâme® ou méme 
encore de mémoire9?, (C'est à partir de ces sciences qui 
sont simples, que se constitue la raison naturelle ou 
scientifique qui se trouve naturellement en nous. Or, 
étant donné qu'il existe la raison scientifique et la 
raison opinative, comme 1l existe aussi l'intellection et 
la sensation, existent aussi leurs objets, c’est-à-dire les 
intelligibles et les sensibles. Et, puisque parmi les 
intelligibles les uns sont premiers comme les idées, les 
autres seconds, comme les formes inhérentes à la 
matière et inséparables de cette matière, il y aura 
aussi deux sortes d'intellection, l'une ayant pour objet 
les premiers, l'autre les seconds. Et puisque, d'autre 
part, parmi les sensibles les uns sont premiers (comme 
les qualités, par exemple la couleur, la blancheur), les 
autres, accidenlels (par exemple le blanc au sens d'objel 
coloré)*. et en outre l'agrégat concret$* (par exemple le 
feu, le miel), de méme aussi y aura-t-il la sensation 
s'appliquant aux premiers, et appelée première, et celle 
s'appliquant aux seconds, et appelée seconde. Quant 
aux premiers intelligibles$9, l'intellection les juge non 
sans le secours de la raison scientifique, et cela par une 
saisie Immédiate et non discursive, quant aux seconds 
c'est la raison scientifique qui les Juge, non sans le 
secours de l’intellection. Quant aux premiers sensibles 
et aux seconds, c’est la sensation qui les juge, non sans 
le secours du discours opinatif; quant à l'agrégat 
concret, c'est le discours opinatif qui le juge, non sans le 
secours de la sensation. Le monde intelligible®? étant le 
premier intelligible et le monde sensible étant un 
agrégat concret, c'est linlelleclion qui juge le premier 
avec le secours de la raison, c'est-à-dire qu'elle ne le fait 
pas sans le secours de la raison, tandis que le monde 
sensible, c'est le discours opinatif qui le juge, mais non 
sans le secours de la sensation. La contemplation et 


60-67. Voir Noles complémenlaires, p. 85-87. 
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l’action étant deux choses différentes, la droite raison 8 
ne Juge pas de la même façon ce qui est du ressort de la 
contemplation et ce qui est du ressort de l’action, mais 
dans la contemplation elle cherche à discerner le vrai de 
ce qui ne l’est pas, tandis que dans les actions, elle 
considère ce qui est propre ou étranger à l'agent ou 
quel est l’objet de l'action. C'est, en effet, grâce à l'idée 
innée que nous possédons du beau et du bon, c’est en 
nous servant de la raison et en rapportant les choses 
aux idées innées comme à des unités de mesure, que 
nous Jugeons si ces choses-là sont ainsi ou autrement. 


V. La táche tout à fait fondamentale de la dialecti- 
que, selon Platon, c'est d'examiner premièrement 
l'essence de toute chose quelle qu'elle soit et ensuite ses 
accidents © : elle recherche la nature de chaque chose, 
soit en descendant par la division et la définition, soit 
en remontant par l'analyse, et les accidents qui 
appartiennent aux essences, elle les examine soit à 
partir des individus par l’induction, soit à partir des 
universaux par le syllogisme?!. Et correspondant à cela, 
la dialectique comprend les parties relatives à la 
division, la définition, l'analyse, et en outre l'induction 
et le syllogisme. 

En ce qui concerne la division, il y a d'abord, (1) celle 
du genre en espéces, (2) celle du tout en parties : 
comme, par exemple, lorsque l'on divise?? l'àme en 
partie rationnelle et partie soumise aux passions, et 
cette dernière, à son tour, en partie trascible et partie 
concupisctble?3: (3) celle d'un mot en ses diverses 
significations, quand, par exemple, un seul et méme 
nom est attribué à plusieurs objets; (4) celle des 
accidents selon les différents sujets, comme lorsque 
nous disons que parmi les biens, les uns se rapportent à 
| аше, les autres au corps, et que les troisiémes sont 
extérieurs; (5) et enfin celle des sujets selon les divers 


68. Alcinoos résume sommairement la discussion d'Aristote 
dans Eth. Nic. VI. Sur la conception de 606c Aóyoc à l'époque du 
moyen-platonisme, cf. Didask. 183. 6 avec notre note 480, 

69-74. Voir Noles complémenlaires, p. 87-88. 
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accidents, comme lorsque nous disons que parmi les 
hommes, les uns sont bons, les autres mauvais, les 
autres entre les deux. La division du genre en espèces, il 
faut en premier lieu s'en servir pour discerner ce que 
chaque chose est en son essence : mais cette opération 
ne saurait se faire sans la définition. Or, la définition 
s'obtient par division de la facon suivante : de la chose 
que l'on veut soumettre à la définition, il faut d'abord 
découvrir le genre, ainsi le genre ‘vivant’ pour l'hom- 
me ; puis 11 faut diviser ce genre suivant les différences 
prochaines, en descendant jusqu'aux espéces, par exem- 
ple, diviser vivant en vivant rationnel et en vivant 
privé de raison, en vivant mortel et en vivant immortel, 
de sorte qu'en ajoutant les différences prochaines au 
genre, on obtienne la définition de l'homme”. 

П у а trois sortes d'analyse'$ : l'une part des choses 
sensibles pour remonter”? aux premiers intelligibles ; la 
seconde remonte, au moyen de ce qui peut être montré 
et démontré, jusqu'aux proposilions indémontrables et 
гттёагаев 29, la dernière s’élève® à partir d’une hypothè- 
se jusqu'aux principes qui sont anhypothétiques. La 
premiére sorte d'analyse, c'est, par exemple, lorsqu'on 
part du beau qui est dans les corps pour passer au beau 
dans les âmes, de là au beau dans les occupalions, puis au 
beau dans les lois et enfin au vasle océan du beau, de telle 
sorte que, en poursuivant ainsi la recherche, nous 
trouvions pour finir?! le beau en soi. La seconde sorte 
d'analyse consiste en ceci : 1l faut supposer l'objet de la 
recherche et examiner quels sont les termes antérieurs à 
cet objet et les démontrer en remontant vers les termes 
antérieurs à partir des termes postérieurs, jusqu'à ce 


75-79. Voir Noles complémentaires, p. 88-89. 

80. Comme il arrive souvent, Alcinoos emploie un mot composé 
(&vtoücæ) au lieu du mot simple ({oôox) de Platon (République 510 B 
7); cf. йлобідбим а р. 157. 39 au lieu du &tôéva de Platon (Phédon 
101 D 6). 

81. Voir Noles complémentaires, p. 89. 
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gmokeipévwv є сорбєбткота, ws бтау фбрєу тбу 
дубролтоу то06 неу фуавойс єїмаєї, тойс Bé какойб, 
roùs | $ pécous. Tñ roivuv roù yévous rporov eis giän 157 
rop XPñoôa 8є: отер тоб біаугувакєу айтб Єкастом 
5 Фоті ката тйу ойсідау: тобто бє veu броо ойк üv 
үќуоіто. "О 86 оро$ ек біаресео5 үвууата: тоотоу TÓv 
тротоу ` тоо рёЛЛоутоѕ бро Ототіттєу траүратоѕ 5є 5 
то үбуос Хабе, ùs той аубрютоо то ооу, Єтєта тобто 
тіцуєіу ката тас̧ просєҳєс̧ ӧлафорасѕ катібутає реурі 
тфу єїдфу, оїоу єїс Хоуїкбу kai dÀoyov xai OvnTóv xai 
Аббуатоу, оотє єі соутєдєієу аі просєҳєіс̧ діафораі то 
убує то ё айту броу аудротгоо үхгуєсдои. 10 
"АуаЛосео бе єїбуү Єот! трїаг 1) рєу үйр єстіу йтго тоу 
ашбттФу еті та трота уоцта ауобос, 1| бе біа тоу 
Bewvupévov км отобежуицеушу ауобос ёті тас ауа- 











2, жобвіктоив каі анесоуи протасе:с, їр бє ЕЁ 


| , , ^ 5 4 \ > , ғ 
 ӛтобесеос аушюуиса еті тас ауитобФетоус арухас. 15 
‘H цёу 51 тротэ) roude rie ёстіу, оЃоу ду дтгд той тєр! та 
сората калоо нетіюнеу етгі то єу таїс фихатс каЛот, 





фто ӧє тортоо єті то €v rois етатпбеорасау, cira 

і 2 % A > ^^ Ў 3 9 A X A 
ётб тобтоиуо émi TÒ év Tois vopors, er émi TÒ поло 

t^ ^ч Ef e f EF 

méÂayos roù калоо, iva OÙTWS цєтїбутє$ єйршнєу 20 
Хонтоу тд айтО тобто каЛоу. ТӨ бе бєОтєроу «бос тэс 
ауалосєос тоодтобу ті ёстіу ` Ототідєсда! 5є то {ттоо- 
pevov ко: вєшрєїу тіуа сті тротєра афтод, ка! табта 
йлобекуйїєу длто тоу Әстероу етгі та тгрбтера àviovras 


4-8 `О —— адбу сі. Агіѕі., Melaph. VII, 12, 1037 b 27-1038 a 9 | 


s 12 её 13 буобос = Незр. 517 В 5 || 13-14 &vaxo8elxcou; — протбсєс 
чи ef. Arist., Anal. posi. I. 3, 72 b 18-22, Anal. pr 11. 23, 68 b 


S. 90-31, etc. || 14-15 4 — Année et. Remp. 510 B 6-7 |, 16-21 &ànà — 
LES 


о мадбу сі. Ѕутр. 210 А 6-Е 1 || 22-27 блотібєсвої -- трбла» СІ. 





Remp. 510 C 2-511 D 5 





10 tò Е Р : со & Neap. III-E-19 Heinsius | 24 à&viévrac 
Lambinus : ёмбута Р 
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que l'on arrive au terme premier et admis par tous; à 
partir de ce terme premier, on redescendra par la 
méthode synthétique jusqu'à l'objet de la recherche*?, 
Soit, par exemple, à chercher si l'âme est immortelle : 
ayant posé cela méme que l'on recherche, je cherche si 
l'âme est élernellement en mouvement et, après avoir 
démontré cela, Је cherche si ce qui est éternellement en 
mouvement se meut soi-même“, puis, de nouveau, après 
avoir démontré cela, si ce qui se meut soi-même est 
principe de mouvement, el, ensuite, si le principe est 
inengendré, ce dont tout le monde convient, étant donné 
que l'inengendré est aussi incorruptible8t: partant de 
cette proposition évidente, Je construis la démonstra- 
tion suivante : le principe est chose inengendrée et 
incorruptible, ce qui se meut de soi-même est principe 
de mouvement, or l'âme est ce qui se meut de soi-même, 
par conséquent l'âme est incorruptible, inengendrée et 
immorlelle. D'autre part, l'analyse qui procéde à partir 
d'une hypothése consiste en ceci: en présence d'un 
problème, on suppose ce problème% résolu, puis on 
examine ce qui résulte de cette supposition, et, ensuite, 
s'il faul rendre comple de cette hypothèse, on en pose une 
nouvelle, et l'on cherche si la première s'accorde à son 
tour avec la seconde, et ainsi de suite jusqu'à ce que 
l'on arrive à un principe qui ne soil plus hypolhélique. 

On appelle induction, tout raisonnement qui va du 
semblable au semblable ou du parliculier à l'universel : 
l'induction est très utile pour mellre en mouvement les 
14668: 11166599. 


82-84, Voir Noles complémentaires, p. 89. 

85. Sur cet idiome, cf. В. Janko, «AYTOX EKEÏINOZ, A 
neglected idiom» dans Classical Quarterly 35, 1985, p. 20-30. 

86. Cette phrase démontre exemplairement le désir d’Alcinoos 
de concilier les doctrines des grandes écoles; cf. H. E. Witt, op. 
cil. p. 64 : «Significant ... is the combination of the Platonic 
&vaxtvely, Erxywyh, a characteristically Aristotelean term, and the 
quatxal Évyoux, of Stoicism.» 
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2 TP л ү a f 3 4. 
zws äv Әбонеу етгі то түрютоу ко: ороХоүоОрбуоу, ато 


тобтои 86€ арёареуок ети то утобреуоу катеАеисореда 
соубетк® троп‘ оу {цтоу Е адауатос вату 1 фохт, 
бтгобёрєуос айтО тойто Énrû ei àeikivnros, kai тобто 
åmoscitas {nr ei To Getkivnrov aürokivnrov, xal 
таЛау тодто длтобеіЕас скота єї тб айбтокіуттоу аруті 
кіурудсєз5, єта єї й арутї бүбул)тос, бтєр тівєутам ois 
duoAoyoüpevov, Toù äyevmrou каї 4фбартоо бутос: 
8% об арбареуов «уарүо05 бутое сиубтоо тоабтту 
дтбобейау” й арх" дүсуцтоу кой афвартоу, аруті кіуті- 
сє2с тб абтокіуцтоу, тб айтокіуттоу 8е фу”, афбар- 
ros ара Kai àyévnros кс! а0ауатос ў фихя. ‘Н бе Её 
бтодёсєос àvaÂuois éart rotaurn ` о {тутду ті 0тгот10єтои 
айтб ёкєуо, єіта то оттотвӨеуті окотгеі ті акоЛоодєг, kai 
perà тобто ei бєо: Аоүоу атобібоуал т1|5 Әтгобесео;, 
ФАА ту опобереуо$ отодесиу Ётүтєї et то тротероу 
ӛттотеӨбеу ттаЛіу естіу акоЛлоџдоу аЛЛу отодєсє, kai 
TOUTO péxpis об йу етгі туа архту ауитобетоу 6Л0ү) 
ftotet. 

"Етаүөшүт 5 єсті паса | їй Sià Aóyov pé80060s ў ато 
тод Opoiou ет то броюу ретюбоа й ато тфу 
кадёкаста еті та кабоЛои” xpnomuuwrärn Óe т 
éraywyn eis To ауакіуе(у тас фосчкдс Єуус!ас. 


25 биоХоүодиеуоу СЇ. Remp. 510 D 2 || 25-26 &nó — &pE&usvo: cf. 
Remp. 510 D 1 i| 27-36 ei à8&vaxoc — duyn cf. Phaedr, 245 C 5 - 246 
А 21 39-40 & — 9лббесіу cf. Phaed. 101 D 5-7 | 42 ёл -- 
&уотббєтоу = Resp. 510 B 6-7 || 44-158.2 ’Eraywy — porov cf. 
Arist., Top. I. 12, 105 à 11-19, 1. 18, 108 b 10-12 

2-3 4лб -- ха0бАХоо = Arist., Гор Г. 12, 105 а 13-14 || 4 &va- 
хуу = Meno 85 C 9 





06 хотєлєосбиеда Vat. 1950 : uetekevoduellx Vat. 1 144% хатєтећє- 
Voóueða Vat. 1144 xarekevowuea P || 32 ёүєултох Р! (ут in ras.) : 
Probabiliter &yevvAtou incepit scribere P 
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VI. Du discours que l'on appelle proposition, ıl y a 
deux sortes : l'affirmation et la négation. Voici une 
affirmation : Socrate se promène; et une négation : 
Socrate ne se promène pasë. Parmi les affirmations et 
les négations, les unes sont universelles, les autres 
particulières. Voici une affirmation particulière : un 
certain plaisir est bon; une négation particulière : un 
certain plaisir n'est pas bon ; une affirmation universel- 
le: «tout ce qui est honteux est mauvais; une 
négation universelle : rien de honteux n'est bon. Les 
propositions peuvent être catégoriques ou hypothéti- 
ques. On appelle catégoriques celles qui sont simples*?, 
par exemple : tout ce qui est juste est beau; sont 
hypothétiques celles qui impliquent consécution ou 
incompatibilité. Platon se sert également de la science 
des syllogismes pour réfuter et pour démontrer : 1| 
réfute le faux par un questionnement, ıl démontre le 
vrai par un enseignement. Le syllogisme esl un raisonne- 
menl dans lequel, cerlaines choses élanl posées, quelque 
chose d'aulre que ce qui esl posé en résulle nécessairement 
par le seul fait de ce qu'on a posé. Parmi les syllogismes, 
les uns sont catégoriques, les autres hypothétiques®, les 
autres mixtes. Sont catégoriques ceux dont aussi bien 
les prémisses que les conclusions sont des propositions 
simples ; hypothétiques ceux qui sont formés de propo- 
sitions hypothétiques, et mixtes ceux qui combinent les 
deux sortes de propositions. Platon se sert de raisonne- 
ments démonstratifs dans les dialogues d'enseigne- 
ment‘, de propositions généralement admises avec les 
sophistes et les jeunes gens, de raisonnements éristiques 
avec ceux que l'on appelle proprement des éristiques 


87-90. Voir Notes complémentaires, p. 89-90 

91. Pour le terme üpnynrtxés à ce propos, cf. Albinus, Prologue 
148, 25-29 II. ; Diogène Laérce, Vies I1Y. 49; Proclus, In Hemp. Í 
15. 19-27 Kroll. Dans les Anon. proleg. in Plal. 17. 16-24 W. on 
trouve боуууциятхбе ауес le méme sens. Chez Galien, Scripla 
minora li. 73. 4-5 M., on trouve le couple Әоуүттіхбе te xal 
S18a0 xaX xóc [sc. A6yoc]. 





VI. Toó 8€ Aóyou бу каХойдеу түрдтасчу 800 ёстіу 
«51, то рёу катафаочс, то 86 алгофасчс” катафаотс рёу 
тӧ тою0тоу « Хократтс тптєрітатєї »: атофаол$ Bé то 
тообтоу « Хоюкраттјсѕ оо пєритатє». Тӯс 52 атофасєосѕ 
kai катафӣсєос т рєу єст: кабоЛоо, т) Sè émi перо” етгі 
џёрооѕ pėv катафатікт т) токаотт «тіс тбоут) дүа0ду»: 
дпофатисй 86 тоаотт «тіс пбоут| оок бдуавбу»: кабо- 
Aou 8€ катафатікт рєу ў тоаотт « (тау) то аісҳрёу 
какбу»: йтофатікт) бє 7 томату «оббеу тфу аїсурбу 
&ya06v ». Tov бе тгротасеоу ai pév karryopikai ciat, ai 
54 Отобєтика( Kkarnyopikai pév ai йтАаї, olov «mâv 
8коацоу каХбу»: Отобєтко! Dë gou аі àkoAoubiav 
бұдодоал n paxnv. Xpnrar бе 6 ПЛатшу каі тў тоу 
сиХХоуюрбу mpaypareia єАЄүхюу те ка апобежуцоу, 
ААғухоу неу бий (туттісеос та феибй, атгобеокубюу 86 54 
туос ӘабаскаЛиас талт. "Ест: 5 6 сиХХоуссибе 









Абүов еу б тебеутоу тіуфу ётєрбу ті тфу keipé- 
уәу б/ айтоу тоу тебеутоу ЕЕ аудүкте cup6Gaivev 
тфу 5: соАХоүшрОуУ oi неу «ісі катпүорікоі, ой 86 
Әтобетікоі, сі бе шіктоі Ек тойтоу” каттүорікоі неу, фу 
ка! та Айррата кає та сирптєрасрата ámÀat mporáoceis 
Одтбрхоосну, Отгобєтико: 86 où ЕЕ 0ттобетікфУ ттротасеоу, 
pucroi бе ог та боо соує:Атфотєсѕ. Хрйтаи 5Е о àvrjp rois 
рёу ётгобегктикогс év rois Офтүтутікоіс біа Абүо16, того бе 
Фубобої mpès той софістас те Kai véous, rois 86 





ірістікоїс трос тойс (8(юс Àeyouévous épioriwoûs, olov 


9-6 трбтасы -- 4лбофаок cf. Arist., Anal. pr. I. 1, 24 a 16-17 fi 
8-9 Ts — uépouc cf. Arist., De inlerpr. 7, 17 b 1-3 || 20-22 
t — ouuBalvez = Arist., Anal. pr. I. 1, 24 b 18-20, Top 1. 1, 
100 а 25-27 | 28 &roSeuttxois cf. Arist., Anal. pr. V. 13, 32 b 
18-19, etc, || 29 £y86Eotc cf. Arist., Гор. Г. 1, 100 a 29- b 23, De 
Soph. elench. 9, 170 a 40 || 30 ершбтіхоіс cf. Arist., Top. I. 1, 100 
b 23-101 a 4, VIII, 11, 162 a 17, etc. 
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tels Euthydéme?? et Hippias. Il y a trois figures de 
syllogismes catégoriques : dans la première, le moyen 
terme est attribut dans l’une des propositions et sujet 
dans l’autre; dans la deuxième, le moven terme est 
attribut dans les deux propositions; dans la troisième, le 
moyen terme est sujet dans les deux propositions 
(appelle termes les parties des propositions, par 
exemple dans celle-ci : l'homme est un vivant, nous 
disons que homme et vivant sont des termes). Platon 
présente souvent ses raisonnements* selon la première 
figure, selon la deuxième et selon la troisième. Voici un 
exemple de la première, emprunté à l’Alcibiade : les 
choses justes sont belles; les choses belles sont bonnes; 
donc les choses justes sont bonnes?t. On trouve un 
exemple de la deuxiéme dans le Parménide : ce qui n'a 
pas de parlies n'esl ni droil ni rond ; ce qui participe à 
une figure est ou droit ou rond; donc ce qui n'a pas de 
рагНез пе participe pas non plus à une figure. Un 
exemple de la troisième figure se rencontre dans le 
méme livre : ce qui participe à une figure relève de 1а 
qualité ; ce qui participe à une figure est fini; donc une 
certaine chose qui relève de la qualité est finie“. 
Platon présente des syllogismes hypothétiques* dans 
beaucoup de ses livres, mais c'est surtout dans le 
Parménide que l'on peut trouver des raisonnements de 
cette sorte: si Pun n'a pas de parltes, i| ma ni 
commencement, ni milieu, ni fin; s'il n'a pas de 
commencement, nt de milieu, ni de fin, il n’a pas non plus 
де limites ; s'il n'a pas de limites, її ne participe pas non 
plus à une figure ; donc st l'un n'a pas de parltes, 1] ne 


92-04. Voir Noles complémentaires, p. 90. 

99. А moins de supposer qu'Alcinoos n'ait pas compris la 
troisième figure, il faut corriger le tò de P en ті. On trouve la méme 
faute paléographique dans la tradition manuscrite de Proclus, 
Théol. plat. Y11. 14, p. 51. 22 S.-W. F. Solmsen veut introduire la 
même correction à Didask. 157. 25; cf. son compte-rendu de 
P. Louis, Albinos: Épilome, Paris 1945, paru dans Classical 
Philology 45, 1950, p. 63. 

96. Voir Nołes complémentaires, p. 90., 
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Ед005:роу фєрє xai Їттїау. Тоу бе катпүорікшу 
охтнатшу бутшу трібу, кай тоб реу тротоу, Еу ® Ó KOLVÒS 
бров т00 реу каттүүореіта:, то бе отокеіта,, той Be 
Беитероу, у Ф б кокдс брос дифотЄрюу катлүүоретой, 
тод 86 трітоу, єм o Ó kowós ópos aphorépois ÜToKkeTai 
(5рооѕ Sé pyp та рерт тоу протасєшу, оїоу єті тйс «б 
дубритоб Їфоу» тбу ävBpwrrov броу фарёу ка то  доу), 
ка: ката то протоу суйра єрота ЛОуоуб тоХАакьс © 
ПАатшу ка ката то беотероу ка ката то трїтоу, ката 
дёу то пр@тоу ойтоѕ ёу `АЛкібіаёт ' та бікша кала, та 
каХла дуабва, та бікага ара ауада` ката 5Е то бєотєроу 
[05] év Mappeviôn oùrus ` Gun Eye рерт) ооте «000 
ko Twv обтє астроү|үОХоу, тд дєтєхоу охтүиатос ў 
86000 ёстіу ў сотроүүодоу, ӧ ара џӯ єує: рєрт, 
00664 охтүратос рєтєухє:` ката бе то тритоу обтшб ЕУ 
тə ато В.бМо” тд рєтЄхоу охтүратос побу ёсті, то 
HETÉXOV оХтратос тєтєратөтол, ті ара побу Tee: 


pároTat. 


Тоос Be отобєтикоо$ ёу ттоААо:<$ ВибМок cüpricopev 






Épurwpévous отг ourou, раЛюота 6 év то Поарреуібт 
TOUTOUS eUpouuev ау Àóyous* ei prj €xec pepm tò év, 
обте аруйу ойтє рєсоу оотє тєЛєотту Éyeiv* el 
prre àpxnv unre pécov pqve reAeurr|v éxet, o0ó€ 
пёрас̧ Ééyev' ei ый Eye Tépas, ou6€ oynparos 


40-41 tà ixar — ğpa &yaðá cf. I Ale. 115 A 1-116 A IT | 
42 - 159.3 $ — ueréye cf. Parm. 137 D 4-138 A 1, 145 A 2-B5 
4-6 tò иєтёуоу суйиалос тобу —— тоу nerepktota cf. Parm. 137 
D 4-138 À 1,145 À 2-B5 || 9-14 ci — uetéyet Cf. Parm, 137 D 4-8 





42 а om. Coislin. 324 secl. Hermann || £ye Vat. 1950 Vat. 
1390 : EAN P 
| 2 Eye Vat. 1144 Vat. 1950! Vat, 1390! : ул P 15 2 Marc. 525 ut 
uid. Hermann : «à P || 9 £ye& Vat. 1144 Vat. 1950 Vat. 1390 : EY») 
Р | 11 иёвоу Уа!, 1950 : utoa P || 11 Eye: Vat. 1144 Vat. 1950 Vat. 
1390 : Son Р || 12 alt, Éyec Vat. 1144 Vat, 1950 Vat. 1390! : £y; P 
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participe pas non plus à une figure. Dans la seconde 
figure du syllogisme hypothétique, que la plupart des 
auteurs appellent la troisiéme?" et dans laquelle le 
moyen terme découle de chacun des deux termes 
extrêmes, Platon procède ainsi: 8: Рип n’a pas de 
parlies, 1l п'єзі пі droil тї топа; s'il parlicipe à une figure, 
il est ou droil ou rond; si donc il wa pas de parties, И пе 
participe pas à une figure. Enfin, voici un exemple de la 
troisième figure, qui, selon certains, est la deuxième, et 
dans laquelle le moyen terme conditionne les deux 
extrêmes : dans le Phédon, Platon raisonne implicite- 
ment ainsi : si, après avoir acquis la science de légal, 
nous ne l’avons pas oubliée, nous la connaissons ; si, au 
contraire, nous l'avons oubliée, nous en avons la 
réminiscence. П fait aussi mention des syllogismes 
mixtes, d’abord de ceux qui établissent par voie de 
consécution, de la facon suivante : si l’un est un loul 
fini, ce tout avant commencement, milieu el fin parli- 
cipe aussi à une figure; l'antécédent étant vrai, le 
conséquent l'est done aussi®. Ensuite il faudrait 
examiner de la même facon les diverses sortes des 
syllogismes mixtes qui réfutent par voie de 
consécution 99. 

Ainsi donc, lorsqu'on possède une connaissance 
exacte des facultés de l'àme, des différences entre les 
hommes et des espèces de discours qui conviennent à tel 
ou tel esprit, lorsque l’on sait avec précision quels 
arguments peuvent persuader tel ou tel auditeur et 
comment il faut les présenter, de plus, si l'on peut saisir 
l'occasion favorable à l'emploi de ces connaissances, on 


97-98. Voir Noles complémentaires, p. 90. 

99. L'emploi de l'accusatif avec infinitif paraît assez maladroit, 
eL il est donc bien possible que le texte soit corrumpu. Pour ££ 
&xokoublac, cf. Didask. 189. 32 avec notre note 575. Les termes 
HATAGKEUAOTLXÔS et Фуасхехастіхбс sont empruntés à Aristote : cf. 
Bonitz, Index Arislolelicus, s.vv. Voir J. Spangler Kieffer, Galen's 
Instiluhio Logica : English Translation, Introduction, and Commen- 
lary, Baltimore 1964, р 79-80. 
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ретёҳе ' ві ара рӯ єХє: pép то еу, о066 ох үратос 
рєтеҳє. Ката бе тб бейтероу ОтобєтикОоУ осхї ра, ô oi 
тАєстої трітоу фасі, каб' б б коһубс Орос арфотёро 
rois @кро!$ ÉTETA, OÙUTWUS EPWT' El pù ÉXEL MÉPN TÔ 
фу, обте EUBU éa rwv oU Te orpoyyúňov' Є рєтєхєк 
охйрато$, fj «000 éoriv й строуубХоу : єї дра 
p? хе Hépn, où peTéxet oxnparos. Kai nv xoi 
ката тб трітоу суйра, проб тіушу бє бєйтєрому, каб ô ó 
«owóg Орос анфотєршу түүєїтол, єу то Феадшу ойтис 
іоотӯў боуане ` є Лаббутєс тўђу тоо {соо ётістўрту 
un émAeÂnopeba, єтістарєбда, є 5є єт:ЛєАтореба, 
ävapipvnokopeba. Kai rüv рїктбу 66 рёруттси, тфу 
piv & акоХоуибав катаскеуиастікоу о0то6” ві т0 Еу 
бАоу боті кой |т0| тетерасиеуоу, тодто арх\у ка! 
péca каі тєЛєотђу ёХоу ки! ї охтратос рєтєхєє то 
54 дүооржуоу: то ара Айүоу. Тоу 56 ЕЁ ёкоХообїас 
дуаоскеиастікбу о0то тос тас биафорас ката то0то 
Феюреїсва. 

"Orav oùv ris акр«бос кат(бу) тас тэ) 65 фохӯӣсѕ ôuvapes 
кай тас тоу аубролтоу бафорас, кай та 10) тоу Аоүоу 4 
просарробе! тпбе d rhe rý Pux, оёєос те мобауптаи 


% 4 ^ с A F F Ч e Ё f 
kai Отогос ото тіуоу Лоушу комы отошюу зтєїбєсӨси 







Bovara:, ойтос, є! трооАабок ка! тбу каарбу тїїс уртєш$ 


16-19 єї -- судиатос cf. Parm. 137 D 4-138 А 1, 146 А 2-В 
О | 29-94 єї --- йуашиутсхӧиєдх сЁ. Phaed. 74 À 9-75 E 7| 
22 тӛу- morauns = Phaed. 75 C 1 || 23 из ëmAcAnoue0a = Phaed. 
75 D 7 || 23 ітистдцєба — Phaed. 74 B 2 || 24 дупишупахбиєва = 
Phaed. 75 E 6 || 25-27 et — uetéye cf. Parm. 144 E 8-145 B 5 || 
31-37 “Отау -- Жүну cf. Phaedr. 971] С 10-272 А 8 || 33 
Etos = Phaedr. 271 E 1 





13 Eye Vat. 1144 Vat 1950 Vat. 1390 P ut uid. : £yy P2 || 16 éye 
Vat. 1144 Vat. 1950 Vat, 1390! : ул Р | 19 бе Vat. 1144 Vat. 
1950: Бур Р} 24 post ävauuvnoxéuella excidisse d &pa u) 
motéuela, vauıuwnoxóueða putat Dillon || 26 tò om. Marc. 525 
Lambinus seclusi 
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14 LES DOCTRINES DE PLATON 


sera un oraleur accompli, et la rhétorique que l'on 
pratiquera sera, à Juste titre, appelée la science du bien- 
dire 10, 

Quant à l'étude des sophismes!?!, оп la trouvera 
esquissée par Platon dans l'Eulhgdeme pour peu qu'on 
le lise soigneusement : dans ce dialogue, 1l indique, еп 
effet, quels sont les sophismes qui relévent des mots, 
quels sont ceux qui relévent des choses!??, её quels sont 
les moyens de les résoudre. 

D'autre part, dans le Parménide et dans d'autres 
dialogues, Platon a indiqué les dix catégories # et dans 
le Cralyle 1] parcourt tout le domaine de l'étymologie. 
Bref, Platon est un esprit très puissant et un admira- 
teur1% de la définition, de la division <et de 
l'analyse» !9?, qui toutes ensemble montrent trés bien 
la nature de la dialectique. Quant à l'exposé du Cralyle, 
en voici le sens : Platon recherche sı les noms existent 
par nature ou par convention 6 : son avis est que [а 
Juslesse des noms" est affaire de convention, et cela ni 
absolument, ni n'importe comment, mais de facon que 
l'imposition du nom suive la nature de la chose. Кп 
effet, /а juslesse d’un nom n'est rien d'autre que 
l'imposition du nom en accord avec la nature de cette 
chose. L'imposition arbitraire!95 d'un nom ne suffit pas 
à elle seule!” pour le rendre juste, ni l'action de la 
nature ou la premiére énonciation!!? de ce nom : ce qu'il 
faut c'est le concours des deux, de sorte que le nom de 
toute chose est attribué en fonction de sa parenté avec 
la nature de cette chose. Car s1 l'on donne le premier 


100-104. Voir Notes complémenlaires, p. 90-91. 

105. Malgré le caractére souvent défectueux des renseigne- 
ments que nous donne Alcinoos, la conjecture x«i &vaAutuxG esl 
justifiée non seulement par l'analogie avec la p. 156, 31-32 (cf 
également la conjecture de Prantl à p. 153. 31) mais avant tout 
par la présence p. 160 2 de räcx, terme qui ne peut guère 
qualifier un assemblage de moins de trois membres (cf. Aristote. 
De caelo Y. 1, 268 a 16-19). Voir aussi Albinus, Prologue p. 151. 7-* 
H.: Anon. proleg. in Plat. 27. 4-5 W. 

106-110. Voir Noles complémentaires, p. 91-92, 
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тфу тросткоута, тєЛєос сто рутор ка ў руүторич) 
абтоб &к@{ш$ йу Лүоіто ётістпьт той єй Аєує. 

Ка! тђу тӧу софисратоу 8 рЕдобоу еброщеу áv ито 
той ПАдтоуов Отоүвүрармеутіу €v то Еобибтро, ci 
дкрібов Еутдхоцвеу то РабАШ0, wore év айтф бттобебеу- 
ба: тіуа реу mapà түү фошуту єсті софісрата, тіуа 56 
парё та праүрата, каї тас Хдсєцс афтіу. 

Каі рўу тас éka каттүор‹аѕ év те то Париеуібт) кай 
фу &А^о!<$ отєбєеЁєу, тоу єтоцоЛоү‹кбӧу тє тӧтоу ОЛоУ ёу 
то КратоАо бибердетоі” алтАФ5 те ікауштатос 0 дут|р 
ка! байрастт)є тй5 тє Орістікіїс | ка біагретікйс (каї 
буаХоитикі)є) прауратєіає, аї паса ôeikvuvrai раліота 
тйу бдуарау т15 биаЛектікЦ5. Та ёё ёу то Кратоло 
тогобтоу Еуеш уо0у. Ётүтєї үср тотероу фосеі та оуората 
kou 5^ Еве’ арєске 866 айто Өєсє опархау ттүү 
боббттута тоу Оуоратоу, ой ұту атАФ5 о0бе ws 
Етухеу, ӘАХа ооте тт)у 8éow үсуесбол акбХоцбоу тү) тоб 
чрбүратос фбое, р?) уар аХХО тйу брвоттта eiva 
gou буОратос 1 Tv coupbovov tů duce той 
wpéyparos Beoiv. Mnre yap rnv Béoiv rnv omorävrore 
тоб Оуорато$ ацтарк У ки атохрфоау прос 
6рботпта, ртте т]у þúow kai tyv протцу Екфюупоиу, 
Фла то €£ ёдрфогу” ботє civar mavròs буора катӣ то 
oiketov rrj ToU прауцатос$ фосє keipevov' où yàp ônrrou 


36-37 тӘжсос — A£yew cf. Phaedr. 269 D 2-6 || 41-42 тізе меу — 
отв cf. Arist., De soph. elench. 4, 165 b 23-24 || 46-160.2 
баоџастђс — rpxyuarelas cf. Phaedr. 266 B 3-4 

6 боббтута - òvoudtav = Cral. 383 A 7-B 1, ete || 8-10 u$ — 
прігуратос бЕсм cf. Crat. 422 D 1-3, 428 E 1-2 || 9 eóugovov == Сга 
395 E 1, 436 C 4 





40 évróyotuev Vat. 1144 Vat. 1950 : ѓёутоуоиєу Р 
1-2 хо! аухХ9ттхїїс аадар. соїї. р. 156, 31-32 |! 10 блошмутотє (8іс 
бтоїбутотє) Р: бломуобулотє Vat. 1144 Vat. 1950 OTOLAVÈNTOTE 


Prop. Witt j| 13 ravrôc 6óvoux Witt 8 памтбс бубциатос Р ябм тб буоца 
Cont. Lambinus 
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nom venu à la première chose venue, on a toute chance 
de ne pas employer le nom juste, si, par exemple, on 
donnait à un homme le nom de cheval". Le langage, en 
effet, esi lune de nos aclivilés : aussi celui qui dit 
n'importe quoi ne saurait parler jusle, mais seulement 
s’il parle d'une manière qui s'accorde avec la nalure des 
choses. Or, puisque Fari de nommer est une partie du 
langage, de même que le nom est une partie du discours, 
la justesse ou l'impropriété des noms ne peut pas 
dépendre d’une convention quelconque, mais de la 
convenance naturelle du nom a la chose, et celui-là 
excellerait dans l’art d'imposer les noms"?, qui tradui- 
rait par le nom la nature même de la chose. Le nom est, 
en effet, Pinslrumenl de notre activité et non pas 
n importe lequel, mais celui qui correspond à la nature 
de la chose!3, C'est gráce à lui que nous nous ensetgnons 
muluellemenl les choses el que nous les dislinguons : aussi 
le nom est-il un instrument desliné à enseigner el à 
dislinguer l'essence de chaque chose, comme [a navelle esl 
destinée à la confeclion du lissu. C'est donc au dialecti- 
cien qu'il reviendra! aussi d'employer correctement 
les noms : car, de méme que le lisserand!'? peut se servir 
de la navelle pour les ouvrages auxquels 1l sait qu'elle esl 
appropriée, après que le menuisier l’a fabriquée, de 
même aussi le dialecticien, après que le législateur des 
noms a établi le nom, peut s’en servir d’une manière 
convenable et appropriée. En effet, le travail du 
menuisier consisle à fabriquer le gouvernail, celut du 


111-112. Voir Noles complémentaires, p. 92-93. 

113. Terminologie stoicienne; cf. Épictète, Diss. 1. 22. 9, etc. 

114. Pour la formulation ózápystv nepi tt, cf. Sextus Empiricus, 
Adv. malh. XI. 45; Plotin, Enn. V. 5. 2. 12-13 H.-S. 

115. Si le mot vhp manque dans Cralyle 388 C 5, il apparait 
dans une expression semblable (Stœxextixdv &v8pa) un peu plus tard 
dans Cralyle 390 D 5. C'est probablement sous l'influence de ce 
dernier texte qu'Alcinoos écrivit. üpavrixôc ave. 
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ду то туубу ті тиухбуті тєв) страмєї rò дбрббу, оїом єї 
{ппоу береда ávOÓpomo óvopa. Kai yàp ro ro 
Aëxveug pta ёз} тї EOTL TOV MPAÉEWV, WOTE оох б 
ӛтосбИйтотв Леүшу ор006 äv Аєуоі, ал el oUros Aéyo: 
$ та праурата тєфикєу" Єтєї бє тоб Аєуєїу pépos 
істі то буораїєгу, ws xai ToU ÀAóyou pépos тӧ буора, 
tò pfs Kai Hi 0р0%$ Oóvopafev où xarà Béo 
Aeogvouy үєуоіто ау, аААа ката тўу фосику тоо 
фубџратос оікебттта трос To праүра, каї ойтос ау ein 
bvouaroBérns арістоѕ ó остраїуфу бі бубратоє тім 
фосіу тоб праурато$. "Ест: үйр то буора брүауоу 
трёүратоѕ обу б Етохеу, аЛЛа то катаЛАт^Лоу тп фосдек ` 
wei Bé тоотои бабасконе«у АЛАЧАоуив та траүра- 
та каі біакріуор«у айта, wore eivat TÒ Övopa 
ШбаскаДЛікоу т. каі біакрітікбу тйс ёкастоо 
oó0cías Ópyavov, ос ў кєркіс̧ то0о офасџатос. 
Пері то біаЛєктікбу б? каї тобто отарёє то тос 
фубиаолу ópððs xpoða: ws yàp керкібі ҳрўсат йу 
Офаутикос дур «506 а0т 6 то троот коу Єрүоу, 
тёктоуос аотүүу Ónpioupyncavros, oüTos «ai ó aÀ ek- 
такбс̧, Оуоратодєтоо Bevros rouvoua, xpnoar àv auTO 
ката троттоу kai тросфорос. Ка! ‘уар тоб rekrovos 
рбу то тоїйсаї тубадіоу, кибєруттоий 586 то 


15-16 ei — bvoux cf. Cral. 385 A 6-10 || 16-17 To — 
хрібесу = Cral. 387 B 8 || 17-23 бестє -- roûyua cf. Cral. 387 B 
11-387 D 8 || 23-25 о%тос — mo&yuacoc cf. Cral. 389 D 4-8 || 
25-26 "Ест, — прќүџатос сі. Єга!. 388 А 8 || 27-30 бідасхомем - - 
Ффёсџотос сЁ. Стаі. 388 В 10- C 1 || 31-41 Педрі — émotauévou cf. 
Cral. 388 C. 9-390 D 5 | 32-33 хєохїй.-- Офаутихдс сі. Єгаї. 388 
С 5 || 33 ть rooonxov = Crat. 390 В 1 |) 34-35 бюдехтихбе (С. 
39-40) = Crat. 390 D 5 || 36-37 тёхтоуос — xuBepvnrou = Cral. 390 D 
1-2 (ef. Arist., Pol. I11. 11, 1282 a 20-22) 


Mann RE 


15 ab exuavet inc. V || 16 Oetueða Vat. 1144 Vat. 1950 : ouela 
PV ut uid. || 19 $ (sic 3) Vat. 1950 Vat. 1390 : $i P! 5 PV || 31. pr. 
1*6 PV ut uid. : «àv (dialeclicum Ficino) prop. Saffrey || 33 tò om. V 
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pilote à bien s’en servir; de méme le législateur des 
noms lui aussi s’acquitterait bien de sa mission s'il 
établissait les noms, dans la pensée que /e dialeclicten est 
présent, lui qu! connait la nature des choses. 


VII. Cette esquisse doit suffire pour la dialectique. П 
nous faut parler maintenant de la parlie théorélique. 
Nous avons dit"6 qu'elle comprenait la théologie, la 
physique et [a malhémalique ; nous avons dit aussi que le 
but de la théologie est la connaissance des causes 
premiéres, celles qui sont suprémes et principielles ; que 
celui de la physique est d'apprendre quelle est /а nature 
du loul, quelle espéce d'étre est l'homme, quelle place 1l 
occupe dans l'univers, si Dieu exerce sur tout sa 
providence et si d’autres dieux lui sont subordonnés™”, 
enfin quel est le rapport des hommes avec les dieux; le 
but de la mathématique est d'examiner la nature plane 
et tridimensionnelle et ce qui concerne le mouvement et 
la translation !!*, 

Présentons briévement ce qu'est la mathématique. 
Platon l'a admise pour rendre l'esprit rapide, car elle 
aiguise!!? l’âme et lu! donne la précision nécessaire à 
l'examen des réalités. La partie de la mathématique qui 
traite des nombres!’ ne donne pas n'importe quelle 
familiarité avec la voie qui monle vers l Elre, mais pour 
ainsi dire elle nous délivre de l’errance dans les choses 
sensibles et de notre ignorance, en nous aidant à 


116-119. Voir {Votes complémentaires, p. 93. 

120. La suppression du participe 6v n'est pas indispensable 
Peut-étre Alcinoos veut-il souligner que si toutes les sciences 
mathématiques (méme cat ... t£yvat te vol буи xat ÉTIOT NULL 
[République 522 C 1-2) font usage des nombres, il y a une partie de 
la mathématique — l'arithmétique — qui s'en occupe exclusive- 
ment (cf. République 525 A 9-10; Polilique 299 E 1-2; Lois 817 E 
5-818 A 1). Avec la formulation substantivisée т5 тері тоос 
&pBuods comparer Didask. 161, 19-20 (т хаті, тм увомієтріам) де 
même que Lois 817 E 6 (ħoytouol uèv xai tà тєрї йрідиобс Еу uéÜnua) 
C'est peut-être ce dernier texte qu'Alcinoos veut rappeler dans 
Didask. 161. 13-19. Cf. Porphvyre, Vie de Pythagore, 6. p. 38. 19-20 
des Places (tà 66 тері 2р:0иоОс te ха! Aoyiouobc). Faudrait-il lire 
uóptov Evy au lieu de uéprov 6% dans Didask. 161.14? 
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X псасва: «aÀGs' oUTOS yáp тої кає айтбс б бусрато- 
бётт$ кал (àv) xpnoawro тӯ дєсє, ci ws radert- 
коб тарбуто$ поюіто тўу Өёсіу, тўу фос тбу отока- 
pévov етастареуоу. 


VII. Tè pév ôn бай Лектакоу етгі тосодтоу отоүєүраф- 
бо, Zënse 8€ ттері той Bewpnrikou Àéywpev. Тобтоу 
тойуиу ТӨ неу eirropev elvai ӨєоХоүкоу, тд 56 puo- 
кӛу, тобе рабтратікоу” | ка! бті той реу беоХЛоүлкой 
т&Ао$ ў тер! та прота сита кои дуотато тє каі рука 
үүдолс, той 58 фиснкой то раӨєїу ris потє Som л) той 





wavrós buüois kai oiov ri Гфоу О.ауброютос кс! riva 
хорау еу кооро Еоу, ка её @е0$ проуоег тфу ОХшу ко 
« &^ЛЛог Deoi reraypuévor ито тоитф, км т Тү тФу 
фу@ротоу проб той<$ Өєой<$ осхёогс” тоО 86 радбуратжой 
Үд Фтєокефбоц түү Єтітєдбу тє каї тріх й бієстукитам 
ффозу, тгері те кіутіоео5 каі форйс Отгос ЄХЄ. 
Прокєісдо Sè 4 то0 равпратькой Bewpia етгі кєфа- 
Aaiwv. Aürn roivuv кам "pose oéurnra Óiavoías mape- 
М№фёу ото тоо ПЛатоуос̧, дтүооса тўу оҳу ка! трос 
фтіскелу тоу бутоу акрібєау тарєҳорєут ` то тє тєр 
тойс йрідройс роӧріоу [ду] то0о рабцратжкой оОх nv 
ётоуєу оікєттта єртгоєї прос тйу той бутос Єтауо- 





боу, АХАд охббоу ті тй5 ттері та сісбита тАйуу «ai 
&yvoias àámraAAárre "nds, cuvepyoüv трос ту тӯ 


43-45 вєшоттіхоб -- цавбтиатьибу cf, Arist., Melaph. VE. 1. 1026 
a 18-19 

3-4  — фовь = Tim. 41 E 2, Arist., De raelo 1. 2, 2680 11 || 4-5 
Tiva — Ёуоу cf. Tim. 52 R 4-5 || 10-162.23 Прохеісдо — Хоту сЁ. 
Remp. 525 B 1-535 A 1 || 15-16 тоб -— ёлӣуодоу = Resp. 521 C 7 





39 8» Уа!, 1144 Уа!, 1950: от. РУ || 43 Xéyœuev Уай, 1950: 
АҒүонеу РУ |) 44 беоХоүхбу РАУ, Әоуүхеоу Р 

6 ei Vat. 1144 Vat, 1950 Vat. 1390 : ot PV |! собото Р tovtov V | 
Э хе Vat. 1144 Vat. 1950 Vat. 1390 : £y; PV || 14 öv PV : om. 
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connaître la réalité. Elle est en outre utile à la guerre en 
enseignant les régles de la tactique!?!, La géométrie est, 
elle aussi, d'une trés grande utilité pour la connaissance 
du bien, du moins lorsqu'on ne se contente pas d'étudier 
la géométrie en vue du profil'?, mais qu'on s'en sert 
pour s'élever à la connaissance de ce qui est loujours, et 
que l'on ne perd pas son temps à ce qui nail el péril. La 
stéréométrie!?? aussi est trés utile, car aprés l'étude de 
la seconde dimension vient celle qui a pour objet /a 
troisième. Est aussi utile en tant que quatrième élude, 
l'astronomie : par elle nous contemplerons dans le ciel 
les mouvements des astres et du ciel ainsi que Farlisan du 
jour el de la nuil?^, des mois el des années, De là, par une 
route appropriée, nous chercherons le démiurge de 
toutes choses, en nous servant de ces sciences comme 
d'échelons! ou de premiers éléments. 

Nous nous appliquerons encore à la musique en 
élevant l’ouie vers les mêmes objets : de même, en effet, 
que les yeux sont formés pour l’astronomie, de même 
Гоше l'est. pour l'harmonie. КЇ de même qu’en appli- 
quant notre intellect à l'astronomie, nous sommes 
conduits??? des choses visibles à l'essence invisible et 
intelligible, de méme aussi en entendant des sons 
harmonieux, nous nous élevons de la méme facon des 
sons entendus jusqu'aux objets perçus par l'intellect 
lui-même. Si nous ne poursuivions pas dans cet esprit 


121. Sur la relation entre la mathématique et la tactique, cf. 
Proclus, Їп Ёис!. р. 38. 13-17 et p. 39. 1-6 Friedlein. 

122-124. Voir №оѓеѕ complémentaires, p. 93-94. 

125. Le mot 0ло640рах, qui ne se trouve pas chez Platon, 
s inspire ici sans doute du terme platonicien éravabaouotis (Вапдиеі 
211 С 3), Le verbe £x«va6atvo jouait un rôle important dans la 
langue religieuse et philosophique de l'Empire (cf Lericon 
Plolinianum, s.v., et Lampe, A Palrisiic Greek Lexicon, s.v), tandis 
que le substantif étavabaxouôs était peu employé, Dans une certaine 
mesure c'est $ro6á0o« qui le remplace chez les intellectuels de 
|l Empire ; cf., par exemple, Maxime de Tyr, Diss. 40. 4, p. 465. 14 
11.; Aristide Quintilien, De mus. 111. 10, p. 108. 10-11 W.-I., 
Grégoire le Thaumaturge, іп Orig. or. pan. VIVI. 114. 

126. Voir Notes complémenlaires, p. 94. 
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oùoias yvüoiv, mpos тє moÂepous euberov ürrapxe ба 
rjv TÓv тактику Өєоріау. Тӧ ye рйу ката тйу 
yewperpiav ÉMUTNÔEOTATOV Kai айтд трос ту той 
дуабоб ууфату, бтау үс ті рр трасеов veka рєтїү 
yewperpiav, аЛАа тросхронеуос аот! wS еті то Оу &є! 
avéva kai pù бисотрібау ттері TÒ yıvópevov kai 
атоХАдрєсуоу. Ка рлүу л) отєрєорєтрїа. хруүоуиотбтүү” 
perà yàp rm eceurépav aüŭfnoıv àkóňouðos ń 
кат адтүүу бєюрїга. трїтэүу айбурну Єхоосаг хртүоцроу 8ё 
фотер ть тетартоу радцра ка 7 астроуора, 
каб Яу еу тд ойрауо беасоре«ба астроу те фораб каї 
ойрауо0 кай тоу бтүріоирүоу УиктО6 xai Тірерав 
pnvov Te kat éviau TOV ' ЄЁ оу ката тіуа оікєіау óĝòv 
ко! тду апаутшу Ónpioupyóv {тттсоџєу, perióvres àmó 
тодтоу тбу равпратоу Gorrep rivès опобабраз ка 
ФТОгХЄ Юу. 

Kai poucos é єЄтєрєЛтсорєба, єті Tà aura Trjv 
ӛкойу дуафёроутєс: Фс үйр трос дстроуорїау 
$ррата соуёстткєу ойтос̧ акођ проб то évappué- 
VLOV’ Kal Фотєр дстроуоріа тбу уобу птросєҳоутєс ато 
тәу бронеуоу етгі түу ёоратоу каі уоттту оосіау тгобт- 
vouueba, oùrus Kai rs évapuoviou buvñs karakOUOVTES 
бло тфу акоистоу émi rà айтф то уш Феороореуа 
ката тайтай рєтабоїуорсу! 05 єі ИТ) ойтос рєтіоциєу 


18-19 лрбс — Bewotav cf. Нетр. 525 B 3-4, 526 D 1-6 | 21 
хрёокос = Resp. 525 С 3 || 29 tò — є = Tim. 27 D 6 || 23-24 
усубиємом —- aroAkvduevov = Tim. 28 А З || 24-26 стєреоцєтрія - - 
Exouox cf. Remp. 528 À 9-B 2 || 27 réraprov — йстромоціа сі. Нетр. 
028 ЕЗ || 28-31 хоб nv — Сутдосоџєу сЁ. Hemp. 530 A 3- B 4 | 29 
Зшоорүфу — ўрёрас = Tim. 40 C 1-2 || 29-30 voxcóc — £&vxocóv cf. 
Tim. 37 E 1 | 35-37 ос — évapuôvioy Cf. Hemp. 530 D 6-7 





20 «Отд УР". аозто Р | 21 трӛсеос РУ: xo&£eoc Ald. || 24 $ 
Стереоретріа (slereomelria Ficino) Hermann : ў те блереощетриа 
Heinsius 7) тє үҮешиетойх PV i| 31 «óv P : «àv V 41 тадта Р : табта У 
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l'examen de ces disciplines, leur étude serait іпсотріг- 
te, inutile, et sans aucune valeur. Car il faut passer 
rapidement des choses qui tombent sous les sens de la 
vue ou de l'ouïe, à celles que seul le raisonnement de 
l'àme peut voir!??, Car l'étude des mathématiques est 
en somme un prélude à la contemplation des réalités. 
Avides de saisir l'Élre, la géomélrie, l'arithmétique el les 
disciplines qui s’y rattachent n’ont de l'Élre qu'une 
connaissance qui ressemble à un rêve, mais sont incapables 
de le voir dans l’élat de veille *®, parce qu'elles ignorent 
les principes et ce qui est constitué à partir d'eux, 
néanmoins elles sont très utiles, de la manière que nous 
avons dite. De là vient que Platon n'a pas donné à ces 
disciplines le nom de sciences : c'est la méthode dialecti- 
que qui par nature est capable de s'élever des hypothé- 
ses géométriques jusqu'aux réalités premières, princi- 
pielles et anhypolhéliques. D'ou vient ?? que Platon a 
appelé la dialectique science 9, tandis que les mathéma- 
tiques ıl ne les a appelées ni opinion, parce que les 
objets mathématiques sont plus clairs!?! que les choses 
sensibles, ni science, parce qu’ils sont plus obscurs que 
les premiers intelligibles. L'opinion, d'après Platon, 
s'applique aux corps, Іа science, aux premiers intelligi- 
bles, et [a connaissance discursive, aux mathématiques. 
I] pose aussi la croyance el la conjeclure, la premiere 
sappliquant aux choses sensibles, la seconde, aux 
copies et aux images? Et Іа dialectique étant plus 


127. Alcinoos s'inspire à la fois de Phédon 79 À 3 (rà thg біамоіас 
Aoytou@) et de Phédre 247 С 7-8 (ибуо Gearn va). Cf. Didask. 165.5 
avec notre note 196. 

128. Dans cette citation Alcinoos a remplacé 4ôbvatov «%таїс 
(République 533 C 1) раг &duvatodoiw. Est-ce qu'Alcinoos connais- 
sait un texte de la République qui portait cette lecon, ou est-ce 
qu'il а lui-même consciemment introduit à cet endroit le verbe 
àxdvvaréw, qui appartient d’ailleurs au vocabulaire de Platon (cf 
République 503 A 4, 518 À 5, 568 D 2, etc)? Étant donné 
qu'Alcinoos n'hésite jamais à introduire des variations d'ordre 
stylistique dans ses citations de Platon, on optera ici, comme 
ailleurs dans le Didask., pour la dernière hypothèse. 

129-132. Voir Noles complémentaires, p. 94-95. 
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табта та равйрата, ате те кай дубуттоб Kai oùBevos 

Абүоу å$ia N mepi тодтоу окефа yévoir üy piv. Aci yap 

86695 длто тоу оратоу кай ато тоу дкооотОуУ нетабоа1- 
ф з , P^ м 5 ^ " ^^ т - 

ғау ЕТ | «кіуа 4 éoriv iBeiv Hëv TQ Trs фоҳӯс 

Aoywpó. Eor yàp 7j Tóv paônpäruv ériokehis ос äv 

gpooípióv ті трос түү тфу бутшу Bewpiav' ébiéuevar 

үдр тоб бутоє Харбдуєсва: уєфуєтріа тє каї 

фрдрттисї каі а1 тайтаас Єторєуа: буврюттооо: 
4 A м vr бє 3 Ч » P з gin 

piv тєрї то Оу, Umap 6e auro абиуатобсту ібєту 









áyvooUca: Tás Te ápyàs «ai rà єк тоу арҳоу cuyxeipeva, 
о0беу 8е 1ттоу хртүсуроотатса:, одов: тоүхбудион катд та 
Ї . й? 3 қ 3 у я ^ F 
бірпиеуа: 0беу ойбе етасттрав тадта rà papara 
5фтсеу 6 ПАатоу. “Н неутоһ біаЛектікт) ребобос дтто 
ұйу үвәнетрікоу Отгобесеоу етгі та ттрота кай аруіка кай 





2. Ауитбфета ауиеуан ттефикеу” 60еу тһу неу біаЛектіктүу 


émiornuny mpooetrrev, rà бе рабурата одтє 50Ёау 814 
т фуаруЕстера «(уал тоу аісбутфу, одте émiornunv 
бий тд 4рибротера va тфу прытшу уоцтыу` аЛЛа 
&ófav utv TÓv соратоу фүүсу, етісттіртіу бе тім 
прото, блауотат 8е тоу иабтүиатюу. Т(Өєтоц 86 т. кай 
тістіу каї єїкасіау, тобтау 5є тйу цем тістіу тоу 
вісвитоу, ту бе єїкастам тбу вікбушу коі вібоАоу” етгсі 


1-2 ибух — Хоуксиб cf. Phaed. 79 A 3, Phaedr. 247 C 7-8 || 3 
ошбу = Resp. 531 D 7-8, 532 D 7 || 4-9 тоб -- цабйшата cf. 
mp. 533 B 6- C 5, D 4-6 || 10-12 ‘H — ӛмеуо сі. Нетр. 533 С. 7- 
8 || 11-12 &pycx& xal &voróBeza cf. Remp. 510 B 7, 511 B 6-7 || 12-13 
Tv — nxpoocixev cf. Remp. b11 C b, Soph. 253 D 2-3 || 13-15 обтє — 
vorntovy cf. Remp. 533 D 5-6 || 16-17 56а» — voa ër cf. Remp. 
511 D 2-5, D33 E 7-534 A 5 || I8 mioty — etxactav cf. Remp. 511 E 
1-2, 534 A 1 et 5 || 19-22 £xel — Bpryxóg cf. Remp. 534 E 2-535 A 1 





i uóvæœ Laur. 9.32 Coislin. 324 Ambros. 10 Ald. : óva PV Laur. 

9.391 #З лоу от. V | D at... &xóuevat T Teinsius : ot... &xópevoc. PV | б 

У: Опер Р || 14 ёухрүёстєра Р : ёуєрүёстєра У || 17 post протоу 
add. vontov М?" || 19 аболю» Негтанп : боу DN 
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puissante que les mathématiques, puisqu'elle concerne 
les choses divines et immuables, se trouve, pour cette 
raison, rangée au-dessus d'elles; elle est comme le mur 
d'enceinle ou la sauvegarde des autres sciences !??, 


VIII. Aprés cela, en suivant notre plan, parlons des 
principes et aussi des doctrines de la théologie. Nous 
commencerons d'en haut à partir des premiers princi- 
pes, puis nous descendrons de ceux-ci à l'examen de [а 
genèse du monde, el nous finirons par l’origine et Іа 
nalure de l'homme. 

Et en premier lieu, parlons de la matiére!?*, Platon 
lur donne! les noms d'empreinle, de ce qui recoil loul, 
de nourrice, de mère, d'espace, de substrat!?$ qui esl 
appréhendé sans qu'inlervtenne la sensalton et??? saisissa- 
ble par un raisonnemenl bálard. Sa propriété est de 
recevoir tout ce qui naît et de Jouer le rôle d'une 
nourrice en le portant!55; elle prend toutes les formes, 
bien qu'elle-méme, de par sa nature, soit sans figure, 
sans qualité! # et sans forme : pétrie 40 et modelée, elle 
reçoit les formes, comme une empreinte, elle en prend les 
figures, mais elle ne possède en propre aucune figure, ni 
aucune qualité. En effet, rien ne serat bien préparé à la 


133-135. Voir /Noles complémenlaires, p. 95. 

136. Le terme aristotélicien Omoxe(uevov avait été adopté, 
comme le terme 9A» (cf. l'emploi du terme 5An dans Didask. 162. 29 
avec notre note 134), par les Platoniciens ; cf. Calcidius, Comm. in 
Tim. p. 422 W., Index C, s.v. subieclio; Timée de Locres 215. 13 M. 
En affirmant que Platon lui-méme avait employé ce terme, 
Alcinoos se trompe de la même manière qu'à la р. 155. 16 où il 
attribue à Platon le terme дух Сүрёфэ сс. 

137-139. Voir Nołes complémentaires, p. 95-96. 

140. Platon n'a jamais employé le verbe &vauádttw. On trouve 
chez lui ёхиётто dans République 3% D 7 et Théélèle 191 D8etE 
l, et une seule fois ёлоцётто dans Timée 50 Е 8-9. Dans un 
développement parallèle chez Timée de Locres 206. 1 M., les 
manuscrits sont divisés entre &vauaEauévav et évarouaEauévav, mais 
c'est la dernière de ces deux leçons que préfère Marg. Pour 
évarou&trw, Cf. SVEF ТУ, ѕ.у.; Philon d'Alexandrie, De opif. 151, 
Leg. alleg. I. 79, Quod deus. 43, De mul. nom. 212, etc. 
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Бі 4 біаДектікт ісхиротероу тоу рабтүрдтоу re mepi 20 
та cia kai Beara үгуорсул), бий тойто коі ауотеро ту 
набтратшу тӛттетал, ооттер Өбрлүкос тіс 0тгархоооа ў 
puak тоу Лоитоу. 


VIII. Merà бе тата érropévos тері тоу аруоу те кай 
rdv ӨєоЛоү:кӧу Аєуорєу дєортџатоу, дуобеу длтто тоу 25 
трютюу GpXOHEVOL Kai ÅT айтюу KATLÔVTES KG ÉTIOKO- 
moÛvTES TNV TOU KkÓGgp ou yévegiv, Teheurdvres 56 

з F F A F 
eig ávÜÓpo mov yéveaw каі фосту. 

Каі протоу үє mepi UÀms Aeyopev. Таттуу roivuv 
tixpa yetóv re kat mravBeyés Kai r10nvnv Kai pnrépa 30 
xai xyopav óvopüfe каі отокєірєуоу атгтоу T€ рєта 

f 5 Ў ғ” f 4 3 ғ 
фуа:сдтоѓіасѕ кои уобо Aoyiopo Anrrrov' iôiémra 
Б See тоіаотцу, Оютє тасау убуєсіу 070бєхєобон 
тібтіугіс ХАоүоу етеуоисау то фереіу адтас ко! буабєхео- 
бал ибу абтцу паута та giän, аотту бе каб аотту 35 
биорфоу те бтаруєм ка йтоїмюу ка дус!5соу, ауарат- 
pop PX p 






rouévv 8€ rà ToiaUTra Kai ékrumoupevnv кабатер 
ікуауєтоу ка схпратібореупу йтпо тойтоу, реу iôtov 
судна Ехоуисау рлбє птомттта. Об уар уєусіт" йу т 


23 фолахў cf. Hemp. 560 B 9-10 || 25-28 &ve0ev — qoot cf. Tim. 
27 А 5-6 || 30 ёхи=үєїбу== Tim. 50 C 2 || xav8gzyéc — Tim. 51 А 
7 | тууу = Tim. 49 À 6,52 D 5, 88 D 6 ii untéox = Tim. 50 D 3, 
ОТА 4-5 || 31 хорах = Tim. 52 A 8, etc. || 31-32 &zx6v — Aoytou® cf. 
Tim. 52 B 2 || 33-34 ràcav — £&n£yovcav cf. Tim. 49 A 5-6 || 34-35 
&vaBEy 60a. — ctóv, cf. Tim. 51 A 2, B 5-6 ! 36 Kuopoóv = Tim. 50 D 
7,51 А 7 || дмеібєом сі. Тіт. 50 D 7, E 4137 ёхтотооиёууу СЇ. Тїт. 


90 D 6 ||38 éxuayeiov = Tim. 50 C 2 || 39-429 O5 — S£EacOa cf. Tim. 
90 D 4-E 1 





40 loyupórepov Paris. 1309 Neap. III-E-19 Marc. 184 Paris. 
suppl. 541 (ep in ras.) Sauppe, Jenaer Lileralurzeitung 1874, 
р. 706 : isyupératoy PV || 29 Aéyœuev Vat. 1144 Vat. 1950 Vat. 
13990 : héyouev PV | 34 фбову оотас PV : тоёфа» 5 ргор. 
Strache, Де Агії Didymi in morali philosophia auctoribus (Berlin 
1909) 122-123 
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réception d'empreintes'# et de formes diverses, 811 
n’était soi-même sans qualité et sans participation aux 
formes qu'il doit recevoir. Nous voyons les fabricants 
Ф опдиепіѕ à base d'huile?, fabriquer les onguents 
parfumés en utilisant l'huile la moins parfumée!#, et 
ceux qui veulent modeler des figures de cire ou 
d'argile?**; commencer par rendre leur matériau bien 
lisse!^? et, autant que possible, sans aucune formeMS, [l 
convient également que la matiére qui recoil loul, s'il 
faut qu elle reçoive les formes intégralement, ne participe 
pas à la nature des formes, mais qu'elle soit sans qualité 
et sans forme, afin d’être le réceplacle des formes. Dans 
ces conditions, elle n'est ni corporelle, ni incorporelle1*? ; 
elle est un corps en putrssance!*5, comme on dit que 
l'airain est une slalue en puissance, parce qu'il est une 
statue dés qu'il a recu la forme!4?. 


IX. À côté de la matière qui joue le rôle de principe, 
Platon admet aussi d’autres principes : le premier est le 
modéle, c’est-à-dire le modèle des idées, le deuxième 
est le dieu pére et cause de toutes choses!?!, Considérée 
par rapport à dieu, l'idée est son intellection!*? ; 
considérée par rapport à nous, c'est le premier intelligi- 
ble, considérée, par rapport à la matiére, c'est une 
mesure :; considérée par rapport au monde sensible, c'est 
un modèle; considérée par rapport à elle-même, c'est 
une substance!9?, Car, en général, il faut que tout ce qui 
se presente à notre pensée??^, se produise en référence à 


141-153. Voir Notes complémentaires, p. 97-98. 

154. Chez Platon le terme érivoux n'apparait qu'une fois au 
pluriel (République 600 A 4). Pour l'expression xac &xívouxvy, cf SVF 
ІІ 88; Arius Didyme ap. Stobée, Anlh. 1. 182, 10 W ; Diogène 
Laérce, Vies VIT. 135 (2 Posidonius, fr. 16 E.-K.): Hippolyte. 
Не}. УГ. 17. 2; iJambhque], Theol. arilhm. p. 4. 5 et 5 12 de 
Falco: Porphyre, Їт Cat. p. 115. 25 Busse; Simplicius, [п Са! 
p. 349, 33 K., etc. Elle est fréquente chez Eunome; cf. Apol. 8, 
p.40. 16-42. 18 Vaggione Même expression au pluriel chez 
Philon d'Alexandrie, De migr. Abr., 184 Le terme ëéxivoux est 
attribué à Platon par Proclus, Zn Tim. VV. 18. 12-17 D , au cours 
de son exégese du Timée 37 D 5 (&revóec) 
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є mapegkceuagpevov прос том! Хас ÉKTUTWOELS Kai 
рорфӣ, єї pù атошу а0тд Отархо: ко! аретоуоу Єкєіушу 

5 © ^ EN 3 % Р zc E m Ч 1 1 \ 
тоу &8$Фу @ бєї аото бєёасобал` Орфреу 5Е каї той$ та 
аХссирата 5 єЛаіоо катаскєоађбоутасѕ та єйобт | 
фосротатф тоотф хрорбёУоус, ко! тойс тдйс рорфйс 
бприооруєїм ВооЛорєуоосѕ ёк ктроо ў mnAoû rpoÂeaivov- 
тас таота kai ws ÉVÔEXETAL AOXNHATIOTA TAapéÉXOVTAs. 

, \ \ ^ = е 3 , М ^ 
Простке 6€ xat rfj mavôexet UAn, et pee ката пау 
8 іх єсвам та єїбт, рибєріам айбтфу фосну Єхєєу | 0тгокє0- 
бах], ЗАЛА Оатгохду re eivai ка! буєїбєоу проб бптобоуйу 
тфу «ібоу" тоюаотт) 5 ойса ойбтє сфра ду ein обйтє 
бофратот, боуарє: бе сора, ос KOL тоу xaÂkôv 
Офтакооорсу биуареш аубрайаута, бібті то «(бос беЕа- 
gavos Gvôpias «стол. 


ЕХ. "Аруікоу бе Аоүоу érrexouons Tñs ОАтс̧ Er кої 
ёХХас аруа<$ тараЛАарбаус, "mu те тарабаүратікту, 
тоотёсті ту тоу ібєоу, ксі тўу топ татрос те кой ситюц 
жбӛутоу беоо. "Есті бє ý iéa oe неу тгрос Bedv vonais 
абто0, ос $ троє рас уоттоу прытоу, $ бЕ ттр©$ ттүу 
ОХтуу ретроу, os бе тгрбе тоу aicÜÓnróv кӧсџроу тара- 
Baypa, ws 56 трос аотйу ёёєтаборёут ойсіа. КабоХон 
yàp тау TO yiwópevov kar émivowav Tpós т. ОфсїХє 


42-163.3 бобиєу -- ларёуоутас СЇ. Тїт, 50 Е -DILA 1 

4-7 Простхе: — gët cf Tim 51 À 1-3, 50 D 4-E 1 et 4-5 || 4 
паудєуєї = Тіт. 51 А 7 | 6 олоёоуту = Тіт, 49 А 6,51 А 5, 73 А 
З || 8 Suvéuer … oœua = Arist., De gen. el corr. И. 1, 399 а 33 | 8-9 
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quelque chose, dont le modèle doit préexister, au sens 
où une chose naît d'une autre (comme, par exemple, 
mon image naît de moi). Et même si le modèle n’existe 
pas à l'extérieur, chaque artiste posséde assurément 5 
le modéle en lui-méme et en applique la forme à la 
matiére; dans les deux cas, 1| faut présupposer le 
modele. On définit P/dée comme le modèle éternel de ce 
qui esl conforme à la nalure'**. En effet, la plupart des 
Platoniciens ne pensent pas qu'il y ait des Idées des 
objets fabriqués!*?, comme un bouclter ou une lyre, ni 
des choses conlre nalure!*?* comme la fièvre ou le choléra, 
ni des individus??? comme Socrate et Platon, ni des 
objets vulgaires!€? comme /a crasse, un fétu!9?!, ni des 
notions relatives comme plus grand et supérieur : car, 
disent-ils, les Idées sont les intellections éternelles et 
parfaites еп soit? de dieu. L'existence des Idées est 
établie de la facon suivante : que dieu soit un intellect 
ou qu'il soit un intellectif!9, i] a des pensées, et celles-ci 
sont éternelles et immuables!9** : s'il en est ainsi, les 
Idées existent. Car si la matière est sans mesure de par 
sa définition, 1l faut qu'elle reçoive ces mesures de 
quelque chose d'autre qu'elle, supérieur et immatériel : 
or l'antécédent est vrai, donc le conséquent l'est aussi. 
S'il en est ainsi, les Idées existent et ce sont des mesures 
immatérielles. De plus, si le monde n'est pas tel qu'il est 
du fait du hasard, il est né non seulement à partir de 
quelque chose, mais encore sous l’action de quelque 
chose; et ce n'est pas encore assez : 1l a été fait aussi 
d'aprés quelque chose. Or ce d'aprés quoi 1l est né, ce ne 
peut être qu'une Idée!95, Par suite, les Idées doivent 
exister. En outre, si l'inlelleclton esl dislincle de l'opinion 
vrate!$$, l'objet d'intellection est différent, comme on l'a 
vu!***, de l'objet d'opinion : s'il en est ainsi, les objets 
d'intellection sont différents des objets d'opinion!$7, et 
1) doit exister des premiers intelligibles, comme 1l existe 


155-159. Voir Moies complémentaires, p. 98-99. 

160. Cf. Syrianus, /n Melaph. p. 39. 4 et 107. 8 K.; Asclépius, 
In Melaph. p. 189, 14 H. 

161-166". Voir Noles complémenlaires, p. 99-100. 

167. Cf. Apulée, De Plat. dogm. 1. 9. 200. 
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des premiers sensibles!8?, S'il en est ainsi, les Idées 
existent : or l'inlelleclion différe de l'opinion vrate; en 
conséquence les [dées doivent exister. 


X. Il faut ensuite!9? parler du troisiéme principe que 
Platon considére comme ineffable ou peu s'en faut17 
Nous pourrions cependant l'atteindre par induction de 
la facon suivante : s'il existe des choses intelhgibles, et 
si ces choses ne tombent pas sous les sens ni ne 
participent!?! aux sensibles, mais à des intelligibles 
premiers, 1l existe des intelligibles premiers dans un sens 
absolu comme 1l existe des sensibles premiers. L'antécé- 
dent étant admis, la conséquence doit l'étre aussi. 
Cependant, étant donné que les hommes sont remplis 
des impressions des sens au point que, méme lorsqu'ils 
se proposent de concevoir l'intelligible, ils l'imaginent 
sous une apparence sensible!, comme l'idée de gran- 
deur, de figure ou de couleur!?? qu'ils y Joignent!^ 
souvent, il leur est impossible de concevoir purement les 
intelligibles! : les dieux au contraire sont dégagés176 
du sensible et conçoivent l'intelligible purement et sans 
mélange!77. Puisque l'intellect est meilleur que l'âme!" 
et que l’intellect en acte qui embrasse tout en même 
temps et toujours!? est meilleur que l'intellect en 
puissance, et que plus belle que l'intellect en acte est 
la cause de celui-ci et quoi que ce soit qui existe encore 
au-dessus de ces trois choses, c'est là qu'il faut placer le 
premier dieu!?!, qui est cause de l’activité éternelle de 
l'intellect du ciel tout entier!*?, Il agit sur lui, bien qu'il 
soit lui-même immobile, comme le soleil agit sur la vue 
quand celle-ci se dirige vers lui, et comme lobjel désiré 
mel en mouvement le désir, bien qu'il soit lui-même 
immobile. De la méme facon cet intellect mettra en 
mouvement l'intellect du ciel tout entier. Et puisque le 


168. Pour les termes rpowta vonté et лрбота xic0nz&, cf. Didask. 
155. 39-196. 14 
169-182. Voir /Voles complémentaires, p. 100-102. 
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premier intellect est suprémement beau, 1l faut aussi 
que l'objet de sa pensée soit suprémemenl beau. Or 1 n'y 
a rien de plus beau que cet intellect lui-même. Cet 
intellect doit donc toujours se concevoir lui-même еп 
même temps!*3 qu'il conçoit ses propres pensées, et 
cette activité de l'intellect, c'est l’Idéetf#%*. De plus, le 
premier dieu est éternel, ineffable, parfait en soi, c'est- 
à-dire sans besoin!?*, toujours paríait!55, c'est-à-dire 
parfait dans tous les temps, parloul parfatl!*6, c'est-à- 
dire parfait à tous égards. Il est divinité, essencet®?, 
vérilé, proportion, bien. Je ne dis pas cela parce que Je 
sépare ces attributs les uns des autres, mais dans la 
pensée qu'ils permettent de concevoir, à eux tous, une 
unique réalité #8. Dieu est le bien, parce qu'il répand, 
selon leur capacité de le recevoir, le bien sur toutes 
choses! #?, puisqu'il est cause de tout bien; il est la 
beauté!9 parce qu'il possède naturellement! la per- 
fection et la proportion ; 1l est la vérité parce qu'il est le 
principe de toute vérité comme le Soleil est le principe 
de toute lumière ; il est le pére!*? parce qu’il est. la cause 
de tout et qu'il ordonne l'intellect céleste et l’âme du 
monde conformément à lui-même et à ses propres 
pensées. Par sa volonté! i] a tout rempli de lui-même, 
il a éveillé l’âme du monde et l'a tournée vers lul- 
même!%, car c'est lu) qui est cause de l'intellect de cette 
âme, et cet intellect une fois mis en ordre par le pére, 
mel en ordre à son tour l'ensemble de la nalure dans 
notre univers!*5, Dieu est ineffable et saisissable seule- 
ment par l'inlellecl'$, comme nous l'avons 41197, parce 
qu'il n'est ni genre, ni espéce, ni différence spécifique !*8, 
qu'il n'est méme sujet d'aucun accident et qu'il n’est ni 
mal, car il est impie de dire pareille chose!99, ni bien, car 
il serait tel par participation à autre chose, et précisé- 


183-184. Voir Notes complémentaires, p. 102-103. 

185. Le terme хемеХЯс рагай, étre un hapax. Comparer деі 
TÉAecoc (vel œertékecos ?) chez Plotin, Enn. V. 1. 6. 38 H.S. et 
œetTéheros chez Eugène Diacre, Expos. fid. 3, PG 18. 1304. 

186-199. Voir Noles complémentaires, p. 103-106. 
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ment à la bonté, n1 une chose indifférente*®, car cela 
n’est pas conforme à la notion que nous avons de lui, ni 
une chose douée de qualité, car i| est étranger à la 
qualité et sa perfection n'a pas été réalisée par une 
qualité, ni une chose privée de qualité”, car 11 пе зе 
trouve pas manquer d’une qualité qui lui reviendrait ; il 
n'est ni la partie de quelque chose, ni un tout qui 
posséde des parties, ni identique à quelque chose, ni 
différent, car il n’a recu aucun accident, en vertu de 
quoi 1l puisse être séparé des autres choses, enfin 1l n’est 
ni moteur, n1 mà?9??, Voilà donc la première manière 203 
de concevoir dieu, celle par abstraction de ces choses, 
comme on arrive à concevoir le point par abstraction du 
sensible, en concevant la surface, puis la ligne, et enfin 
le point #4. La deuxième manière de concevoir dieu est 
celle qui se fait par analogie*®, de la façon suivante : le 
soleil est avec la vision et avec les objets visibles dans le 
rapport que voici : 1l n’est pas lui-même la vue, mais il 
permet à la vue de voir et aux objets visibles d’être vus. 
C'est dans le même rapport que se trouve le premier 
intellect avec l'intellection qui est dans l'àme et avec les 
objets intelligés : ıl n’est pas la méme chose que 
l'intellection, mais il lui donne la faculté de concevoir, 
et aux obJets intelligés, celle d’être concus, en éclai- 
rant?2%6 ]a vérité qu'ils renferment. La troisième manière 
de concevoir dieu est celle-ci : on contemple d'abord le 
beau qui réside dans les corps, puis on passe à la beauté 
de l'àme, de là au beau dans les mœurs el dans les lois, et 
puis au vasile océan du beau; après quoi on conçoit le 
bien lui-même et ce qui est au premier chef aimable et 
désirable*7, pareil à une lumière brillante qui éclaire le 
chemin que gravit ainsi l'áàme?98 : avec lui on saisit aussi 
dieu, du fait que celui-ci l'emporte par son éminence 


200-204. Voir Noles complémentaires, p. 106-107. 

205. Sur cette explication. de la ша analogiae, consulter 
P. Merlan, Monopsychism, Mysiicism, Melaconsciousness, La Have 
1963, p. 66-67. 

206-208. Voir Notes complémentaires, p. 107-108. 
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офтов кай раЛаста аүсботтттов” ойте абиафороу” о0бе 
үдр то0т0 ката тђу єууоіау айтоо ` оутє побу ` оо үйр 
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гуойсареу ката афаіреоіу атго тоб аїавттой, Єтєфбуешу 
уойсауте5, віта үраритүуу, каі теЛеуитайоу тб стрєїоу. 
Аєотёра $ єстіу айтой убтоіс 1| катд, дуаЛоүїау ойто) 
тыс” бу үйр єҳє: Лӧүоу © Àros проб тпу pacov kai rà 
dpapeva, оок фу аотос 6046, ттаредоу бє тій меу то брбу, 
rois бі то орасфал, тотоу Ехеш тобу Àoyov 6 rpüros vous 
проб ту єУ т) ихт) Убурну ко! та уоойрєуа ' ой үдр Фу 
беер Фотїу 1) Убуусус, тарєҳє. айтӯ то уоєу kai Trois 
уозүтогс тО уовісбаі, фотібоу тҰу тері аота алудєіау. 
Трітт) 5е уотүоі< тоа0тт) тіс (Àv) ei: беорфу үйр тіс то 
іті rois сораосі каДОу, џрєта тобто рЄтєцну етгі TÒ TS 





фохй$ каЛЛос, Ета то еу émur6eopaot kai vópors, 
dra Еті то тоЛ0 теЛаүов тоо калоо, pef б айто 





TÒ бүсбоу уові каі то трОотоу Ерастоу ка) éberdv 
ботєр фОс фауёу ко! оїоу ёкАбёруфау тү) ойтос âviouor 


13-14 обте бс — uéon Cf. Parm. 137 D 2-41| 14 обтє bote — 
Erepov cf. Parm. 139 B 4-5 || 21-26 6v — уба» cf. Hemp. 508 
À 3-509 D 4 1| 27-30 ÜeopGv — xaAXo0 cf. Symp. 210 A 6-D 4| 
dl ipactós — Symp. 204 С 4 || &gecóv cf. Phileb. 20 D 8 





9 обтос Shorey, Classical Philology 3 (1908) 97: обтос РУ 
TOotoUto; coni. Lambinus | &8t&oopov Festugiére, La révélation 
d'Hermes I rismégisle IY (Paris 1949) 92-93, n. 1 : Stxpopà PV || 12- 
13 05 — mow РУ: oò убр ёотёртлох тоб тобу єз Ётїб@ААоутос 
tiva. abri лок PV | 1685 P: 85 V || 24 «5; om. V || 26 «6 — 
äeren om. V || 27 &y Neap. III-E-19 Ambros. 10 Ald : om. PV | 


протоу Épaccóv (sic ai ёрастбу) У : @ёржстбу Р 
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dans l’ordre de tout ce qui a valeur. Dieu n'a pas de 
parlies, parce que rien n'existe avant lui; car la partie 
étant ce qui constitue une chose, existe avant la chose 
dont elle est partie : la surface, en effet, existe avant le 
corps, et la ligne avant la surface. De plus, s'il n'a pas 
de parties, il doit étre immobile sans changer ni de lieu 
ni de forme. Si, en effet, il est altéré, čest ou par lut- 
même ou par un autre : si c'est par un autre, cet autre 
sera plus puissant que lui; si c’est par lui-même, 1l doit 
être altéré ou bien vers le pire ou bien vers le meilleur : 
ces deux hypothèses sont absurdes. De tout cela, 1l 
résulte également que dieu est incorporel. En voici une 
autre démonstration : si dieu était un corps, 1l serait fait 
de matiére et de forme parce que tout corps est 
l assemblage” d'une matière et de la forme conjointe, 
assemblage qui se conforme aux Idées et y participe, 
mais d’une façon vraiment difficile à exprimer. Or, il est 
absurde de supposer que dieu soit composé de matière 
et de forme, car il ne serait ni simple, ni primordial. 
Aussi dieu doit-il être incorporel*1®. D'ailleurs, voici ce 
qui le prouve encore : si dieu était un corps, 1l serait fait 
de matière : 1l serait donc ou feu ou eau ou terre ou air 
ou quelque composé de ces éléments. Or, aucun de ces 
éléments n’a rang de principe. Enfin. 1l serait postérieur 
à la matière, s'il était fait de matière. Puisque toutes ces 
conclusions sont absurdes, 1] faut considérer dieu 
comme incorporel. Et, en effet, s'il est un corps, 1l sera 


209. Le terme euv3óacpa manque dans LSJ, tandis que Lampe, 
A Palrislic Greek Lexicon, s.v. ne cite qu'un exemple tardif dans la 
Dispulalio cum Herbano Judaeo, PG 86. 720 À, où ouvSbaoua paraît 
signifier «fornication». Pour cette signification comparer LSJ, et 
Lampe, ор. сі., ѕ.у. соудохсџибёс. Sur la Dispulalio, attribuée à 
Gregentios de Safar, missionnaire au Yémen vers 535 et personna- 
ge assez légendaire, voir H.-G. Beck, Kirche und theologische 
Lileralur im byzantinischen Reich, Munich 1959, p. 386 et. 407. La 
Dispulalio date donc du vie siècle au plus tôt. 

210. Avec Didask. 166. 2-7 1 faut comparer l'argument de 
Calcidius, Comm. in Tim. p. 314. 19-315. 2 W. à propos de la 
matière. A ce sujet, cf. J. C. M. van Winden, op. cil. p. 168. Voir 
aussi Didask. 162. 36 et 165. 6 avec nos notes 139 et 198. 
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фохі ` тобтф бє кає вєбу сиуєтпуоєї бій тйу у то тшо 
ómepoxrv. ` Apepi Te ià Tò ут) єїмал протєрбу ті айто0” 
тд үдр рєрос ко! тд 68 о0 тєрбтєроу Отгархє, тоОтоо ой 
pépos' «ai yàp то Епитебоу протероу 7) TÓ cópa, xai 1) 
ypapph "poórepov Й то Етитебоу ° рєрт) үе рлүу ойк ёҳоу 
äkivnTros ду ein ката тотоу кої dÀÀo(ogiw. Et yàp 
АХХойд0т)сєтал, 1 оф аотоо ў оф érépou: ei бу oùv 
фф ётёроо, Єкєгуо айтой /охиротєроу стои, ei 8” 0ф ао- 
той, то: ёті то ҳєроу алЛоюшдєіт бу й еті то 
ВеХт:оу! Орфоюо бе атота: ЕЁ фу паутоу дуафои-| 
уетал каі то асоратоу аотоу eivai. “Отер как тодтоу 
атобеубусетал” ei yàp opa 6 0е05, 66 0ХАз)65 ау ein кай 
«боис 10 тӧ тау сора соубоасра т: «уси єк тє DANS Kai 
тоб соу аот єїбои<$, Gren ЄЄорогойта: тас 166а:5 kai 
рєтёҳе: аотоу, босфрастоу бє туа тротоу· тотоу 
54 тду Өєду ЄЁ ОХтүс ЄГусц каї єбоос ' оо үар єсто атоо 





o08€ ёруікос ` остє асоратосѕ бу ein ô дєос̧. Кай айтобеу 
64: ві сона естіу, 66 UAns бу Отархог 1) тор ду ойу ein 
4 обор ў үў Ñ атр 1 ти Ек тоотыу' аАЛ` Екастоу уе 
тофтшу ойк архжоу. Ка аЛЛюс бЕ остероу уєупаєта 
TS UÀNS, єї e$ UANS отгаруо! " фу Атотоу ОУтоУ 
ácopaTrov aüTÓv üTroÀnTrTEOv * kai yáp ві сора єстіу, kai 


34 'Auep = Arist., Melaph. XII. 7, 1073 a 6, Parm, 138 А 6, 
Soph. 245 A 8 || 38 &xlvnroc — &XXoloct cf. Arist., Melaph. XII. 7, 
1073 a 11-12, Parm. 138 E 4-139 A 3 || 38-42 Ei — &xoxa cf. Remp. 
380 D 8-381 C 7, Arist., De philos., fr. 16 Ross | 39 à 
étépou = Resp. 380 E 1 || 41 &xl — yetpov = Resp. 381 C 1 || 41-42 éri 
-- фӘлтюу - Resp. 381 В 10 

9 досфрастом — трёпоу = Тіт. 50 С 6 








33 тобто Р! : тобто РУ | 34 ӛнер — ouron Р'"вУтє : дуєуєбт te 
прбӧтєрӧу т. хото РУ || 35 2 от. У || 39 оф’ отоо Р : бф атоо У || 
40-41 $ оф" хӧтоб Р! (ф іп гаѕ.) : 5 бт адто» У 

1 «Отбу Г.ацг, 9.32 Ambros. 10 Coislin. 324 Canon. 1 Ald. : a$xó 
Р «Уб У1 11 блёрхо. Р: Олфоув, У 
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corruptible, engendré et changeant : or, chacun de ces 
attributs est absurde dans le cas de dieu. 


XI. De plus, que les qualités soient incorporelles?!!, 
on peut le montrer de la facon suivante. Tout corps est 
un sujet; or la qualité n'est pas un sujet, mais un 
accident : donc la qualité n'est pas un corps??, Toute 
qualité est dans un sujet, or aucun corps n'est dans un 
sujet : donc la qualité n'est pas un corps. En outre, une 
qualité est contraire à une autre qualité, tandis qu'un 
corps n'est pas contraire à un autre corps ; et un corps, 
en tant qu'il est corps, ne différe en rien d'un autre 
corps, il différe par la qualité et non certes par la 
corporéité?!? : donc les qualités ne sont pas des corps. Il 
est très vraisemblable que si la matière est sans qualité, 
la qualité de son côté est immatérielle ; et s1 la qualité 
est immatérielle, la qualité doit être incorporelle. 
D'ailleurs, si les qualités aussi étaient des corps, deux 
ou trois corps pourraient être dans le même lieu, ce qui 
est tout à fait. absurde?*, Et si les qualités sont 
incorporelles, ce qui les produit doit, lui aussi, étre 
incorporel. De plus, les causes efficientes ne sauraient 
être autre chose que les incorporels?'? : les corps, en 
effet, sont passibles et fluents, (Je ne sont jamais 
tdentigues à eux-mêmes el invariables, ils n'ont пі 
stabilité ni solidité?!$, et. méme lorsqu'ils paraissent 
produire une action, on s'aperçoit que c'est eux plutôt 
qui la subissent. Done, de même qu’il existe aussi 
quelque chose de purement passif, de même est-il 
nécessaire qu'il existe aussi quelque chose de réellement 
actif : or cela ne saurait être autre chose qu'incorporel. 
Tel est donc le discours au sujet des principes, que l’on 
pourrait appeler théologique ; il nous faut ensuite entrer 
dans ce qu’on nomme le domaine de la physique, en 
commençant de la facon que voici. 


211-213. Voir Noles complémentaires, p. 108. 
214. Cf. Alexandre d’Aphrodise, Mantissa p. 123. 12-13 B. 
215-216. Voir Notes complémentaires, p. 108. 
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фбартос Єстаі коі үєуттӧсѕ кои рєтабАттосѕ ` Екастоу 8€ 
тоотоу TONOV ém’ QUTOU. 


XI. Kai pnv Kai ai moiôrnres ToUTOv TÓv тротгоу 
Б5ємсуболт/ ду àácoparor' ттау сора итокефеуоу &атиу, ў 
Бі тоһ0т1|5 ОО Отгокєіцєуоу алЛа сирбебткос, ойк ара 
сбра 7) 101071|5“ таса 170107115 év Оттокециеуш, ойбеу 56 
сора év Отокербуф, ойк ара сора Т) тоһ0т1)5. "Еті 
поїбтт)б Т"Гоі0тт|ті Еуаутіоу, оо pnv kai opa сфраті, 
сора тє соратоѕ кадосоу сора ообєуі біафереі, goën: 
т. 5 Зафєре ка! оо ра Aia сонат: ` оок ара сората аі 
тозбтцтес. ЕоХоүшотатоу те ос т UAn Grows, тўу 
пофттта udov eivai’ ei 8€ 7) тооттс @иАо$, ёсоратоѕ 
бу ein 7) то:оттс. Еї үє џўу сората ка! аі тотттєс, бо 
қаі тра сората єста: еу то ато тотто, атототатоо 
TOUTOU Uräpxovros ' сі бе аі тоһ0ттте< асорато:, коі то 
Enpioupyikov rouruv асоратоу. “Еті та птоюдута ойк ёу 
&АЛЛа си] П та асюрата‘ падита уар та соната Kai 
беиста kai oùk ас! ката та айта каі осадто< 






Ұхоута, охбе роуа ко Ерттеба, & ye kai év ois бокеі ті 
тошу тоЛ0 тгүроофеу еоріскетсі тасұхоута” borrep обу 





Ч 3 ^^ e $ ~ р т 

боті ті ттабзутікбу «ІЛікріубе, одтос âvaykaiôv Tt eivai 

% ^^ f 4 3 м A е? ғ PN TA 
каі атрекос тгоһптікоу” ойк АХХо бе еороцияу ау тобто 1 
ёсоратоу. ‘О рёу 57 тпєрі тоу архоу Абүов тоһо0то5 ду 
ris ein дєоЛоү:коӧос̧ Aeyópevos^ éri Bé róv kaAoupevov 
фисікбу тотоу ñs xwpnréov Еутеббеу побеу арёаре- 
VOUS. 


18-19 паса —- rouérns cf. Arist., Cat 2, 1 а 20-b 9 || 19-20 "Ея 
— cœuaœrr Cf. Arist.. Cat 5,3 b 24-27 et 8, 10 b 12-25 || 30-31 &ei — 
Éxovra = Phaed. 78 C 6, etc. 





18-19 055» — блохецівмв от. Р || 23 post óc add. et V" || 27 т 
РУ": от, У || 33 alt. «x Lambinus : £x PV 
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ХЇЇ. Puisque des sensibles’? nalurels et particuliers 1] 
doit y avoir des modèles délerminés, à savoir les Idées, qui 
sont l’objet des sciences el des définilions (car еп 
considérant lous les hommes on peul concevoir l'idée 
Фһотте?\8, en considérant lous les chevaux on peul 
concevoir l’idée du cheval, el, en général, en considérant les 
vivants оп peul concevoir un vivant inengendré el 
incorruplible, de la même façon que un unique cachet?!’ 
se produisent de multiples empreintes el d’un homme 
unique des milliers et des milliers??? de copies, l'idée 
étant cause € el principe qui fail que chaque chose est 
de même nalure que l'idée) — puisqu'il en est ainsi, 1l est 
nécessaire aussi que le plus bel ouvrage??! qui existe, le 
monde, ait été fabriqué par Dieu en regardant une 
certaine idée du monde??, Cette idée est le modèle de 
noire monde qui n'en est que la copie?9, C'est а la 
ressemblance de cette idée que le démiurge l'a réalisé, et 
c'est par l'effel d'une prévoyance et d'une délibération?" 
tout à fait admirable, qu'il en est venu à fabriquer le 
monde : c'est parce qu'il гісі Бол? а T] Ра fabriqué avec 
loule la matière? qui se mouvail sans ordre el sans 
mesure avanl la naissance du ciel ; il l'a prise et l'a 
amenée du désordre à l'ordre le plus parfait, en mettant 
en ordre les parties au moyen de nombres??*6 et. de figures 
convenables, de manière qu'on puisse discerner 
comment il en est alors du feu et de la terre par rapport 
à l'air et à l'eau qui, jusque-là, n’avaient que des traces 
[de forme] et la capacité de recevoir??? la qualité 


217-226. Voir Votes complémentaires, p. 109-111. 

227. Dans le corpus platonicien le terme &esxtixés n'apparaît 
que dans les Définilions 415 A 12. Terme aristotélicien, on le 
rencontre fréquemment chez les Néoplatoniciens à partir de 
Plotin, Enn. I. 4. 3. 4. H.-S., etc., aussi bien que dans la littérature 
patristique (cf. Lampe, A Palrislice Greek Lexicon, s.v.). Déjà à la 
mode chez les Moyen-Platoniciens, on le retrouve trois fois chez 
Philon d'Alexandrie (Quod. det. 99, De mul. nom. 211, De aelern. 
22); Plutarque, De Iside 367 C et 372 E, De fac. in lun. 944 А 
[= Xénocrate, fr. 56 H.], etc.; Galien, De plac. Hipp. el Plat. 
p. 596. 30 L. (allusion à Def. 415 A 12), etc. ; Diogène Laérce, Vies 
III. 75-76. 
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XII. "Етєї уар тфу ката фойсім аїсвттбу каї 
ката неров орксреуа тауа бе rapaBeiypara eivai 
тіс і5еас, оу кай тас єтістйуає yiveoBar kai 
той броу$ (тара таутас үар аудро | тоос àv- 
броттбу тууа уоєїсӨа ка) тарда таутас imrous 
 ТТОУ, кай коһу0с тара та (да Éoov àyévnrov 
ко! 4фбартоу, бу тротоу сфраү‹босѕ шёсѕ Єкра- 
үєіа үіуєта: поЛЛа каі évos дубрдОс eikóves 
pupia émi корки, т7$ 1бєЄас одот)с аїтїас (kai) 
ёрхї| 5 той «Гуа: ёкаотоу тозойтоу оЇоу абті 
інтбрує) йуаукаїоу кає тб каАЛістоу катаскєбасра 
тду кбдороу Ото той Beoù бєбтшооруђсда: трос тіуа 
Шау косроуи атобХєтоутос, тарабсгүра отархоосву 
t605€ ToU xócpou 05 ау атєкоусрєуоо атг єкє(утс, 
трӧѕ Ту афоро:одєута ото тоо бӧтрсоорүоо 
айтбу ётєруүасда: ката Ваирасютатцу проусоцау 
xai 8їсцтау éÀBovros еті то ônoupyeiv тӧу кӧсџоу, 
быт. àyalos Åv. Ex rs тастс̧ ооу ОАт5 абтоу 
4бүүрцодрүсє,, nv атактос кай тАтыр«А0с кауом- 
{ууу тро тўс оорауо0 үвуесеое ёк "ne 
бтабіпс тараХабоу трос түү фбриютүу түүсүє 
табу, арібио(с прєтоос: та рєру косрсасѕ аотоо 
xai oxnpaoiv, Фостє біакріуа: бтшс убу ёҳє тор те 
коі үт трос аєра тє коі UÜWP, LXVN неу теос Ехоута 


39-167.16 'Exci — Gënuntieeer cef. Ari Didymi Epit. fr. phys. l 
(Dozogr. p. 447) || 42-167.3 тара -- бом cf. Arist., Melaph. XI. 2, 
1060 a 15-16 || 8-13 àvayxaiov — àrerpydcða: cf. Tim. 28 C 5-29 A 
6 || 8 xtorov = Тіт. 30 В 5, 68 Е 2 еі 92 С 8 || 15 &уа0с 
jv — Tim. 29 E 1 1| 15-16 'Ex — Еблилобрує: сі, Тіт. 30 А 3-4, 32 С 
5-33 В 1,33 C2 || 16-19 е4тбхтос- табу сҒ. Тіт. 30 А 4-7 || 17 про 
— Үєуёсєос = Тіт. 48 В 3-4 || 19 &р:Өџоїс = Тіт. 53 В 5 || 20-21 
кӧр — 00р cl. Tim. 32 B 5-7 1 21 Тууу —— Ёуоута = Tim. 53 B 2 





6 рэрбэс Р: иэршс У1 6-7 «хар &pyñc тоб ево coll. ARIO 
DIDYMO : &py3 тоб тоб Р &py тоб У || 9 868ушоорү дах Р: 
8шооруўсдо: V || 12 óxó Ambros. 10 Ald. : &xó PV || 13 &xeipy&oOo 
P! (ein гаѕ.) : ќлерүйсасдо: У || 15 обу лс хотёу Р : ату Отс обу 
V || 17 xoà cz; P : xpàc c5» Ts V || 90 Éye Vat. 1390: уу РУ 
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d'éléments??5, et qui secouaient sans raison ni mesure la 
matière par laquelle ils étaient, eux-mémes secoués??9. 
Le démiurge a engendré le monde de la totalité de 
chacun des quatre éléments, de tout le feu, de toute la 
lerre, de loule l'eau, de loul l'air, sans laisser*9? de côlé?’! 
aucune porlion d'aucun élément, nt aucune propriélé, 
dans la pensée, d’abord, qu'il faut que ce qui est engendré 
soil corporel et forcément /langible et visible, et que sans 
feu et sans terre il ne peut étre ni visible ni langible : 
aussi, suivant le raisonnement vraisemblable, a-t-1l fait le 
monde de terre el de feu. Mais comme il fallait qu’il y eût 
au milieu d'eux un lien qui les rapprochál, et comme le 
lien divin est celui de la proportion quti donne naturelle- 
ment /unilé el à lui-même el aux lermes qu'il unil, et 
comme d'autre part le monde n'était pas plan (une 
médiélé unique lui eût alors suffi), mais qu'il était 
sphérique, 1l lui fallait deux médiélés pour réaliser son 
harmonie?3?, C'est pour cela que le démiurge a placé 
l'air el l'eau au milieu, enire le feu el la lerre, suivant la 
formule de la proportion, de manière que le rapport qui 
existe entre le feu еі l'air, se retrouvât entre l'air el l’eau, 
enire celle-ci el la lerre et réciproquement. Comme 1l n’a 
rien laissé en dehors du monde, il Га fait seul de son 
espèce, et égal en nombre à l'Idée qu'il imitait et аш 
était unique*#. En outre, 1l l'a rendu inaccessible à la 
maladie el à la vieillesse, car rien ne l'atteint qui puisse 


228. Cf. Calcidius, Comm. in Tim р. 345. 1-5 W. (Quippe 
vestigium ignis nondum ignis esl nec vero celerorum corporum 
vesligia ipsa corpora suni; vestigium quippe polenliam rei, non rem 
significal mulloque elitam minus corpus significalur vesligit nomine, 
ergo silva eliam vesligium corporis fuil anle mundi erornalionem . 
ibid. p. 345. 11-12 W. ( ..., erani eliam qualluor corporum polentiae 
seu vesligia confusa adhuc minimeque ordínala). Voir W. Deuse. 
Unilersuchungen zur mitlelplatonischen und neuplalonischen Seelen- 
lehre, Mainz/Wiesbaden 1983, p. 236-244. 

229. Cf Didask. 169. 4-7, et le développement parallèle dans 
Calcidius, Comm. in. Tim. p. 342. 19-343. 20 W., commenté par 
J.C.M. van Winden, Calcidius on Mailer : His Docirine апа 
Sources, Leyde 1965, p. 235-237. 

230-233. Voir Noles complémentaires, p. 111. 
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«ai TO Bekrikóv Tfjs TOv aroixetov 8uvápeos, аХбүо6 56 
ка: ápérpos celovrá re Tv ÜÀmv xai прос тайттб 
a є» 4 er ^ , э 7% 

се6реуа. ЕЁ екастои ‘уар бАоу тоу теттароу аотоу 
growciov Еүеууті0«У, тор06 TE mavròs ка уй$ 
“батов те kai àepos, ouÓév нерос о0беуб< 
алтоДдатоу ойбе боуарау, бїауол)Өбєїс трОтоу рёбу 
án coparocióés Xp то yYevopevov eivar xai 
яаутос алттоу те ка) братоу, үшріс 8€ rrupós kai ytjs 

3 j м € Ё + м € f : 4 Ч 
ойх оду тє ойтє братбу ті єїмаї обте ámróv * xarà бу) 





тду «ікбта Лоүоу єк у7$ ацтоу каг пироб етот- 
gev. "Етєї 68 каї бєсробу Єбєї тауа ouvaywyôv 
ёрфотёроу ёу рс yevéoðar, Beios é espòs ó ris 
dvaloyias, ӧс éauróv Te kai тай сиубоиреуа 
жіфикеу v morctv, émimeðós тє our яу О косрос 
eben yàp àv auTO pia pecórns) odaipociórns 8e, 
$ооїу Єбєүсєу auTO рєсотттоу єс ouvapuoynv' ёла 
тобто порос €v péco каг упс апр Te «at обор 
tréxôn ката тоу TNS ауаЛотугас тротоу ` WOTE WSŞ €yet 
"Әр трос дера, оютос Ехау аера те трос обшр kai 
тойто трос үўу каі ауаталіу. То 86 əүубеу ЕеЕобеу 





фтгоХєїтгєв0Өал ко! роуоүсуй тобу косцоу етсітое кай 
ката тоу арібиоу тҮ/) ібєа єікасрєуоу ша ойот), трос тє 


22-23 Обүос -- дшітрос - Tim. ОЗ А 8 || 93-94 вгіоутӛ - 
quóusva cf. Tim, 52 E 4-5, 53 A 3-4 || 24-27 'E& — иё сї. Тіт. 32 С 
19-32 01 1|28-168.7 соратов: ёс -- блёоуоосам cf. Tim. 31 B 4-34 
À 5 || 30-31 xax& — A6yov cf. Tim. 30 B 7, etc. || 31-32 £x — éroinoev 
ef. Tim. 31 B 6-8 || 32-33 Seoudv — уєубавам = Тит. З1 С 1-2 1 34-35 
ёс — тошту = Тип. 31 С 2-3 || 35-37 érinedbe — соухриоүту сЁ. Tim. 
82А 7-ВЗ | 36 сфо‹роє: ус = Tim. 33 B 4, 62 р 1 63А 5 || З8 
| Rupèc — bwp = Тіт. 32 В 3-4 || 39 дмадоувас = Tim. 32 C 2 (cf. 31 

С 3) | 40-41 тябр — ү = Тіт. 32 В 6-7} 41-49 ыгу — 
0Âelrecflor = Тіт. 32 С 7-8, 33 С 2 || 42-43 шоуоүеуй — обат cf. 
Tim. 31A8-B3 92 С 9 


А 


23 тхОтүс Ро: табттум У | 28 уєубиємоу Р! : уєуфуємом Р уєуубуємом 
У | 35 ёлїлєёйс Р: хїлєйбу У || 41 Tà Laur. 9.32 Coislin. 324 
Ambros. 10 Ald. : «à PV 


20 


30 


39 
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le gáter*9*; i] l'a fait capable de se suffire à sot-méme, et 
de n'avoir besoin de rien d’exlérieur*#. Quant à la figure, 
| lui a donné celle d'une sphére, qui est la plus belle de 
toutes, celle qui renferme le plus de volume?” et qui est 
la plus mobile; et puisque le monde n'avait besoin ni de 
la vue ni de louie, ni d'aucun autre sens, le démiurge ne 
lut a pas donné, pour son service, de pareils organes ; 
enfin, il l’a privé de tous les autres mouvemenis et ne lui a 
laissé que le mouvement circulaire #7, car c’est celui qut 
convient à l'inlellecl el à la réflexion”. 


XIII. Comme il y a deux parties constitutives du 
monde, le corps et lâme?, et que l'une est visible el 
langible, tandis que l'autre est. invisible et. tnlangible, 
chacune de ces parties possède des propriétés et une 
constitution?® différentes. Le corps du monde a été fait 
de feu, de lerre, d'eau, el d'air : le démiurge du monde a 
pris ces quatre constituants qui — par Zeus! — ne 
tenaient pas encore lieu d'élémenis et leur a donné une 
figure, ou de pyramide, ou de cube, ou d'octaédre, ou 
d'icosaédre, ou enfin de dodécaedre?**!, Et quand 1а 


234-238. Voir Noles complémenlaires, p. 111-112. 

239. On trouve les mêmes mots chez Plutarque, Quaesl. Plat. 
1001 В (бьєїм бутоу GË фм б хбсшос сумвесттухє, сфитос ха! фоудс). 

240. Le terme c$ocaci; est présent. dans le T'imée (cf. 36 B 7, 
elc.), mais Álcinoos n'a pas eu de passage spécifique en téte en cet 
endroit. 

241. A l'exception de rupauis, tous ces termes stéréométriques 
manquent chez Platon. On les retrouve dans un contexte 
platonicien chez Plutarque, Quaest. Plal. 1003 B -1004 А, De def. 
orac. 427 A-F (où c’est aux opinions de Théodore de Soles que se 
réfère Plutarque); Timée de Locres 216. 8-20 M. ; Galien, De plac. 
Hipp. el Plat. p. 496. 5-498. 2 L.; Apulée, De Plat. dogm. 1. 7. 195- 
196 ; Calcidius, Comm. in Tim. p. 321. 15-24 W.; et Philoponus, 
De aelern. р. 532. 2-3 H. Les (егтпез хобос, бхтбеброу еб бюбехйебром 
se trouvent déjà chez Aristote, De caelo VIT. 8, 307 a 8-16 dans une 
critique de Platon, tandis que £ixoo&edpoy semble être attesté pour 
la première fois chez Plutarque, Quaesl. conviv. 719 D et Quaest. 
Plal. 1003 C. Chez Proclus, [п Tim. on trouve les termes 
eixoc&e8pov (In Tím. II. 217. 5. D.), óxr&sópov (In Tim. II. 217. 16 
DJ, et zxupaptc (In Tim. II. 217. 16 D.), mais x$6oc et 8o8ex&c8pov y 
manquent. 
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тойтоһс йуосоу каї футро, te aUTY pnBevos po: 
сібутоє тоб ктраїуєму пефикото$, айтаркт тє каї 
оббеубс &ёодєу $єорєуоу. Хуна ð aŭt тпєрієвтуке тб 
сфатгроє:бє5, єдрорфотатоу | супратшу ка поЛихо- 
рбтатоу ко! EUKIVNTOTATOV' KG ÉTMEL ойте брасеов 
ёбєіто oùTe àkoñs оотє рўу аЛЛоо тооотои тіубс, ой 
тросўфєу аотф тоабта Орүауа трос оттрєсіау, 
афє\орєуос Sè таз Лота$ кіуўосє:5 рбутпу аотф 
$бокє ту кокЛофорттікту, vob кай фроуйоєос 
оїкєї ау отаруоусау. 


ХІІ. "ЕЕ Gw Be соуёстүрєу О кОсрос 500 оттарухоу- 
төу, соратос ко! Чих 5, Фу то рёу братбу каї 
фттфу, П 5Е аоратос тє каї àvabns, ékarépou т) 

Bovajus kat 7) coo Tacis Sá opos одоа тиухауе. То неу 
| үйр сёра аотоо ёк Trupós yeyove kat yrjs uGarós тє 
ка! йєрос' Tara yàp та теттара gcuÀAÀa6ov о 
6npioupyós тоу косцоо оо ра Aia остогдсїюу тазу 
ітехоута бієсупратісє тирарібі каї кобо ко 
óxraé8po каі єікосаєдро каї ёті пас: Фодєкаєбро ` каї 


44 ävocov — ayhow = Tim. 33 À 2 et 7 || 45 adrépun = Tim. 33 D 
2, 68 Е З || 46 oùdevdc -- Seôuevoy cf. Тіт. 33 С 11-41 47 
opatpoeidés = Тіт. 33 В 4, 62 D 1, 63 A5 

2 єбжуттбтатом яв Тіт. 56 А 3 et 7 || 3 axonc = Tim. 33 C3 || 4 
просӯфеу = Гіт. 3З Ю 5 || ёрүхух = Тіт. 3З С 4 || Srnpeoiav = Tim. 
З А 1 5 ёооАбивуос -- xivoac = Tim. 34 А 4-5 ii 6-7 vod — 
оіхєіоу = Tim. 34 A 2 || 8-10 FE — &éparos cf. Tim. 36 E 5-6 || 9-10 


братоу — @&ттбу = Tim. 28 В 7, 31 B 4, 32 B 8 || 10 àvapñce =" 


Phaedr. 247 C 7 |j 11-13 Tè —- &épos cf. Tim. 32 À 7-B 8 || 13-15 
tabta —- éréyovra Cf. Tim. 48 B 7-C 2, 30 À 2-6, 53 B 1-5 | 13-14 6 
Әт шоурүбе = Tim. 28 À 6, etc. i| 15 Swoynuénice яз Тіт. 93 В 4| 
rupauiô = Tim. 56 B 4-5, cf. Tim. 54 D 5-55 A 4 1i xó6o cf. Tim. 
оо B3-C 4 l| 16 óxra£8po cf. Tim. 55 A 4-8 || elxoca£8po cf. Tim. 55 
À 8- B 3 [| 8o3exa£8po cf. Tim. bb C 4-6 


Ї апіе сулийта» add. «àv V || 10 &xcóv Laur. 9.32* Ambros. 10 
Coislin. 324 Ald. : дӨартду РУ 


45 
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matière reçut la figure d’une pyramide, le feu naquit, 
parce que cette figure est la plus coupanle, car c'est elle 
qui est composée du plus petit nombre de triangles et 
qui est, pour cette raison, la moins dense?*?, Avec la 
figure de l'octaédre, la matiére recut la qualité de l'air; 
avec la forme de l'icosaédre, elle eut la qualité de l'eau; 
quant à la figure du cube le démiurge l'a attribuée à la 
terre, car la terre est la plus solide??? et ]a plus Terme Di? 
quant au dodécaédre, il s'en est servi pour le Toul. Mais 
plus principielle que toutes ces figures est la nalure des 
surfaces *%5 : car les surfaces sont antérieures aux solides. 
Or la surface a, pour ainsi dire, deux ancêtres, les 
lriangles rectangles?**$ les plus beaux, le scalène*? et 
l'isocéle. Le scaléne possède un angle droit, le deuxième 
angle vaut deux tiers de droit, et le dernier un еге 45, 
Le premier triangle, je veux dire le scalène, est l’élément 
constitutif de {a pyramide, de l’octaëdre, et de l’icosae- 
dre; la pyramide se compose de quatre triangles équilaté- 
raux dont chacun se divise en six triangles scalènes dont 
nous parlons; l'octaédre est formé de huil triangles 
équilatéraux, chacun étant divisé de la méme facon en 
six triangles scalènes, et l’icosaèdre de vingt triangles 
équilatéraux. L'autre triangle, Je veux dire l’isocèle, est 


242. Voir Notes complémentaires, p. 112. 

243. І'адіесії стєрєбс est fréquent chez Platon (cf. Timée 31 B 
6, 32 B 2. 43 C 2, etc), mais Jamais au superlatif, qui était, en 
revanche, utilisé par ses commentateurs pour qualifier la terre ; cf 
Proclus, /n Tim. II. 10. 24-25 D. 

244. Platon n'a employé l'adjectif £8patoc que trois fois (Timée 
59 D 6, 64 B 7, et République 407 B 7), et jamais au superlatif. 
Cependant, on trouve le superlatif dans un contexte identique 
chez T'imée de Locres 216. 8-9 M., et Galien, De plac. Hipp. el Plat. 
p. 494. 35 L.; le superlatif appartient donc à la terminologie des 
commentateurs. 

245. Le nom ériredov ne se rencontre pas au pluriel dans le 
Timée. C’est pourtant l'expression thy ériredov gÜorv (Timée 53 С 6- 
7) аи Аісіпоов veut rappeler ici et dans la ligne suivante. 

246. Pour le terme è9@oyowoc, absent du corpus platonicien, cf. 
Timée de Loeres 215. 17 et 216. 4 M., amsi que Galien, De plae. 
Hipp. et Plat. 496. 20 L. 

247-248 Voir Notes complémentaires, p. 112. 
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кв 80 uév rupapíióos oxrpa єЛабеу т) 0Ля, тор €yévero, 
runTikoTáTOU TOU cyrjparos Ovros «ai 6Ё ЄХаттбуюу 
тркүшушу, таотт бе каі пауотатоу” ка00 бе октаеброу, 
тйу д4ерос тоһюттта ауеЛабеу, кабо бе єікосаєброи 
тотоу, тЙу Обатос тошоттута Есхеу" то Bé той кобоу 
суйна апеб бои Tf УП, отерештатц опархобо xai 
сбролотатт ` то Ôt осхтраті то бобекаебро тгрос то тау 
катехртсато. Паутоу 8е тоотоу аруикотера фоов1< ў 
тфу Єтітєдшфу: тфу уар стєрєбфу трозүүсїтац та Єтїїтүє- 
ба: т4 86 етітебоу фосеов Фостер тауа ттрбүоуа 
боо отарухе. тріүоуа та каХДаста орбоүошмуюа бута, 
тб неу скалтуоу, то є ісоскєћєс ` то0 скаћтуоо ау 
неу yuviav орду єҳоутос, шау бє бідогром, тту бе 
каталєіторєуту трітоџо. Тӧ реу ёт трбтероу, Хеүш 8е то 
окаЛтуоу тріүшуоу, тирарібовс кай ӧктаєброо Kai 
вікосаеброуи атокуекоу үіуетой, тўс реу тирарібос ек 
тєеттаршоу ісотАєйршу rpiyOvVOv gGUVEOTOQOT]S, EiS 
ЕЕ тріүоуа окаАщуа та артреуа екастоиу дбиирочре- 
vou’ rou 56 Октаеброи ЕЁ окт ópoiws блюлроиреуои 
єкастоц eis ЕЕ окаЛцу&, тоу бє єікосаєдроо 6 єїкоот. 
Tò è érepov, Aeyo 8ӛе то ісоскеАес, сиотатікоу той 


1/-23 хаб -- Єбошотату cf. Тїт. 55 П 8-56 В 61 18 
тилүццхоутётоо se Тит. 96 А 7 || 28 &£6patox&ty cf. Tim. 59 D 6 | 23-94 
TQ бе -- матеурдсато Cf. Тіт. 55 С 4-6 || 24-41 Пдутом -- 
хатеурідсато сі. Тіт, 53 © 5-55 C 6 || 27 x&Akota = Tim. 54 А З, 
6 || 28-30 «6 uày — трітоо сі Тіт. 54 В 4-5 | 28 ісосхелс = Тіт. 54 
А 1, еіс. | 28-29 шоу —— ёуоутос == Тіт. 53 D 1 || 29-30 шоу — 
трето» сі. Tim. 54 D 6-7 || 31 et 32 ruoauiSoc = Tim. 56 B 4-5 || 32 
oTotyetoy — Tim. 54 D 6 33 тєттбовм - - соуєстоатс = Tim, D4 E 3- 
4 | 34 8 тріүоух = Тіт, 54 Е 2 || 35 бхт = Tim. 55 A 5 || 36 
&xoot 2 Tim. 55 B 2 || 37-40 T6 — сьмістата сі. Тіт. 55 В 4-С 4 





19 xai om. V || 20 &v£Ax6ev Р: Єхабе» М || 32 єїхосаєдро» V : 
etxootéSpou P || 35 Suwpgouuévou V ut uid, Vat, 995; бюлроомеуоу Р || 
36 elxoca£8oou V : elxociéBoou Р 


2) 


30 


39 
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constitutif du cube : en effet, quatre triangles tsocèles 
réunis forment un carre et six de ces carrés constituent le 
cube. Quant au dodécaédre, dieu s'en esl servi pour le 
Toul, parce que l'on voit dans le ciel douze figures dans 
le cercle du zodiaque??*?, et que chacune d'elles est 
divisée en trente degrés; de méme aussi dans le cas du 
dodécaédre : il se compose de douze pentagones?9*? eux- 
mémes divisés en cinq triangles, dont chacun est formé 
à son tour de six triangles ; on trouve, en tout, trois cent 
soixante triangles dans le dodécaédre, le méme nombre 
que les degrés du zodiaque*!. La matière donc, mar- 
quée par ces traces [de forme], se mouvail d'abord en 
désordre?9?: puis dieu l'a amenée à l'ordre en mettant de 
l'harmonie entre les corps à l'aide de la proportion. 
D'ailleurs, ces corps ne demeurent pas séparés locale- 
ment, mais ils sont agités d'un mouvement incessant?99, 
et ils le communiquent à la matière, du fait qu’à cause de 
la rotation du monde, les corps sont comprimés el chassés, 
et que, en se pressant les uns contre les autres, les corps 
formés des particules les plus petites? sont entraînés à 
la place des corps formés des particules les plus 
grosses?95, (est. pourquoi il ne subsiste aucun vide privé 
de corps, et le déséguilibre?$ persistant entrelient 
l'agilalion : car la matière esl agilée par les corps et eux- 
mémes le sont par elle. 


249. Le terme (0бюу пе se trouve pas chez Platon (cf., par 
contre, Aristote, Metaph. A. 8, 1073 b 20, etc.) Tout ce 
développement sur le zodiaque repose sur le verbe біайоурафбм 
employé par Platon, Z'imée 5o C 6. Comparer Plutarque, Quaest. 
Plat. 1003 C-D avec le commentaire ad loe. de H. Cherniss, 
Plularch's Moralia XIII, Part I, Cambridge, Mass./Londres 1976, 
р. 52-55. 

250. Pour le terme revr&yuvov, cf. Plutarque, Quaest. Plat. 1003 
D; Jamblique, V. Pylhag. 88, p. 52. 4-5 Deubner 2 De comm. 
malh. sci. 25, p. 77. 20-21 F., où au lieu de £&eycvov il faut lire 
revrayévov ; Proclus, т Eucl. p. 39. 6 F., etc. 

251. Pour cette mise en relation du dodécaédre avec le 
zodiaque, comparer Plutarque, Quaesl. Plal. 1003 D avec le 
commentaire ad loc. de H. Cherniss. 

292-296. Voir Notes complémentaires, p. 112. 
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кобой уіуєта: тєттара yàp ioookeÂñ трїүюуа 
сууєдбдута тєтрйуфуоу mou, EË óroiov 66 тетра- 
үшушу 0 кобов сиуістатал" то бе бюбекавбро «іс TO 
тау 5 де0с катехртосато, біті (обиа те еу оорауф 
беореітал бобека «жу то бобкако кокАо кай Єкастом 
адтоу eis poipas rpiákovra біагрєїтаї, паратАтсіб ка! 
т: тоо Зобєкаєёроо ék пеутауфушу бутос бюбека, 
быироиреушу «< | меуте Tpiywva, Wore екастоу бе Ё 
тркүдушу elvai, év ОАф тФ бобекаебро триакосішу 
Є үг коута єйрюокорсуюу тргүюшушу, ОтоОсо kai év то 
(обіакф рогїраї обсаї туухбуоисі. Тойтоїс ойу |йтпо 
тоб Феоо) n UAn тотодєгса Ееккуеіто неу то тротоу 
rois ixveoiv атактос, єЇта уто той Өео0 тгрос табау 
Яхбт, арриосбеутоу таутоу дуаХоүйа трос aAANÀa 
où pévea бе тата біакраибеута ката хорау, атауотоу 
5: Єхє сєчх-ороу ка тӯ ОА mapéxer, бит: тү) тоо 
кбсџоо пєр:фора сф: үүорєуа ouvubeirat kai ouve- 
Хауубиеуа Tpós GÀÀnAÀa déperat rà Лєтторєрєстєра cis 
Tüs TOv дйброрєрєотєрюу хшраз. Дій тобто $ pnôëv 
Kevóy d TroAeumerat aoparos épgrnpov, Kai n ауоралоттс 
бе Óiapnévouca TÓv ceiouóv Tapéyxyeraiv' uró re yàp 
тодтоу 1 ОЛ сєїєт ал ко! тайта отг єкєїут)б. 


О толобеїса = Тіт. 50 С5 || 5-7 ёимеїто —- 0 ) cf. Tim. 30 A 4- 
9 || 6 Tyveouv = Тіт. 58 В 2 || 7 &риосдѓутоу — АУА сі. Тіт. 56 С 
3-7 || буаЛоу(х — Tim. 31 C 3, 32 C 2 I| 8-9 o9 — nap£yet cf. Tim. 52 
E 5-53 A 4 || 9-14 ті тоб — nxap£yerat cf. Tim. 57 E 6-58 C A [| 10 
сфигубиемх = Тіт. 58 À 7 || соуодето: = Тіт. 58 B 5, etc. || 13 
ävouarérene = Tim. 97 E 7, etc. (cf. Tim. 52 E 3-5) || 14-15 eetcpóv 
— ёбем cf. Tim. 52 E 3-53 A 4 





41 те Р: тух У 

4-5 Әт -- Beod secl. Cherniss, American Journal of Philology 70 
(1949) 78 coll. Tim. 53 B 3-4 6 post eita add. xal V || 7 révrwv om. 
У 1110 cpryyéueva om. V || 12 urdèv Laur. 9.32 Ambros. 10 Coislin. 
324 Ald. : рў 8£ PV || 13 xévov P : xawov V || ànoketrerm ego : 
&rokelrecfor PV Sroketrecflar Ald. 20 Отсолєілесдох: соп. МІН, соі. 
Tim. 58 A7 
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XIV. t Ainsi donc les corps ........ les puissances 
qui se manifestent dans l'àme .... T Platon l'enseigne. 
Puisqu'en effet c'est avec l'áàme?9* que nous jugeons 
chacun des êtres, Platon a eu raison de placer?! dans 
l'àme les principes de tous les êtres, afin que, percevant 
chacun des objets qui s'offrent successivement à nous, 
au moyen de ce qui leur est apparenté et ressemblant, 
nous reconnalssions que l’essence de l’âme est conforme 
à ses actes. En disant qu'il existe une essence intelligible 
qui esl indivisible, et une autre, qui est divisée dans les 
corps, 1l a fait venir à l'existence à partir de celles-ci, 
une unique essence% en montrant que cette unique 
essence peut, par la pensée, alleindre chacune de ces 
еѕѕепсеѕ 280; voyant, d'autre part, que l'identité et 
l’altérité se trouvaient aussi bien dans le domaine 
intelligible que dans celui du divisé, 1l a collecté” en 
puisant dans toutes ces natures pour former l’âme : ou 
bien, en effel, le semblable est connu par le semblable, 
comme le veulent les Pythagoriciens?9??, ou bien le 
dissemblable par le dissemblable, selon Héraclite le 
рпузістеп 283. 

Lorsque Platon déclare que le monde est né, il ne faut 
pas entendre par là qu'il y ait eu un temps où le monde 
n'existait pas, mais que le monde est en perpétuel 
devenir et qu'il révèle une cause plus principielle que sa 
propre existence’, Et l'âme du monde qui est éternel- 
le, dieu ne la crée pas, mais il la met en огаге?е, Оп 
pourrait dire qu'il la crée, étant donné qu'il l'éveille, 
qu’il convertit? vers lui-même l'intellect de l'âme et 
l'âme elle-même, comme s'il la faisait sortir d'une 
léthargie profonde*®? ou d’un sommeil, pour qu'elle 
tourne ses regards vers? les objets intelligibles qu'il lu 
offre, et en гесоіуе les idées et les formes, désireuse 


297. Voir Noles complémentaires, p. 112-113. 

298. Le verbe rare éyxatatäosow n'est pas attesté, selon LSJ, 
avant Denys d'Halicarnasse, De comp. verb. 25. Wl est aussi 
employé, à propos de l'âme, par Proclus, In Tim. I1. 251. 25-26 D 

299-268. Voir Notes complémentaires, р. 113-115. 
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XIV. 1 Та ёу 51 copara eis Tà TOv ёрфаіуорєуоу év 
тї dung бууареоу (..21 тйу баібаскаМау адтЯ5 
meroinra. Enei yàp ékaora Tüv бутоу кріуореу ті 
фохй› та< атаутоу тоу бутоу аруа вікото< бүкатёта- 
£ev aüT[, iva dei TOv оптотиттоутыу екастоу ката тб 
соууеУЕ$ ки паратпАпочюу ÜcopoUvres cupdovov Tois 
épyots kai тўу оосіау аоттс̧ отосттсореда. Лєүоу ойу 
elvai Ttva уоттуу оосіау арєр:стоу каї алАту тєрі 
та сфрата реристту, Ек тоитшу шау оос(ау [арєрг- 
orov Kai аААтүу тєр! та сората рєрютлүу| Отгеот р) ато, 
іцфаїушу бті Єёкатєрас тОу ойошУ Єфдттєобок боуатс 
тў уођсє:` ӧрфӧу ðe vol Єтї тфу уотутфу таототтта xai 
érepórqra xai Єті тОУ рєрютОУ, ёк тпаутоу TOUTUV 
очутррамкке тїүу фохту: й үйр то Ороіш то Орокоу 
үуерібетан, os Totis l'luOayopcio:s àpéoke, 7) то Чуорош 
то ауороюу, ws НракдДеіто то фосіко. 

"Отау $ єт yevnróv eivav TÓv кдбоцоу, oùX oùrws 
акоистеоу айто0 WS бутос тоте Xpóvou Єу Фф оок фу 
xócpos * &ЛЛа буот:, ав! év yevécer éori Kai éubaive ne 
аутой утостасєосѕ архисфтероу ти ситоу ° xat rrjv фоуту 
бе аві ойсау той кбороу ойуі том: О 0бєдс аААа 
катакосуєї, каї тайтт Аєүоіт ау ко Trotetv, €yelpov kai 
Етістрефоу тгр0с абтоу тоу те vo айт 6 ко! айттүу 
Фотгєр ек кароуи тіуос Рабеос 4 Өттуоу, бтгос атобЛЕ- 
тоуса т/рос та уотүта аотой беутутоі та «161 ка тас 


18-22 "Елеі-- Әлостубоцебо сі. Агізі., Ре ап, 1. 2, 404 b 16-18 || 
23-24 odotav —- oùotav cf Tim. 35 А 1-4 || 96 todrreoðar = Тит. 
37 А 6 || 29-30 yàp — yvopitere cf. Arist., De an. I. 2, 404 b 17-18 | 
32 yewntòv cf. Tim. 28B7, 37 D 4 





16-17 Та -- S8»v&ug«v locus corruptus necdum sanatus || 17 
lacunam ind. Hermann || 18 ante r&v 3 litt. quae legi nequeunt 
У |120 -5 РУ! : от. У || 24-25 ёх — реротӯу от.Р || 24-25 &нёриттоу 
— Hëptoeräwy seclusi || 26 бомата: РО: боуаєба У || 32 єїлу (sic cinn) 
Vat. 1950 Vat. 1390 : “хо. РУ || 39 «бтоб Негтапп: а9т05 РУ | 
38 abrov V : œbrèv P || 40 уоттх Р : vojuata V || Séynror P : бєуєта: У 
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qu'elle est de partager les pensées de dieu. Il est donc 
évident que le monde est un être vivant et intellectif : 
car dieu voulant créer le monde le meilleur, devait en 
conséquence le pourvoir d'une áme et d'un intellect, car 
un loul? pourvu d'une âme est meilleur qu'un tout 
dépourvu d'âme, et un tout pourvu d'intellect est 
meilleur qu'un tout dépourvu d’intellect, parce que 
peut-être un intellect ne peut pas exister sans une 
àme*??, (omme l'àme s'élendail du milieu jusqu aux 
extrémités du monde, il arriva qu'elle entoura et 
enveloppa en cercle loul le corps du monde, si bien qu'elle 
s'étendit sur le monde tout entier, et que, de cette 
facon, elle le maintient lié et uni??!, et que, pourtant, 
l'extérieur de l'áàme domine sur l'intérieur. En effet, ce 
mouvement extérieur??? est demeuré sans diviston, 
tandis que le mouvement inlérieur a été partagé en «ері 
cercles, puisque, il a été réparti six fois? suivant des 
intervalles doubles et triples. Le mouvement qui est 
enveloppé par la sphère demeurée sans division est 
semblable au Même, la partie divisée semblable à 
l'Autre. Comme, en effet, le mouvement du ciel qui 
enveloppe toutes choses est régulier?"^*, | est unique et 
ordonné : au contraire, celui des parties intérieures est 
variable? et changeant, suivant les levers et les 
couchers?'e, aussi l'appelle-t-on errant?" : le mouve- 
ment extérieur est emporté vers la drotile, car 1l se meut 
de l'orient au couchant, tandis que le mouvement 
intérieur à l'inverse, se dirige vers la gauche et va du 
couchant au levant??? à |a rencontre??? du Cosmos?8?, Le 


269-279. Voir Noles complémenlaires, p. 115-116. 

280. Pour cet emploi du terme xócoposc, cf. Epinomis 987 B 6-7 
(Еуо 8Е тӛу бүдооу [ѕс. Өєбу| ур? Aéyerv, Bv uáMoctk c; Xv xóauov 
просхүоребо‹); Achille Tatius, /nirod. in Aral. 5, p. 36. 5-6 Maass 
( хборос Естіу 7) тоу ёлХаубу сфаїра.” тоотоо ха! ПӘйтоу Еу Тишоѓо 
иєимута); Ргосішя, Їп Тіт. ПІ, 118. 22-24 D. (xéouoc dt ФӘАлбіубе 
[= Tim. 40 A 61 4 &rAxvi [sC. сфаїра,| убуоме, 846% хәрібтербу Естім 
доти хбоиос Я cé nò сєА ууу ХАХОтрїхс бихт4 єсос йє| бєбиєуоу ха! 
соуёу ос иєтабай)Хбикуоу). Voir aussi la discussion de Proclus, In 
Тіт. І. 279, 10-274. 32 D. à propos de Timée 28 B 2-4. 
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f P^ > F ? л. 
popoás, éjiepévr] TOv ékeivou vonparuv. AñÂov oùv Gr 
{oov äv ein ӧ кӧсрос ка! уоєрбу` ар:стоу үар аотбу 
* , m, є 9 ч A A Ө қ w 
BouAópevos Troiñjaar ó 0є05 акоЛоодос каї ёрфоҳоу 
аотбоу етоіусе кай уовроу” то тє үйр єр рихоу атотёХє- 
она тоб рў ёрфоҳоо Лоу ӧЛорџ креіттоу кай тб уоербу 
TOU p!) уоеро0, іою5 ох ойюоу те Оуто5 Уо0 ауеи фуухй6 
ӘттоотӨуол. T rjs 8€ yuxris табєіст 5 Єк той ресоу еті 
та ттерата, соуебт) аотТу то сора тоо косроо кокло 
Là mavrtòs mepréyew kai mepikaAÀ uai, wore Aw TO 
кдоро аоттү таректєгуо: ко! тойтоу тоу трОтгоУу аОтду 
суубєїу тє ко! OUVEXELV, KPATELV рєуто: та. Єктос. айтт) 65 
тӧу évros. 'H pév уар ёктос GoyxioTos Єрєцүєу, 1) 56 
3 1 › e A , + , t m ^ 
évrTOS © < Епта кикЛоцб érunôn ébayxn veunbeioa 
Ё A Ї 4 м 4 қ 

ката бітЛасіа каї тритЛасіа біасттрата | Єсті тє T] pev 
пєрієхорбут) ото тўс асҳістоо pHeaväons obaipas 
таото паратАтоха, 7 $6 сҳісдєса датєро. ‘Н рёу үйр 
TOU TrávTO пєрієхоутоб оорауо0 кіуцоіс апЛауй $ одаа 
ша тё ёсті каї тєтаүрєут), т рутон: тоу єутос покі кои 
3 ^^ Ч , 3 7 \ 4 m 
дуатоДХаїс тє каї босєсіу йХХоїа, біб каї mAavñris 
каХєїта:: depero бе 4 ну ékròs еті та Beta 
3 » з m з Ч 7 7 є э > \ 3 F 

àm àvaroàñs erit бийсіУ кіуоцуиєут, 7 б ЄутдОс дуатаМу 
єті та арістєра, ато босеовс ет” ауатоАтуүу отаутіа- 
(оса тд кОоорю. Eônmoupynoe бе ó Өєб<$ ка дотёрас 


42-44 Сбьом - - vospov Cf. Tim. 30 R 6-8 || 44-170. 4 56 — постіма 
cf. Tim. 30B 1-3, 46 D 5-6, Soph. 249 A 4-8, Phileb. 30 C 9-10 

4-6 Тїс-- тєршсодфох cf. Tim. 34 B 3-4, 36 E 2-3 || 8-11 xpateiv 
— бит иата cf. Tim. 36 C 4-D3]| 1-13 Éoxt — Batéow cf. Tim. 
36 С 4-5 || 12 асуістою 22 Tim. 36 D1]| 13-15 'H — тєтхүнбут 
cf. Tim. 34 A 3-5 || 15 пох сЁ. Тет. 39 р 2 || 16 хдамїтіс сі. 
Tim. 38 C 5-6 || 17-19 фЁретоь — йрістєрй сі. Тіт. 36 C 5-7 || 20 
хӧсџо = Epin. 987 В 7, Тіт. 40 А 6 





2-3 16 — quy iter. V || З обу — vod P : oùy ot te vod bis М || Б 
соуёбу Р . ouuboivn V || 10 оу Кита, Мпетозупе 39 (1986) 131- 
133 coll. Tim. 36 D? : GE йруїс Р Бор» У | 17 8сє 4 Р: Үд У 
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dieu fabriqua aussi des astres et des étoiles?*! : parmi les 
étoiles, les unes sont fixes, elles servenl à orner*** le ciel et 
la nuit et leur nombre est immense; les autres, au 
nombre de sept, servent à engendrer le nombre et le lemps 
et à faire voir les êtres. En effet, le dieu a fait le lemps 
comme extension du mouvement du monde*$3, pour ainsi 
dire comme une image de l'élernilé qui est la mesure de 
la permanence du monde éternel. Les astres errants 
n’ont pas tous les mêmes propriétés. Le soleil, en effet, 
est leur chef à tous?#5 : il fait voir et éclaire toutes 
choses ; la lune vient au second rang par suite de son 
caractère propre, et les autres planètes proportionnelle- 
ment chacune selon son rang. La lune produit la mesure 
du mois, puisque c'est là le temps qu'elle mel à parcourir 
son cercle et à rattraper le soleil. Le soleil, lui, produit la 
mesure de l’année, parce qu'en faisant le tour du cercle 
du zodiaque?"*9 ji] achève les saisons de l'année; les 
autres planétes possédent chacune leur révolution 
propre, qu'il n'appartient pas au premier venu de 
connaitre, mais seulement aux gens instruits??, Toutes 
ces révolutions concourent à réaliser?98 le nombre et le 
temps parfatís?*?, lorsque toutes les planètes, étant 
revenues au méme point, se trouvent dans une disposi- 
tion telle que 81 l'on imagine une droite tirée perpendi- 
culairement de la sphére fixe?9? jusqu'à la Terre, on voit 
que les centres de ces planètes sont sur cette droite*?!, 
Donc, comme 11 y a sept sphères à l’intérieur de la 
sphère errante**?, le dieu a fabriqué sept corps visibles 
qu'il a composés de feu?9 pour la plus grande part, et 
qu'il a adaptés aux sphéres qui sont issues du cercle de 
l'Autre qui est aussi le cercle errant. La lune d'abord, il 


281-287. Voir /Voles complémenlaires, р. 116-117. 

O88. Pour ce terme rare, cf. Philon d'Alexandrie, De spec. leg. 
ГУ. 935 (..тбу Еуихутбу, бе, хобалер auto unvoet tobvoux, autos ЕУ 
ёхотб révra nepiéye: ouureparoumevoc); Vetlius Valens, Anth. VIT. 2, 
р. 253. 24, et VIT. 6, p. 266. 29 Pingree. 

289-293. Voir Voiles complémentaires, p. 117-118. 
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re Kai GOTPA, Kai TOUTUV TÀ pv атАауй, косрому 
оорауо0 тє каі уиктбос̧, т@ртоААа бута то тпАтде, 
rà Ô€ eis үєуєсіу ар.дџроо каі хроуоо кси Befuw тоу 
Зутоу, ётта бута. Каі үар тӧу xpoôovov éroince rñs 
kiv')g eos TOU xkócpou Óido Tp. a, os ду єікоуа тоо 
aiQvos, 05 есті ретроу тоб сїюугоо kócpou Tfjs povfjs. 
Та 86 ыт алЛауй тоу dorpwv Tfj Óuvápe oux Opo:a. 
"HAtos pév yàp Ty yepoveüuet rrávrov, Seixvus re kai þaivwv 
та сортаута ` сєАут бе еу rTá£e Beurepa Ocopeirai Єуєка 
rñs ôuväapeus, où є аЛЛо. mÂavñra ávaÀóyos ката 
поїрау ёкастос ӧіау. Каі сєАут кеу |11У06 pérpov moei 
ёктєр: єЛдодса TOv éauTfjs kÜkAÀov xai karaAa- 
Єобса тбу Лоу єу тосоото, TrjÀuos 56 éviauro0 ^ TrepieA - 
Bav yàp TOv {оюофороу кокЛоу тпАтрог тас Фрас тоо 
érous · ої тє аЛЛо каб буд Екастоу тгері0боһ< 1510чс kex- 
ртути, airives Bewpnrai où rois ruXoboiv elaoiv àÀÀà rois 
reradeupévois. "Ек Ae пасфу тоу тгеріобоу 0 теХеһо< 
арібдноз kai xpóvos oupreparourar бтотау ёті то аото 
onpeiov тгаутєс où mAavñra éÀBovres тайтцу тпу тах 
Хабшсу остє єодєас уотдєіотс ато тўс àrAavous 
офсірас̧ émi Thv yv vevobuons ката кабетоу та кєутра 
auTOv émi rourns @ешрато. Enra roivuv сфагрфу 
oUOQv év t птЛауорєут adaipa, érrà copara | ó 8cos 
ônpioupynoas брата ék rupuôous Tfjs mrAelorns oÙoias 
ébnpuoce rais obaipais Ürapxobaas ёк тоо Barépou 
кокЛои ки пЛаушреуои. XeAnvnv pév 87] TO perà yv 


21 &rAavh = Tim. 40 B 4 || xéouov = Tim. 40 A 6 || 23-24 «à — 
бута cf. Tim. 38 C 3- D 1, 39 B 5-7 || 24-25 «óv — 8St&ccnua 2 SVF 
II. 510, etc. || 25-26 &c — жбуос cf. Tim. 37 D 5-7 || 28-99 "Hos 
—- aóunzavza. cf. Tim. 39 B 4-6 !| 31-33 велдуң - éveauro cf. Tim. 39 
C 3-5 || 35-37 of — reraideuuévorc cf, Tim. 39 C 5-6 || 37-40 ‘Ex — 
по" cf. Tim. 39 D 2-7 || 42-171.8 Entà — lóvta cf. Tim. 38 C 7- 


2 Ex — odolac cf. Тіт. 40 A 9-3 





35-36 хбуртутаї М : хбуртта: Р 
$ perà yñv Lambinus : uer адтэу РУ 
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l'a placée dans le premier cercle à partir de la Terre ; le 
soleil, il Ра rangé dans le deuxième, lastre рогіе- 
lumière et l’asire qu’on appelle astre d’ Hermès, il les a 
rangés dans le cercle dont la vitesse esl égale?” à celle du 
soleil, mais qui est distinct de celui-ci. Au-dessus, il a 
rangé les autres planètes dans la sphère qui leur est 
propre : la plus lente, que certains appellent l’astre de 
Kronos, ıl l’a rangé sous la sphère des fixes; la seconde 
en lenteur, qu'on appelle asire de Zeus, après elle, et, 
aprés celle-ci, l'aslre d'Arés??$ : enfin au hutliéme rang se 
trouve la puissance suprême?’ qui les enveloppe toutes. 
Tous ces astres sont des êtres vivants doués d'intellect, 
ce sont des dieux, et ils ont une forme sphérique 98, 


XV. D existe aussi d’autres divinilés que l’on pourrait 
appeler précisément des dieux engendrés ?? : j| er existe 
pour chacun des éléments; les uns sont visibles, les 
autres invisibles; il y en a dans l'éther399, dans le feu, 
dans l'air et dans l'eau, de sorte qu'aucune partie du 
monde n’est privée d'âme ni du vivant supérieur à la 
nature mortelle#1, Ces divinités ont reçu l'empire sur 
toutes les choses sublunaires et terrestres. Le dieu, en 
effet, est lui-même le créateur du Tout, ainsi que des 
dieux et des divinités, et c’est grâce à son vouloir que le 
Tout ne connaît pas la dissolulion*®. Le reste est dirigé 
par ses enfants dont toutes les actions obéissent à ses 
ordres et se conforment à son exemple. C'est d'eux que 
viennent les présages, les voix, les songes, les oracles et 
Lout ce que les mortels pratiquent en fait de divina- 
tion?9, Quant à la Terre, elle est au centre de 


294-302. Voir №оѓеѕ complémentaires, p. 118-119. 

303. Cf. Apulée, De deo Socr. V1. 133 avec les remarques de 
J. Beaujeu, op. cit. p. 217-218. Les mots xAn836vec et. óccetat ne se 
trouvent pas chez Platon. En effet, LSJ ne cite que Denys 
d'Halicarnasse Dour óctre(a. Pour xA58óv, cf. Eschyle, Prom. 
Vincl. 486 avec la note ad loc. de M. Griffith, Aeschylus ; 
Promelheus Bound, Cambridge 1983, p. 174; Plutarque, De Iside 
306 E (ètrebecflar xANnS6o) : Grégoire de Nysse, Contra fatum p 59. 
12-60. 6 McDonough. 
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іттебтіке кӘкАо то трото, Лоу б6 єїс тОу бєйтєроу 
ітабїєу, фосфодроу бє каї тбу iepov Eppoù Àeyo- 
pevov астёра её с тоу ісотахй ру ТЛіф кокдоу 
tévra, Tourou бе афеотота” Отєрбєу 56 тоос аЛЛоис 
ката осфсирау оїкеїау, тбу реє» Врабитатоу айтіу ото тӯ 
TOV àrÂavüv Kkeipevov obaipa, Оу Кроуоуи тіуев ётгоуо- 
péfouoiv астёра, тоу 86 Вработэрт: бє0тєроу perà 
тобтоу А\0$ Епшуироу, оф бу тоу "Арєшфс: бубот 
5: тасаыу 1) буфовєу бйуаріс тєрібєСАХтутам. Паутєс Bé 
офто: уоєра {фа kai 8eoi kai adacpixà Tots oy mpaow. 


XV. Eici ĝe kai à À ot ôaipoves, oùs kai kaÂoin àv 
ns yevnTous Өбео0с, каб Ұкастоу ту aroixeiwv, oi меу 
ӛратоі, ой бе аоратов, év те а!Өері ка! тгәрі дері те kai 
@ e % F F em v 
Обаті, ws nôév kóopou pépos juyxris áporpov elvat umBe 
Doou крєїттоуоб дуттӯс фусєшс ` тобто бє Опотєтактаї 
та ото сєХутУ таӣута каі та єтіүєса. ‘О pèv yàp вєбс 
ТОО re MAVTÔS UTAPXE тот! AUTOS коі тоу Bei ze kai 
бацібуоу, 0 81) тау Аосау озк ЕХе Karà Tv ékeilvou 
BouAnoiv' rüv è аААшу о ёкєіуоо ттаїдє< түүобутан, 
KATA THV Екщуои ЄутоОАтүу каї рїэүсчу траттоутес ОСА 

A 3 1 ? % 9 ^^ чо У F Ч 
траттоосчу, аф оу кАтдоуєѕ каї rreta kai òveipara xai 
Xpnouot ка бса катӣ раутєіау ото fvntv rexvireuerau. 


9-12 тӧу — “Ассою сі. Еріп. 987 С.3-6 || 12 бүббу сі. Еріп, 987 В 
6-7 || 13 %зошс -- Еріп. 9866 A 8 || 14 Ca ... Ocol cf. Tim. 40B 5| 
15-20 Etol — £Entvyeta cf. Epin. 984 B 2 -D 2, Tim. 92 С 5-6, Arist., 
De philos., fr. 21 Ross H 15 &Akot Sxtuovec = Tim. 40 D 6 || 20-23 ‘O 
-- BobAnorv cf. Tim. 41 А 7-В 6 | 22 хбс = Tim. 38 B 7 || 23-26 
ТӨу -- теуміледетоі СІ. 5утр. 909 Е 3-203 А 4|| 94-25 хота -- 
rpáttouct cf. Tim. 41 C 4-6 





8 блерӨєу Р: блєрвє V || 15 alt. xai om. V || 16 yevntodcs РУ: 
Уєууптобс Holkham. 101 Vindob. 335 Paris. 1837 Canon. 1 
Arsenius j| 17 o P: $ V|| post zopi add хо! У? | 19 vacio 
Heinsius : £vricz;c Р &v fj c55 V. Yevncg Vat. 1390 || 91 alt те от. У | 
49 XAn8óvec Р: хХАлубдес У 
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l’univers*%, serrée%% aulour de Гате qui traverse le 
Гоиші?% : elle est la gardienne du Jour et de la nuit 9995, le 
plus ancien des dieux de l’intérieur du ctel, née toutefois 
après l'âme du monde; c’est elle qui nous procure une 
nourriture abondante??? : ]Je monde tourne autour d'elle ; 
elle est un asire, elle aussi, mais c’est un astre 
immobile, qui est placé еп équilibre*® au centre du 
monde et qui est semblable aux parties qui l'entourent. 
L'éther?!9, enfin, se trouve dans la partie la plus 
extérieure et se divise en sphère des étoiles fixes?! et 
sphére des planétes?'? ; après ces sphères se trouve celle 
de lair?! et, au milieu, la Terre avec son élément 
liquide. 


XVI. Après avoir tout mis en ordre et laissé de côté 
les rois espèces de vivanis reslanies, qui devaient être 
morlelles, l'espèce atlée, l’espèce aquatique et celle qut vit 
sur lerre, le dieu ordonna aux dieux ses enfants de les 
créer, de peur que, s'il les faconnait lui-méme, elles ne 
fussent immortelles. Ces dieux empruntèrent donc, pour 
des périodes déterminées, des porlions* de la matière 
primordiale, qui doivent lui élre reslituées un jour, et 
fabriquérent les vivants mortels. L'espéce humaine?!$, 
qui devait se rapprocher le plus de la nature des dieux, 


304-307. Voir Notes complémentaires, p. 120. 

308. Cf. Damascius, /п Phaed. 1. 509 W. ("O«« хо! ої ПоӨохүбрео: 
тђу үу єіхбтос ух тӧу kotépuv тособсуу, xai © Тіжос (49 D 4-5] 
стееірешм фубі хат” озсісу тс фоу бо тс цім єїс Тмом, тйс 82 кіс сєХђуту, 
тас бе кіс суду, с обсам май тәдтуу Шоу ту Өейоу сербу) ауес la note 
ad loc. de Westerink. 

309. Alcinoos écrit yoru« au lieu de rop&yux (Phédon 109 А 4). 
C'est sans doute une modification intentionnelle. Pour toépsonoc, 
cf. [Jamblique], Theol. arithm 1, p. 6. 14-18 de Falco ; Damascius, 
In Phaed. 1l. 520-521 et. II. [21 W.; Schol. in Aral. p. 341. 1-2 
Maass. СЇ. ісорроліх дапѕ le méme contexte du Phédon 109 А 4; 
Aétius, Píac. IIl. 15. 7 (Doxogr. p. 380 a 13-18) à propos de la 
doctrine de Parménide et Démocrite ; et Damascius, 7n Рһаеа. 11. 
122 W. 

310. Sur l'éther chez Platon, voir notre note 300. 

311-316. Voir Noles complémentaires, p. 120-121. 
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Каток Bé 0 Hëu үй TOv ОЛюу рєот, тєр: тӧу ба 
паутоз тєтаурєуоу сфіууореут тоХом, йиєраб 
фоЛаё ка! уикто$, преабитат\ц тбу évros oùpa- 
voù Bev perd ye rnv фохтүу тоо коороо, трофтүу iv 
тарехоуиса ба), mepi ğv б кбороє поЛєїта, йстроу 
т, ко! адттї| отарухоуса, реуоиса бе бій тб ісоррот бу 
ті єЇуси yppa év реєсф кєірєуоу, брому ту тгериеубу- 
тоу. О 6€ aiônp ééwräre Bimpnueévos els re rnv тоу 
ámAavóv cbaipav xai cis Thv TOv TrÀavopévov * цєв! бс Тү 
TOU áépos UTápyxet, ка єу рєсо ў үў соу TQ ёаоттс 
дүрд. 

ХУІ. "Етеї бє бієкєкоситто абті» та паута, тріа ёё 
та Лота үєүтү бююу ЄХєгтєу, йтєр ЄцєАЛє Bvnra 
ісєсвам, тб тє пттубу каї то évuôpov kai rd reloôv, 
TOlS Екүоуоіс айто0 Beois érérafe Tr|v ToUTOv потому, 
ӧлтос̧ рў отг" аотоо пЛасдєута абауата үєуоіто. Аото! 
65 баує:айарєуо« атг түүс проту UÀns | рорха атта 
7005 Wpiouévous хроуоис, 065 «іс айтту таДЛау ато- 
бобтсорєуа, є&ӧтшоорүооу та дута boa. `Епе 86 
тєрі тоо аудротєоо үєуоис̧ ws ouyyeveorärou Өєос 


27-31 Кеїсо,-- таоёуоосо cf. Tim. 40 B 8-C 3, 62 D 12-63 A 1, 
Phaed. 108 E 4-109 A 6 | 28 coryyouévn = Tim. 58 À 7 || 30 uerà — 
xócuou cf. Tim. 34 B 10-35 A 1 i| 31-32 &exoov — drapyouoa cf. 
Arist., De cael. II. 13, 293a 22 || 32-34 uévouox — пєріубутом 
cf. Phaed. 108 E 4-109 A 0, Tim. 62 D 12-63 A 2 || 32 
taóppozóy — Phaed. 109 A 4 || 33 (cf, 36) èv éco = Phaed. 108 E 5, 
109 A 4 1 34 ai05o cf. Tim. 58 D 2 || 38-40 тох — Есесбә сі. Тіт, 
41 B 7-C 1 || 40 «6 — лєйбм сі. Тіт. 40 А 1 || 41-42 cot; — убмоїто 
Cf. Tim. 41 A 7-C 6 | 42-172.3 Дбхої - - ба cf. Tim. 42E 7-43 A2 

4 тоб — Өєоїс cf. Tim. 90 À 2-D 1, Remp. 611 E 2, etc. 





28 rerayuévoy P : tetayuévæv V || 32 aùth V : abm P || 33 броюу P 
(spat. 1 litt. ante v) fort, Nal: бисіюу V || 38 дехехоситло Р. 
бекхббиу то У | 41 «905 Lambinus : «отоо РУ || 42 yévorto Р: 
Yévorvro V 


2 «Усї» Уа|, 2297: пот РУ тд ато coni, Lambinus 
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fut l'objet de l'attention particuliére du pére du Tout et 
des dieux ses enfants ; aussi, le démiurge de l'univers?!? 
fit-11 descendre sur la terre les ámes?!? de cette espéce en 
nombre égal à celui des astres : il les plaça toutes, chacune 
dans l'asire qui lui élail affecté, comme dans un char}, et 
il leur exposa, à la façon d'un législateur, les lors 
régissanl leur deslin, de telle sorte que lui-même ne fût 
pas responsable, du fait que les affections, étant donné 
qu'elles venaient du corps et qu’elles étaient mortelles, 
s'attacheraient??! (aux âmes), d’abord les sensations, 
puis le plaisir et la douleur, la crainte et. la colère. Les 
ámes qui domineraient ces affections et n'accepteraient 
nullement leur empire, vivratent dans la justice et 
retourneraient dans lastre qui leur correspond. Celles 
qui se laisseraient dominer par l'injustice entreraient, 
lors d’une seconde existence, dans une vie de femme; ct 
si elles ne s’amendatent pas, elles finiraient par être 
transformées en animaux; et le but dans leurs efforts 
seraient de vaincre les affections qui se sonl allachées 
à elles et de revenir à leur condition propre. 


XVII. Les dieux faconnérent spécialement l'homme 
avec de la lerre, du feu, de lair et de l'eau, dont ils 
avaienl emprunlé quelques parties pour les rendre un 
jour. Ils les assemblérent au moyen de chevilles invisibles 
et en firent un corps doué d’une unilé. Ils allachèrent dans 
la tête la partie principale de l’âme envoyée ici-bas??? 
et ils placèrent le cerveau comme une glèbe. Sur le visage, 


317-319. Voir Notes complémentaires, p. 121. 

320. Sur la conception du Démiurge comme législateur, cf. 
Philon d'Alexandrie, De v. Mos. II. 48; Calcidius, Comm. in Tim. 
212. 24 W. (secundum deum, lalorem legis) ; Numénius, fr. 13 des 
Pl. ; Apulée, De Plat. dogm. I. 12. 206; Maxime de Tyr, Diss. A1. 4, 
p. 479. 7-12 H.; Marc-Aurèle, Pensées 10. 25; Plotin, Enn. V. 9. 
D. 28-29 H.-S.; Hiéroclés, Comm. in Carm. aur. p.8. 4 К, (5 
Onutoupytxds vouoc). Pour des expressions analogues chez Platon, cf. 
Timée 41 Е 2-3 et 42 D 2-3. Cf. Ps.-Aristote, De mundo 400 b 7-8: 
SVF I. [62; Cacéron, De rep. III. 33. Voir D. T. Runia, Philo of 
Alexandria and ihe Timaeus of Plalo, Leyde 1986, p. 254-255. 

321-322. Voir Noles complémentaires, p. 121. 
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палу фроутїс "jv TQ тє патрЕ паутшу «ai rois ToUTOU 
ёкүбуоцс̧ @є015, катєтєрфєу етгі үңу тас тоотоо той 
yévous yuxàs © тфу Лоу ӧтшоорүёѕ ісарідроос 
rots ügTpois ^ ербабасас те ос «іс бұтына dor- 
ром тб сбууором ámácas, vópous ToUs єіраррё- 
усис ЄЇтєу айтайс vonoOérou трбттоу бтш$ айто$ 
ävairios й, or та таб ) àmo owparos rpoobüaerar 
бууүтд, тгрота реу aioônous, érerra 5є nôovn kal Amn 
$ó6os re kai Bupés: Фу kparnoaou «ai. pSapós 
В:асдєсси аі реу Ôikn Biwaovrai xai eis TÓ aíUvvo- 
ноу астроу афібоутаї, ai є краттувєїсаї Опо абікіає 
eis yuvaikós єу тй бєитєра уєуєсєї Віоу ЄХєйсоу- 
та ИЛ mauôpevar ðe ro TeÀeuratov eis. Ünpiov 
фбоуу! тЄХос б айтайс тОу т буюу Єстам тб vikoa меу 
та просфоута, cis 5є rv оїксау Єбуу ЄАбєу, 


XVII. Où ôn 80coi érAÀacav pév mponyoupévos TÓv 
üvôpwnov ék ys xai mupós xai áépos xai Обатоб, 
uoipas rivàs Gaveilóp evo: eis йптобосіу, сиубєутєс бє 
аорато:с уорфо,с Еу ті cüpa épyacápevor, тї 
kararrenhBeions р ихї|с. то корюу éveônoav eis тту 
кефаЛзуу, Оостєр ароирау отодєутєсѕ тӧу єүкєфалоу, 


7-10 фоуйс -- абтаїс cf. Tim. 41 р 8-Е 3| 8-9 ёотооу-- 
ббууоцоу єв Тіт. 42 BA" 10-11vouoBérou — y cf. Tim. 42 D 2-4, 
Remp. 39/9 B15-C 7,617 E 4-5 || 11 тросфосетоц сії, Hemp. 611 D 4, 
Tim. 42 С 6 || 12-19 xpàc« — &0Ociv cf. Tim. 42 À 5-р 2 || 19 
просфоута = Тіт. 42 С 6 || 21-22 үўс — &nx68ocw cf. Tim. 49 E 8- 43 
А 1 |) 23 дорӛтос - £oyao&usvot cf. Tim. 43 A 3-4 || 23-25 тү) 
хєролӱу сЁ. Tim. 44 D 3-6 || 25 &роооау = Тіт. 73 С 7 || 25 
Éyxépaños = Tim. 73 D 1 





6 Ехүбуос Vat. 1144 Vat. 1950 : Фуубмої РМ || 11 просфосєтаи: Р : 
просфоєта: V || 12 лрбта РУ: тобтоу coni. Hermann || аїсблєєс 
РУ; жеобусе УМ || 15 храттђєїісо: Р : xacaxpiÜsica. V 
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ils ont logé les organes des sens??* pour exercer chacun la 
fonction qui lui est propre. Avec les triangles lisses el 
réguliers dont étaient formés les éléments, ils ont 
composé la moelle, qui devait donner naissance à la 
semence. Ils firent l'os avec de la terre et de la moelle 
pétries ensemble?? et. plongées plusieurs fois dans l'eau 
et le feu, et les tendons avec de los el de la chair ; quant à 
la chair elle-méme, elle provient d'une espéce de levain 
salé el actde. Ils ont entouré la moelle d’un revêtement 
osseux, et les os, de tendons qui les lient entre еих 39, 
Grâce aux tendons, les articulations peuvent se plier et 
sont liées entre elles ; et elles ont une enveloppe*#, grâce 
à la chair qui forme comme un enduit??? tantót mince 
tantót plus épais, pour le plus grand bien du corps. Les 
mémes tissus ont servi également à former les viscéres, 
la cavilé abdominale avec dans ses contours les replis des 
inleslins et dans le haut du corps la trachée-artére et le 
pharynx qui partent de la bouche et conduisent l'une à 
l'aesophage et l’autre au poumon**. Les aliments sont 
digérés dans le ventre après avoir été divisés en 
parcelles et amollis par le souffle respiratoire et 1а 
chaleur; puis ils se répandent dans tout le corps, 


323. А l'exception d'Axiochus 366 A 5, le terme aictvrfptov est 
absent du corpus platonicien. Cf. Didask. 154. 36 avec notre 
note 46. 

324. Nous avons conservé 8euaüévcov — la leçon de PV (cf. 
aussi le scholiaste de P ad loc., p. 162 infra) —, méme si cette 
forme du verbe 8eóco ne semble pas être attestée ailleurs. 

325. Le terme c$v8sotc (cf. Didask. 172. 36), qui ne se rencontre 
qu'une seule fois chez Platon (Timée 43 D 6), reste assez insolite 
dans la littérature subséquente. A l'époque d'Alcinoos on le 
retrouve chez Plutarque, Quaesl. conviv. 697 B, chez Marc-Auréle, 
Pensées IIV. 13. 1 et VII. 9. 1, et plus tard chez Proclus, El. theol., 
prop. 32, p. 36. 6 Dodds, etc. 

326. Cf. Timée de Locres 218. 14-15 M. (тоотёоу 88 схёлау eluev 
лам сарма xai mpox&^uguuax). Le terme oxézv appartient donc à la 
terminologie courante des commentateurs de cette partie du 
Timée, qui l'ont trouvé non seulement dans Timée 76 D 2 (seule 
occurrence du terme chez Platon) mais aussi dans des contextes 
semblables chez Aristote, De gen. animal. Y. 12, 719 b 4-5, etc. 

327-328. Voir Noles complémenlaires, p. 121-122. 
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тері те то тросоттоу Євєтау та TOv aicÜnrnpiov 
друауа, оттрєсќау єктєЛёсоута тўу ттросткоусау. 
Уџоуёдєсау $ тӧу pev puceÀóv ёк тоу Ає{шу тє кої 
дстрабоу тркүшушу, «Е шу та стоуєа єүєуєто, 
оттернатов үбуесіу есореуоу” то бе остооу ек үй ко 
роєЛоо беисбеутоу кай тоААакіс Обати ка тирі Вафеу- 
төу" та 86 уеора ЕЕ бсто0 кай сарков” айту 8е 1) 
càp£ &€yévero €x re áAÀpupoU kai ó$eos oiov fup opa- 
Tos. Пєр:єдпкау Ae цоєЛо неу то боотоуу, тоіе бе Оото1 
трос осоубесіу айту уєора ` коі ё.д уеороу реу кар- 
dee éyévovro касс арӨрюу соубєсєс̧, бла Ae саркос 
скетт, адтоіс остер émurAaocopévns, Tf реу Лєтттс, 
rh Ôé mAclovos, pos aûro ro eUxpnorov r& owpari Ek 
roûTuv 8ё кої та évros ouverAExôn отАаүхуа, ко: 
ко: Ага те ка! пер! таитщу Єутєра ЄЛцбєута, аушббу тє 
йто стоцато$ арттриа ка фариуй, 1 pev «$ оторауоу, 
$ 86 eis mveupova юбоа. Дющаетаи бе та сима ката 
тіу үсстера туеонаті re kai вєруф тєрубиєуа каї 
наХЛаттбияуа ксі о0тов еті | тау то сора xwpouvra 


26-27 тері - bpyava cf. Tim. 45 À 6-B 1 || 28-30 XZuvéeoxv — 
écéuevov cf. Tim. 73 B 5-C 3 || 30-32 +0 — Bag£vcov cf. Tim. 73 E 
1-5 || 32 tà — сархбе сі. Тіт. 74 Р 2 || 33-34 op” — Сопфиотос СЕ. 
Tim. 74 C 7 — D 2 || 34 Tlepréômeav — бстоб» єї. Тіт. 73 07-Е1 | 
34-35 то — vedpa cf. Tim. 74 D 4-7 1 35-36 ёл — соуёёсе СЇ. 
Тіт. 74А 5-В 7 || 36-38 Six — oœuart cf. Tim. 74 B 7-8, 74 D 7- 
79 C 7 137 oxérn = Tim. 76 D 2 || 39-40 tà — Ємувбмта cf. Tim. 73 
А 3-4 || 40-42 бувбем — lo9ca cf. Tim. 78 C 4-6, 70 D 2 || 42-173.2 
Atotxeirat — цетаболаяс cf. Tim. 78 E 3-79 A 4, 80 D 3-7 





27 Exrekécovra P : Extekécavra М || 30 yéveoiv Р : /// убуєсту М || 37 
Gorep Coislin. 324 Lambinus : $ozep Р Флер У || 37 Аєттўс Уа}. 
1950! (altera manu exx supra Xeuxñc) : Хєохӯс РУ || 38 82 Р : uèv V | 
rÀelovoc PV : xeAuxc P8 ueAatvnc Vat. 1390 || 49 zvebuova P! (pr. v in 
ras.) : лєбиоуа У || 43 рг. хай от. М 
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suivant les transformations qui leur sont propres. Enfin, 
deux veines qui vont le long de la colonne vertébrale se 
croisent et s’entrelacent près de la tête et se divisent à 
partir de là en plusieurs branches. Après avoir ainsi 
construit l'homme et /ré à son corps l'àme destinée à en 
être la maîtresse, les dieux ont placé avec raison la 
partie dirigeante??? de l'àme dans la tête, où se trouve le 
point de départ de la moelle et des tendons?*?, ainsi que 
les troubles mentaux qui résultent des passions, car 
les organes des sens sont logés près de la tête comme 
s'ils étaient les gardes de la partie dirigeante???, La 
raison est logée aussi dans cet endroit, ainsi que le 
jugement et la faculté de contemplation. Quant à la 
partie passive de l'àme, les dieux l'ont placée plus bas, 
l'áme irascible au niveau du caur, et l'áàme concupiscible 
dans la région du bas-venlre aux environs de l'embilic?93 : 
nous en reparlerons plus tard??4, 


XVIII. Après avoir placé sur le visage les yeux 
porteurs de lumière, les dieux y enfermèrent la partie 
lumineuse??? du feu, celle qui est sublile et. conlinue, et 
qui, d’après eux, éfail apparenlée à la lumière du jour. Ce 
feu traverse très facilement l’ensemble де Го ей 
spécialement son centre grâce à sa pureté sans mélange. 


329-333. Voir №оѓеѕ complémentaires, p 122-133. 

334, СІ. р 176. 8-22 infra. 

335. Cf. Sextus Empiricus, Adv. malh. VII. 93 2 Posidonius, fr. 
85 Е.-К. (Ка ws тб цем об, фтсіу 0 Побебоумыос тбу ПӘАЯтоУос 
Tiuarov ЕЕууүодиеуос, оло тўс puroe Jobs бфеос xaTahauGkverar, xTA.). A 
l'époque du moyen-platonisme on rencontre le terme фоэтов163)6 
dans des contextes divers chez Philon d'Alexandrie, De somn., I. 
217 et 220; Plutarque, De Iside 382 C; Aétius, Plae. IV 3. 6 
(Doxogr. p. 388 b 9); Galien, De plae. Hipp. et Plat. p. 454. 19, 466. 
I8 et en particulier p. 474, 22 et 29 L., De usu part. VIII. 6, 
p. 464. 14 H., etc.; Alexandre d'’Aphrodise, De an. p. 45. 15 B., 
Mantissa p. 133. 2 et 150. 7 B CI. Plotin, Enn. I. 4. 5. 9-12 H.-S., 
elc. ; Proclus, іп Tim. VI. 6, 28 D., etc., et Lampe, A Patrislic 
Greek Lexicon, S.V. 





Н 173 ДІДАХКАЛІКОХ ХУП-ХУПЮІ 39 


ката оікєіає нєтабоАа<$` 800 бє фЛебєс тара ту 
бах‹у іобса: ту кєфадту évavriws кататАЄкоисну 
àáAArAais àravréócat, охШЦоутс! тє тойутєйӨєу émi mod- 
ла. 'Epyacápevo: 8é oi coi róv dvêpwrov kai évôrnoav- 
res тө сорат, айтой түү фохїүу бєстосоосау айтой, 
та0тт5 тӧ ńyepovikòv xarà Aoyov тєрї ттїүө кєфаАтүу 
кад: дросау, єуда роєЛоо тє аруа кай уеороу кай ката 
ràs reioes тарафросдуаи, тгерікециеуоу кай тәу aioôn- 
сєшу тї кефаЛ!| шотер борифороцофу то ўүєроуікбу. 
"Ev тоотф км то Лотуестикоу т@ топ ком то kpivóv T€ 
kal TÒ беоробу” то бе табутікоу т/с yuxns катотєро 
етоітсау, то реу Әбиралкоу тері тйу карбіау, то ёё 
етібинцтікоу тері то ўтроу ко тойс пєрі тӧу 
орфалӧу топтоо, тєрі Фу Ойстєроу єірўсєтси. 


ХУІІ. “ёросаутєѕ є тгєрі то тросотгоу та фос фо- 
pa ӧрџрата кабдєрёау év aùrois rou пироб то 
фотовбёс, Отгєр А «(оу отарҳоу коі тпокубу аёєЛфоу 
фоуто єїуси тоо рєдтрєр:уоо фотос. Тоото ёт раста 
Dy ӘбАоу неу тоу офбаЛроу, раМмоата é ката то рєсоу 


2-5 600 — nroAX& cf. Tim. 77 D 1 - E 1 || 2-8 xapx — вии = Тіп, 
77 D 3 || 5-6 '"Eeyao&uevot — беблббообоу хото) сі. Tim. 34 C5, 43 A 
4-5, 44 О 3-6 |І 7-8 таотус -- мабідросам сії. Тіт. 44 D 5-6, 45 A 6- 
В9)|8804-- чедооу cf. Tim. 73 D 2- E 1, 75 C 7- D 5 || 8-9 xacà 
— mapagpooovat cf. Tim. 69 C b- D 6, 86 B 2-87 B 8 | 11 «ó 
hoyiatixôv = Resp. 441 E 4, etc. || 12-15 tò 8& — «ónxouc cf. Tim. 
70 А 2-Е 3 | 13 бошхбу -- Агіві., De ап. ПІ, 9, 432 а 25 | cv 
хардіам се Тіт. 79 А 7 et C 1 || 13-14 «6 — ErBuunrixdv = Tim. 70 
О 7 || 14 пер — Зтроу 25 Phaed. 118 A 5 || 14-15 «óv бідодбу = Тит. 
70 К 14 16-42 ЧЗобсамтєс — цеталілтє, сі, Тіт. 45 В 2-46 С 6 | 
16-17 фосфбрх биратх = Тіт. 45 В З || 17 тоў лорёс = Тип. 45 В 
4 || 18 хєїом... локубу = Tim. 45 B 7-8 || 18 45еХрӛу = Тіт. 45 В 6 || 
19 uelmueptvo ourés = Tim. 45 C 3 








4 тодутеббеу Негтапп : ү обу Еубеу РУ үобу еутеббеу Уа), 1950 || 6 
Georécoucay PV! : бєстббоосам У и, ша. еі У"! || 12 хототёро» (51с) 
1 : матаутєра P || 13 éxoinoav P : éroinoev V || 18 Олдоуоу Р: Олфрук: 
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Il se fond en un seul tout avec le feu de l'extérieur, 
comme le semblable avec le semblable, et produit ainsi 
une sensation visuelle. Aussi, lorsque la nuit la lumiére 
se retire ou s'obscurcit, le courant qui sort de nous 
n'entre plus en rapport avec Tor environnant; ìl est 
maintenu en dedans de nous, où il calme el apaise les 
mouvements internes, et amène ainsi le sommerl : et c’est 
pourquoi les paupières se ferment. Sí le repos езі 
complel, un sommeil presque sans réves s'abal sur nous; 
s’il subsisle, au contraire, quelques mouvemenis, de 
nombreuses images nous apparaissent. C'est de cette 
facon que se produisent les visions qui naissent par 
perception direcle**$ pendant la veille ou le sommeil ; 
subordonnées à ces images il y a celles que donnenl les 
miroirs et. toutes les autres surfaces brillantes et 
lisses??" : elles ne se produisent que par réflexion?*8 et 
varient selon que le miroir est convexe ou concave??? ou 
placé fransversalement. Les images seront, en effet, 
différentes suivant la surface sur laquelle les rayons 
lumineux se réfléchissent?*? : j]s se dispersent à partir de 
la surface convexe et convergent sur la surface concave. 
C'est ainsi, en effet, que dans les premiers, la gauche *# 
et la droite apparaissent interverties ; dans les дейхле- 
mes, elles restent sans changement ; dans les troisièmes, 
enfin, le bas prend la place du haul et réciproquement. 


3306. Pour le terme еОдооріс, cf. aussi République 436 E 4 et 
Timée de Locres 206. 8-9 M. avec le commentaire ad loc. de 
M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Natur des Kosmos und der 
Seele, Leyde 1972, p. 45-46. 

337-338. Voir Noles complémentaires, p. 124. 

339. Pour les termes xvprtétne et xouAdTnc, qui ne se rencontrent 
pas chez Platon, cf. Aristote, Meteor. IV. 9, 386 a 1-2, etc. Pour 
хортоттс, cf. Euclide, Оріїса p. 34. 27 Heiberg. 

340. Terme aristotélicien (cf, De somn, 3, 457 b 23, Probl. 24. 9, 
936 b 35) au lieu du verbe &xco£o employé par Platon (Timée 46 C 
2 et 6, etc.). 

341. En fait, Platon, qui ne se sert. jamais de l'adjectif. Aacóc. 
emploie dans ce contexte SeËr& et àptoteo& au pluriel (T imée 46 B 6) 
et puis au singulier (Timée 46 Є 2), 
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адтду биекӨєг то кабардотатоу re Kai eiAikpivéararov, à 
vivo EVOV сорттаүсс то «бобеу, Орокоу Ороіш, ора- 
тисђу aioĝnow Tapéyerav* ОӨєу кої той фшто$ уоктшр 
дттоутО$ ў окотоӨєуто$ оокёЄт ттротфоєтал то аф түнФу 
едра TO TÀnciov @Ерь, соуєҳорєуоу 8 évroôs 
бралбуе: TE каг бїйдхєг тас єу тшу кіутоєгс, 
&таүФүоу UTVvVOU YLVOHEVOV, Tap б каї MUEL та 
prépapa. [oAAñs неу 85 nouxias yevopévns 
Bpaxuovetpor Urmvor éprimTouoiv, ОтоХєгфбеє:- 
сфу 5Е Tivuv kivnoewv фаутасрата cuyvà yiverat 
тєр! pâs’ ко! тас рёу Отар тє ка! буар кат” єобоо- 
р{ау yivopévas фаутасїас Фб!) сумістасваїм табтас 
58 Етонеуос каі тас ката тоу катбттроу єїбоХо- 
тоға каі тоу АЛХАоу боо бїафау kai Хєга ойк 
&ЛЛьс й ката дуакЛасту суутєАєїоваї, бс бу Єх то ка- 
тоттроу кортотттос ў коЛотттоѕ ў рӯкоос`· биафоро: 
yàp &соута: фаутасіси, аутатобоиреушу TOv фоту 
трб та Hëpn та тєра, атолосдаіуодутоу реу тӯ 
KUPTOTNTOS, eis є ту ко:Лоттта соуоутоу. Ourus уар 
2ф өу неу ЕЁ ёуаутіоу то Лабу kai rò бейюу ората, 
2%” шу бе ката ісоу, Еф оу бе та като трос rà dvo 
Kai éuraAuww peramurret. 


23 сэрлтсхүйс... óuovov 2 Тіт. 45 C 4 || 2b «à — dën = Тіт. 45 
D 5-6 | 26 6éuoXóve: — xivhoeu = Тіт. 45 Е 2 || 27 Елхүоүбу 
Ürvou — Tim. 45 D 7 || 28-30 Пол — xwfotov — Tim. 45 E 3-5 || 
30 фаутбсџата = Tim. 46 Е 21131-39 хат еӘбоорісу -- Тіт. 45 С 5 | 
33-34 àv — «бодолойас -- Тіт. А6А 3 | 34 бох — cia = Тіт. 46 
А 3-4 || 36 urous = Тіт. 46 С 3 || 41 т хато — буо = Тіт. 46 С 5 


нина 


91 бієхвєї ть РУ : Genbeitor prop. Witt coll. Tim. 45C2 et 
82 D5 || 29 считаүёс РУ : соутаүёс Р" || то Р : rù V || 26 брал 
У : ороло, Р | 32 &8t P (spat. 1 litt. inter w et 5): tôt V || 34 
Btapavñ PV ; Eugavr, coni. Lambinus coll. Tim. 46A 3 || 38 pr. tà 
Vat. 1950 : om. PV | аломсдоубутоу Vat. 1144 Vat, 1950 Vat. 
1390 : &rouctavévrwy PV [ 41 xat& їсвоу Р: та toov V 
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ХІХ. L'ouie est faite pour percevoir le son: elle 
commence par un mouvement localisé dans la lêle el se 
lermine dans la région du foie; le son est le choc qui se 
lransmel à travers les oreilles, le cerveau el le sang, el 
pénélre jusqu'à l'àme?** : 1| est aigu quand le mouvement 
est rapide? ` grave quand le mouvement est lent’ ; 
forl quand le mouvement a beaucoup d'inlensilé ; faible 
quand ıl en a peu. 

Après%®, viennent les narines%%6, qui sont constituées 
pour percevoir les odeurs. L'odeur est l'impression qui 
descend depuis les vaisseaux contenus dans les narines, 
jusqu'aux régions de lombilic. Les espèces de l'odeur 
n'ont pas recu de nom en dehors de deux plus générales, 
bonne odeur el mauvaise odeur?"", et ces espèces tirent 
leur dénomination du pénible et de l’agréable. Toute 
odeur est plus dense que l’air el plus sublile que l’eau. 
Mais on a raison de dire que le genre de l'odeur est 
quelque chose d'à demi-formé, parce que l'odeur fait 
partie de ce qui n'a pas encore subi une transformation 
compléte, mais qui participe à la fois de l'air et de l'eau, 
sous forme de fumée et de vapeur ; c'est, en effet, lorsque 
l'aar et l'eau se transforment l'un en l'autre que la 
sensation olfactive se produit. 

Quant à la langue?*5, les dieux l'ont faite pour juger 


342-346. Voir Noles complémenlaires, p. 124-125. 

347. Le couple еоодмс/досодлс, emprunté à la discussion sur 
l'olfaction chez Aristote, De an. II. 9, 421 b 22-23, se rencontre 
aussi chez Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. lI. 7; Timée de Locres 
220. 2-3 M.; Galien, De simpl. medic. IV, t. XI, p. 699 Kühn. 
Platon lui-même partage les odeurs en deux catégories zé 0' 480 
xai Tà Aurnpéy (T'imée 67 À 3). Il n'emploie edéônc dans le Timée 
qu'une fois (DO E 6), tandis que досад ус еѕі entièrement absent 
de ses écrits. Le couple &AXyewóc/ foc, choisi par Alcinoos, est 
employé par Platon dans d'autres contextes (cf. Timée 64 А 3, 
D 1-2, 77 B 6, 81 E 1-2) mais jamais à propos des odeurs. 

348. La conjecture de Sauppe est rendue nécessaire par àr 
aocfc (174. 22). Le terme yebootc, jamais employé par Platon, était 
sans doute adopté par les commentateurs du Timée; cf. Timée 
de Locres 219. 18 M., et l'exposé du Timée chez Ps.-Longin, De 
sub! 32. 5, p. 39. 2-3 Russell, de même que le scholiaste de P 
ad loc (cf. p. 162 infra). 
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XIX. 'Axon 8€ yeyove mpos $ovns yvoow, архо- 
рёут | рёу ато тўс wepi thv KkebaÂnv kivnoews, 
теХвеитооса бе тері ўтатос єӧрау`· ў ӧє dwy otv 
a Bu Отоу ёрҳорёут ёүкєфалЛоо тє каі аїратос, 
5а. дорёут 5 рєхр: фохӯс тЛтүт, оЁєта џёу 1 
таҳёоѕ кіуоорєут, Варєа бє т Врабєосѕ, каї иєүд Ал) рёу 
Á тоААт), шкра 6€ тү Лут. 

Тообтоіс è ёторєушс̧ 7 тфу рикттроу боуарас 
mpòs Thv TOv ӧсрӧу слободу ouvéorn. Есті 5 ў Goug 
тд катібу ато тіфу €v Tots рожтуүроч фАсб юу ттабо$ рєхүр 
тӨу тері тоу ОнфадЛоу тотоу" ein бє тайттс оох 
óTápxe «areovopacpéva єЁш бисіу тойу үсуікотатову, 
єйодоос тє каі бособоос̧, атєр тту той алуєуоо тє 
каї 18є05 éxe птросртсоху. Пасау 5 ту осуду аЕрос 
pév «ус: тахитєрау, 08атос5 66 Лєттотєрау · 
Auuyevés бе єєкотос Абүєтоц то тэ) 5 oops yévos, бт 
тодтоу есті ri oÙUdérrw peraboÂnv reÂeiav єїХтүфотюу 
аХХд когюу(ау Єхдбутюу асрос тє ко! 0батос, тадта бе 
«ус: ката катубу те кай боріуАту: тодтоу үср eis 
алАфАа ареббутшу ў тўс Éécbproews atobnaois ouv- 
тєЛєстси. 


Ту үє цу үЛоттау тпошкіЛотатоу хоАоу €rryvopova 


43-174.6 'Axo3; — 6Хіуп cf. Тіт. 67 А 7-С 1 || 43-174.2 apyouévyr 
— Éôpav cf. Тіт. 67 В 4-5 

2-4 œuwvh — rAnyh = Tim. 67 B 2-4 || 4 обе = Tim. 67 B 6 || 5-6 
HëräÄn — пол = Tim. 67 C 1 || 7-20 $ — сәутедейтой cf. Tim. 66 D 
1-67 А 6 || 10 тӧу ёифалёу = Tim. 67 A 5 [| 10 ièn = Тіт. 66 р 2 | 
12 еофбоус... досодоос = Arist., De an. Ii. 9, 421 b 22-23 || 13-14 
йёрос-- Хєттотёрау = Tim. 66 E 4-5 || 15 ўшүєуёс = Tim. 66 D 2 | 
18 xarvéy …. duiyxnv = Tim. 66 E 2 || 21-26 Tv — лороддаүйу cf. 
Tim. 65 C 1-D 1 


4 xXvy?, Hermann coll. Tim. 67 B 3 : rAnyeions P' (a in ras.) V || 
10 età P : 48v V || 13 33€oc V : $8£ocG Р || 15 quyevès 8è Witt coll. 
Tim. 66 D 2 : uic 8% Еу al; PV onpetov 8€, èv ol; coni, Hermann | 
21 ÿAwttay Sauppe, Jenaer Literalurzeitung 1874, p. 706 : eier PV 
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de la trés grande variété des sucs%#. Ils ont tendu 
depuis elle jusqu’au cœur des vaisseaux destinés à 
éprouver et à discerner les saveurs : ces vaisseaux 56 
contractent et se dilatent?9 selon les sucs avec lesquels 
lls se trouvent en contact?9!, et déterminent ainsi les 
différences entre les saveurs. Il existe sept espéces de 
saveurs : elles sont douce, acide, ápre, aigre, salée*?*, 
ácre, ou piquanle. Parmi ces saveurs la douce posséde 
une propriété contraire à celle de toutes les autres, c'est 
de répandre comme il faut l'humidité de la langue**. 
Quant aux autres, elles troublent et bouleversent la 
langue, comme les acides, ou bien elles l'échauffent et 
montent (vers les organes des sens), comme les saveurs 
ácres, ou bien elles possédent un violent pouvoir délersif, 
au point de faire fondre?9**, comme les saveurs piquanles, 
ou bien elles purgent et détergent modérément, comme 
les saveurs salées; parmi! celles qui  conlraclenl el 
resserrenl les pores?9?, les unes sonl plus rugueuses, ce зол 
les saveurs âpres, les aulres le soni moins, ce sont les 
Saveurs aigres. 

Le toucher est le sens destiné par les dieux à 
percevoir?96 (їе chaud et le froid, le mou et le dur, le léger 


349. Si dans le Timée Platon n'emploie jamais у до! гав 
toujours yuuot (Timée 60 A 1 et B 4, 65 C 1, 86 E 6), les deux 
termes ont tendance, dans la littérature subséquente, à se 
confondre; cf., par exemple, l'Anon. Londinensis 32. 36 (yoXàv) 
mais 36. 16 D. (yugoóc), et Théophraste, De sens. 19 (Doxogr. 
p. 504. 30) : yuAàv £v ye0ce:. Étant donné que le mot revient quatre 
fois (p. 174. 21, 24, 25, 26) et que PV sont toujours d'accord pour 
y»^-, il n'y a pas de raison d'accommoder l'orthographe d'Alcinoos 
à celle de Platon, méme si la forme yugpot se rencontre chez le 
scholiaste de P ad loc. (cf. p. 162 infra). En outre, il faut prendre 
en considération la possibilité qu'Alcinoos ait trouvé xu3óc au lieu 
де узибс dans un manuscrit du Timée. 

350. Pour le couple ouyxpivev/Otaxpiverv à propos de la sensation, 
cf. Timée 67 D 6. Cf. le couple e9yxprtotc/Oukxpuow; dans Timée 64 E 4 
еі 65 С 4-5. 

391. Alcinoos a, sans doute, choisi le substantif rooontooac en 
tant que congénère du verbe прослілту employé par Platon, Timée 
66 À 1, Cf. notre Introduction p. xxn1. 

352-356. Voir Notes complémentaires, p. 125. 
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катєскєбасам oi бєої, фАёбиа. баатсгуаутєс àm’ auts 
рєүрь кардіас, бокциа écópeva каї крітіріа ту 
хиХӘу” тата бе соүкріуорєуа ко: блакріубрєуа ката 
тас түрооттосес тоу XuÀQv DBwopibe Tv Фу тобто: 
паралЛаүту. Есі 56 хоХдбу длафораі ётта ` үлокос̧, 
ó$£ós, строифуосѕ, айсттроѕ, аХриров, Bpipos, 
TIKPOS' TOUTUV є тӧу реу уЛикйу Єудутіам фостм 
éxev rois GAÂots атас: сурбебтке, біахеоута оікєіос 
тђу тєрі тђу үЛӧттау оүрӧттта` тоос è Лоитоцс, 
TOUS pév kukQvTÓs тє каї старйттоутас OÉELS, TOUS 
5: єкбєррсїусоутас ко: єс rà àvo GBéovras SBpipeis, 
TOUS бє то роттікоу Exovras тфоёрбу Фотє соутт|кєїг 
пікроос, тоос бе npépa кабсироутас тє ко: рОтгтоутас 
dÂpupous, тфу 8€ cuvayóvrov TOUS TÓpous kai 
GuykpivóvrTOV TOUS péy Tpayurépous oa Tpu vous 
«elvai, roue 85 йттоу тобто épyalouévous aüaorn- 
pous. 

‘Antiky 5 eivai боуариу катеоксиасрбутуу ото cov 
бутідтуптікйду вєррфу re kat иуроу наАакФу тє ка! 


23 Soxtua = Tim. 65 C 7 || 26-28 Eloi — mxp6c cf. Tim. 65 D 1- 
66 С 7 || 26 улохос = Тіт. 66 С 7 || 27 50 = Tim. 66 B 7 | 
строфубс, хосттрбс = Tim. 65 D 3-4 || œAuuoëcs cf. Tim. 65 Е З | 
брилос яз Тіт. 66 А 1 || 28 тпихобс з Тіт. 65 Е | || 28-30 тобтом - - 
оүрӧтттх сЁ. Тіт. 66 В 7-С 7, 60 A 8- B 3, Theophr., De sens. 84 
(Doxogr. p. 525. 10-11) || BO xegl — үАбттау == Tim. 65 D 5, Theael. 
159 E 2 || 31 «obe u£v — бЕєїс cf. Tim. 66 A 2- B 7, Theophr., De 
sens, 84 (Doxogr. p. 525. 10) || 31-32 «o9cG Sè —- Souueic cf. Тіт. 65 Е 
4- 66 A 2, Theophr., De sens. 84 (Doxogr. p. 525. 9-10) || 33-34 то% 
— mixpoóa Cf. Tim. 6b D 4-E 1, Theophr., De sens. 84 (Doxogr 
р. 925. 8-9) 1 34-35 rodc — 4Хиэроос cf. Tim. 65 E 1-4, Theophr., 
De sens. 84 (Doxogr. р. 599. 7-8) | 35-38 тбу — а0атуроос гс 
Theophr., De sens. 84 (Doxogr. р. 525. 6-7), cf. Tim. 65 D 1-4 | 
39-41 'Алтіхўу -- Bapéwv cf. Tim. 61 D 5-62 С 4) 40 
Өєрибу = Tim. 61 Р 6 ЇЇ фоурбм = Tim. 62 B 5 || 40-41 цадахбом... 
схАурфу == Тіт. 62 В 6-7 


25 лросттоввс У : лоолтосєс Р || 35 8% от, У 


29 


30 


39 


40 
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et le lourd, le lisse et le rugueux’, et à juger en même 
temps de leurs différences. Des corps où s'imprime le 
toucher, on dit qu'ils cèdent, et l’on appelle résistants 
ceux qui ne cédent pas%%. Cette qualité dépend des bases 
de ces corps : ceux qui ont de larges bases sont solides et 
fermes???, ceux qui reposent au contraire sur une pelile 
base cédent aisément : ils sont mous et faciles à altérer. 
Un corps rugueuz joint l'absence d'homogénéité à la 
durelé ; un corps lisse unit l’homogénéité à la densité. Le 
froid et le chaud produisent des impressions entière- 
ment contraires et viennent de causes opposées. Le 
chaud, par suile de lacuité de ses parties et de leur 
mouvement rapide, a le pouvoir de couper et produit 
l'impression de chaleur; tandis que le froid agit en 
introduisant des particules plus grosses qui chassent les 
particules plus petites et sont contraintes à prendre leur 
place. Alors il s'opère une espèce de secousse et de 
lremblemenl, et l'impression qui en résulte dans le corps 
est le frisson. 


XX. Il ne convient pas de défimr le lourd el le léger en 
utilisant les noltons de haul el de bas : car il n'y a ni haut 
ni bas, En effet, le ciel lout entier élani sphérique et 
parfaitement uniforme quant à sa surface extérieure, on 


357, À cette liste on peut comparer T'héélèle 186 В 2-4 
République 533 Е 5 - 524 А 10; Aristote, De gen. el corr. 11. 2, 329 b 
18-20: Ocellus Lucanus 25, p. 17. 4-10 Harder; Timée de Locres 
219. 10-14 M. 

358. Même contraste entre etxovra et дутітола chez Timée de 
Locres 219. 12 M. 

359. Chez Platon l'adjectif £8patoc ne se rencontre que trois fois 
(République 407 B 7, Timée 59 D 6 et 64 B 7), et jamais en 
combinaison avec góvpoc, qui est d'ailleurs employé assez 
fréquemment par Platon. Pour le couple en question, cf. Proclus, 
Іп Тіт. 1. 359, 8-9 Б. 

360. Cf., par contre, République 584 D 3-5, où l'on retrouve 


textuellement les mots 16 меу йу, тб дё хёто! 
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окАпрфу коофоу тє кої Варёюу Âeiwv тє ка 
трахеоу, @$ крїуну ка! тас Eu тойто!$ &афорас. 
Еїкоута рёу бт фареу rà парабехореуа түу афту, 
футитипа бЕ а ок еже‘ тоото Ôe сорбомуе пара таб 
Вӛсе(е адтоу тоу | соратоу” та pév yàp Єхоута 
ueilovas pôovipa кай ёбраїѓа, та бе етгі рикроб Вебыта 
«бакта каі раЛака кай еоретабоЛа бута тиүудамеі. 
Трахо бе ein йу то аушраЛоу era okAnpôrnros, 
Легот бЕ то ораЛоу рета тикуоб. Та уе рту фохрой kai 
дерроб пав] суаутиютата ôvra évavriois airiois ouviora- 
та»! то рєу YAp OÉUTNTL TOV уєрбфу каї тауитйті 
6varépvov то дєррӧу табо$ пої, то бє фиуробм аброрє- 
рєстєршу тӯ вісобо «бобооутоу неу та єЛаттоуа каі 
укра, Вгаїорєушу бе ЕАбейу eis түу екеушу ё6брау. 
Ўєсрос үйр тіс каі трӧрос тӧтє сиуістатси, каі то 
Emi TOUTY malos év rois сорас: рїүосѕ отару. 


XX. Bapu 8e каі коофоу то рёу ávo xat като 
, e E р , "aen \ т \ ч.» \ 
озбанов Ор єг птросткє: ` ообєу үйр civar TO pév dvo TO 
$ като. Тоо уар паутос оорауоџ сфа:роє: одус 
ОУТОс ко! атткр:борєуоо браЛос ката тйу ектос 


41 хобфоу... Варёоу == Тет. 62 С З || 41-42 Xciwv —- rpayéwy cf. 
lim. 63 E 8-64 A 1 || 43-175.3 Etxovca — тоүубує cf. Tim. 62 B 6- 
С З 

4 Eri utxpoU 2 Tim. 62 B 8 || 4-5 Toxybó — nxuxvoo cf. Tim. 63 
E 8-64 A 1 || 5-12 T& — блбрує cf. Tim. 61 D 5-62 B6] 7 
óbotrrt — Tim. 61 E 3 | 9 4мобобутоу = Тут. 62 А 7 | 10 ЕЗоам са 
Tim. 62 A 8 || 11-19 Xecpós ... трбиос ... Туос == Тіт. 62 В 4-5 | 
13-15 Bapù — хат = Theophr., De sens. 83 (Dozogr. p. 524. 26- 
27), cf. Tim. 62 C 3-8 || 15-16 Тоб — бутос = Тіт. 62 С8- р 1 || 16- 
17 бтлухрибоцеуо) - &nxto&vew cf. Tim. 33 B 7-C 1| 16 OUXA&S CF. 
Tim. 34 B 1 


42 ха! тас Р. тє ха! У 

9-6 Т& ... фоуроб ха Өєриоб тд0)) Lambinus : тб … duypèv ni 
Өєррду x&ôn Marc. 184 Marc. 525 Paris. suppl. 541 «6 ... фоурод xal 
Өєриоб па0ос РУ | 7 тахьтул, Р: тохудтэү:т У || 8-9 48роцерєвтёроу 
(sic) V : &8роџерёстєроу Р! &Ooouéccepoy P ut uid. || 13 «à P! ^ «o P 
16 V || 16 éxrôc от, М 
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n'a pas le droit de parler, comme certains le font, de 
haut et de bas. Mais esl lourd le corps qu'on ne fail 
passer que difficilement dans le lieu contre nature, el léger 
celui qu'on y fail passer facilemenl. Ou encore, est lourd 
le corps composé de plusieurs parties, léger celui qui n'en 
a que très peu. 


XXI. Nous respirons de la facon suivante. Une 
grande quantité d'air nous entoure extérieurement?8!, 
Cet air pénétre dans notre corps par la bouche, les 
narines et les autres orifices du corps, les pores, que 
nous ne concevons que par le raisonnement?8**, Une fois 
échauffé, il se hâte de rejoindre au dehors l'élément de 
méme nature, et selon la quantité d'air intérieur qui sort, 
une égale quantité d'air extérieur est, par réaction, 
poussée au dedans?9, Et c'est ainsi, par l'effet de ce 
cycle qui se continue sans arrét, que se produit 
l'inspiration 6 et l’expiralion. 


X XII. Les maladies ont plusieurs causes. D'abord le 
défaul ou lexcés des éléments, ou bien le fait qu'ils 
échangent leur place contre une autre qui ne leur 
convient pas. Ensuite, lorsque la naissance des parties 
homogénes se produil à linverse de l'ordre naturel, 
lorsque, par exemple, la chair se convertit en sang, en 
bile ou en piluile. Tous ces accidents ne sont rien d'autre 
qu'une dissolution. Ainsi /a ptlutle. résulte de la 
dissolution de /a chair jeune, tandis que la sueur et les 
larmes sont comme le résidu liquide de la piluile. Si la 


361. La formulation 6 ЕЕобеу ýp appartient à la terminologie 
du sujet; cf. Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 528. 25-32 L. 

362-363. Voir Notes complémentaires, p. 125-126. 

364. Alcinoos emploie le terme aristotélicien eloxvoñ = inspira- 
Lion (cf. De resp. 2, 471 a 7-8), qui ne se trouve pas chez Platon, au 
lieu du terme platonicien &vaxvo?, (cf. Timée 79 E 9, etc). Pour 
etonvon chez les commentateurs du Timée, cf. Galien, In Tim. 
р. 21. 30-31 5. (5 82 Платоу тӯу єістуоўу Ямотсуо3у óvóuacev), De plac. 
Hipp. el Plat, p. 532. 9 et 14 L., etc., et Compend. Tim. 19, 10-11 
W. Pour à&varvon chez Aristote, cf. Bonitz, Index Arislolelicus, s.v. 
Dans Didask. 178. 7 &varvoñ = respiration. 
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етафаувау, одк év бікт то рёу dvo TÓ Bé kdro rivàs 

óvouáfew. 'AAAà yàp elvai Rapò pév trò халєтос 
з қ ` , , SA ё х 5; 

cis тоу тара фисау тоттоу ЕЛкоцеуоу, коо фоу бе 
4 ғ Ld e ` ў Ч A % 3 y, 

то бабішое” кай просёт: Варо реу то €x mÀecióvov 

P^ Ё 3 % % Ч 3 3 р 
pepôv очүкеінеуоу, «Хафроу бе то «6 ОЛіүістоу. 


ХХІ. `Ауатуєорєу бє тойто то трото` пєрієстткє 
неу Ту «бшбеу атр тоЛос, oùros 86 б:й тод астбратос 
кає тбу рауфу ко бла тыу АЛАоу то соратов тороу 
xai TQ Aóoyo Феорттоу «со хоре, бєрраубєїс 56 єїс та 
6ЕЕо трос то оиүүсуес отеобев” кай каб ё ду рєроѕ 
ёёїүү, аутатгєришбє! тоу ЕЕобеу аєра тбЛМу eig rà. €vrós, 
обто те аттайстов тойтоу той кокХоу оуутеХоуциеуоу ў 
віӨттуоТт| TE Kai ÉKMVOT] OUVIOTATAL. 


XXII. Nócov 8€ airias eivai mods’ прытоу БЕУ ТҮУ 
TOV gTrOuXclOv єсубєїау каї отєрбоЛту рєтастасіу 
T€ cis GÀÀous ouk оїщкєїои$ тоттои$ * бєйтєроу 86 ТҮУ ТУ 
Ороуеубу ávámaÀiv yéveciv, о{оу Єк саркобє єї 
yévovro aipa й xoÀm À фЛАєура. Паута үйр таота 
о0бєу аААо D oeuvrmnfuw eivai’ tò pev yàp фАєура 
отаруеу véas саркосѕ содуттёу, іёброта $ кс то 
бакриоу oorep Орбу туа фХЄүратос. То 8е 


17-18 о0х-- буоцб ен СТ. Тіт. 62 Б 4-6, 63 А 4-6 || 18-20 Ах 
— faëtws = Theophr., De sens. 83 (Doxogr.p. 524. 27-28) || 20-21 
Варо — ovyxetuevov cf. Arist., De cael. IV. 2, 308 b 5-6 [| 21 ёафрбм 
— Ф№үістоу сЁ. Тіт. 56 В 1-2 || 22-29 ’Avarvéoues — сомістата, СЁ. 
Tim. 79 A b- E 9 jj 23-24 «o0 — бубу = Tim. 79 E 1 | 26 хрос — 
ouyyevés = Тіт. 81 В 2 (| 30-32 тђу - - тбтоос сі. Тіт. 82 А 1-4, 84 
С 41 82-85 бебтєсоу -- єЇма: сії. Тіт, 82 В 8-Е 7 | 33 дмийтадмм 
убуєстм с Тіт. 89 С 6|| 34 alux — Tim. 82 E 4|| 34 yo... 
phéyua = Тіт. 82 Е 6 || 35-36 «6 — cóvcn& cf. Tim. 83 B 6-8, 83 C 
7-Р 6136-37 idoûra — phéyuaros cf. Tim. 83 D 7 || 37-176.1 T6 — 
rérovôe cf. Тіт. 85 А 1-В 7 





21-22 tò — 8& от. М || 24 рг. тб» от. М || 32 ох от. У || 32 
бебтероу Соіѕіп. 324 Апафгов. 10 АМ. : Sebréoav P Seurépav V || 34 
POST phéyuax ад, блйруєу убас сархос obvrniv clvav tò меу үз 
pAËyua V** prava iteratione 
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piluile se porte vers les parties extérieures, elle détermine 
une éruplion de laches blanches? ; si, au contraire, elle 
se mélange à l'intérieur avec la bile noire, elle produit le 
mal que l'on appelle sacré?8?, Quant à la piluile acide el 
salée, elle est la cause des affections catarrheuses?$6, 
Toutes les parties enflammées sont telles à cause de Іа 
bile. En effet, une infinité de maladies diverses5f? sont 
l'œuvre de la bile et de la pituite. La fièvre continue 
provient de la surabondance du feu dans le corps, la 
fiévre quolidtenne, de la surabondance d'air, la fièvre 
tierce, de la surabondance d'eau, el la fièvre quarte, de la 
surabondance de lerre. 


XXIII. Il nous faut ensuite parler de l'àme, en 
reprenant notre exposé à partir du point suivant, au 
risque de paraitre nous répéter: aprés avoir recu du 
premier Dieu l’âme humaine qui est immortelle, comme 
nous allons le montrer?85, les dieux chargés de fabriquer 
les espéces morlelles, ayoutérent à cette àme deux parties 
mortelles %#?, Mais, afin que la partie divine et immortelle 
de l’âme ne soit pas souillée par les fulililés төгіс ев, 118 
la placèrent au sommet du corps dans une espèce de 
ctladelle??, 115 lui donnèrent le commandement et Ја 
гоуаи йе 371 et lui fixérent comme demeure la tête, dont [а 
forme imite celle du Toul. Puis ils lui donnèrent comme 
servileur le reste du corps, dont ils firent une espèce de 
véhicule. Et à chacune des parties mortelles de l'àme ils 


364*-369. Voir Noles complémentaires, p. 120. 

370. On retrouve cette image platonicienne chez Aristote, De 
pari. anim. III. 7, 670 a 26 (Qorep XxpóroX обса |9С. D x«p3ta]) ; 
Cicéron, Tusce. [. 10. 20; Philon d'Alexandrie, De somn. 1. 32, Leg. 
alleg. 1Y. 91, etc.; Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 120 1 L.; 
Apulée, De Plíat. dogm. I. 13. 207; Calcidius, Comm. in Тіт. 
p. 247. 9 W.; Ps.-Longin, De subl. 32. 5, p. 38. 26 Hussell. Pour 
d'autres références utiles, cf. Gicéron, De nat. deor. ІП. 56. 140 
(Sensus ... in capile lamquam in arce |— ёті тўс Оо» ёхролбХєос)| 
avec la note ad loc. d'A.S. Pease. Cf. aussi Didask. 173. 9-10 avec 
notre note 332. 

371. Voir Noles complémeníaires, p. 126. 
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фАгүра “о неу ётоЛефбёу Лєокас коі алфоосѕ 
йтоуєууй, Єсө 88 кєрас0ёу хоЛП рєЛаіут ту 
ка\оорєуту ієрӣу убсоу ётаүєі, то ё 0Ё0 ко! аЛдо- 
ром фХеура тӧу ёу росе. пабфу airov: mávra 6e та | 
фАеурсиуоута ото хоЛЙ$ тобто метоуве ` та үйр pupia 
réôn Kai roÂürpora xoà тє каі фАєүра аперуа$етаи. 
Тому нем б?) соуєхй тирєтбу уіуєсва: тоб тироб 
тАєоуйасауто$, тоу 8& ацфтрєріубу той асрос, тре 
тагоу 56 0б5атос, rerapratov ÔE yns. 


XXII. Ens é птєрі Шиутє ритєоу, єутєбвєу птобєу 
дуаЛабоутас тоу Асүоу, ві кай бобонеу тгал.ЛЛоүєу. 
ФШиуйу үйр тараДЛабоутвс аубротіуцу á8ávarov 
одсау, ùs бєівореу, пара тоб протоо дєоо оі тӣ Bvnrà 
yévn ônpoupyoüvres Өєо! боо айтй тросєвєсам pepr 
буцта” ос ёє ру тўс фЛоар‹ас тпс бутттс̧ ауат:уи- 
mÂduevov À то бєїоу aùrñs Kai абауатоу 
катфкісау ётї той JUUATOS émi TS oiov акрото- 
Aeos, üpxov кає ВасіАєбоу arrodmvavres oiknoiv rte 
блтоуєіраутєс̧ аото TTv kebaÀrv ox fip a €xoucav pipoo- 
uevov TO ToU mravrós, UreOccav 8e ró 4ÀAo cüpa прос 
Umnpeoiav os óxnpa тросфосаутес, кай а0тоһс бе 


38 ЕЕ... ӛтоХеіебіу -- Гіт, 85 А 9 || Зедхос... &Афо%с яз Tim. 85 
А 4 || 39 xepacðèy —- ueraivy = Tim. 85 A 5 || 39-40 thv — убсоу СЇ. 
Тіт. 85 В 1-2 || 40-41 060 —— œghéyua = Tim. 85 B 2-3 

1 уолӯс = Тіт. 85 В 6 |! 3-5 Тӧу — уде сії. Tim. 86 А 2-8 || 8-11 
Жоуӛу-- Өтте сі. Tim. 69 C 3-8 || 9-10 Gvnra yYévn = Tim. 41 B 7 | 
11-12 ос -- 9Ф04уатоу сі. Tim. 69 р 6б-Ё 11 11 œauaptac.. 
Өуүүглс гс Symp. 211 E 3 |j 12 бегоу-- &Bévarov cf. Tim. 41 C 6-7 || 13 
xat&xuay 2 Tim. 70 A 3 || 13-14 &xpornékewc = Tim. 70 À 6, Resp. 
560 В 8 || 14 оїхтс = Тіт. 45 А 1 1| 15-16 ox iua — лаутбе сі. Тіт, 
44 р 3-4 || 16-17 ӛледесоу -- Отурєсїху cf. Tim. 44 D 6-7 || 17 
baus -- Тіт. 44 E 2, 69 C 7 


38 ёо шу Р: обєү У | ёлоХирбёу РУ-:: ànoanpüèv Vat. 1144 
Vat. 1950 (cf. Tim, 85 А 2) 


4 ӛмәушеріубу P : &pnueptvèv М || 7 SéEouev V . SéEœuev Р |; 1 р" 


PV" : om. V || 16 àxxo P · до V || 17 post 82 ада. хаї У < 
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attribuérent une place déterminée. Ils logérent la partie 
irascible dans le cœur; la partie concupiscible dans la 
région qui s'étend enire la limile de lombilic el le 
diaphragme, où elle fut allachée à la manière de quelque 
bêle brule et furieuse; ils fabriquérent aussi, pour les 
besoins du cœur, le poumon qui est mou, exsangue, creusé 
de cavités et comparable à une éponge : le cœur a ainsi 
une espèce de coussin??? quand И Бопай dans le 
bouillonnement??? de la colère. Le foie est destiné à 
exciter la partie concupiscible de l’âme, et à l’apaiser*’#, 
car il contient à la fois de la douceur et de l'amerlume, et 
il peut aussi révéler des signes divinalotres par l'inter- 
médiaire des songes. Comme il est lisse, épais et brillant, 
tl refléle la puissance qui vient de РтпіеПесі. La rale a été 
faite pour le foie afin de le purifier et le rendre brillant : 
cest ele en tout cas qui recoit les déchets qui 
s'accumulent aulour du foie à la suite de certaines 
maladies. 


XXIV. L'áàme comporte trois parties??? qul corres- 
pondent à ses facultés?"$, et. c'est avec raison que ses 
parties ont été assignées dans des lieux qui leur sont 


372-373. Voir Notes complémentaires, p. 126-127. 

374. C'est probablement sous l'influence de sa présence dans 
Timée 67 А 6 qu'Alcinoos introduit ici le verbe xacanzpabvew. Ce 
verbe ne revient chez Platon que dans Euthydème 288 B 3. 

375. L'emploi du terme tpipsp?s à propos de l'âme, qui remonte 
à Aristote, Top. V. 4, 133 a 30-32, est trés fréquent à l'époque du 
moyen-platonisme; cf. Cicéron, Тизє. І. 10. 20 (Plato triplicem 
finxit animum}; Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. 1. 70 et I1V. 115, 
De confus. ling. 21, Quis rer. div. 225; Aétius, Plac. IV. 4. 1 
(Doxogr. p. 389 a 10- 390 a 4); Ps.-Aristote, De virt. 1249 à 31-32 ; 
Clément d'Alexandrie, Sirom. V. 12. 80. 9; Hippolyte, Ref. V. 7.9; 
Origene, Coníira Cels. V. A7, De princip. IV. 1 (iriperlila ... anima); 
Anon. Londinensis 16. 33-34 D. 

376. Pour le terme 8uv&pet; à propos de l'âme, cf. Aristote, De 
an. II. 3, 414 a 29, etc. ; SVE IT. 823-833 ; Posidonius, fr. 142-146 
E.-K., etc. ; Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 360. 12 L., etc. Voir 
aussi Didask, 159. 31, 169. 17 et 178. 42. 
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rois Üvnrois 90706 Hëpeou oiknaoiv аЛАту йАЛо 
длтеуенау. Т9 неу үйр 8upikóv éra£av бу карбіа, тб 86 
іпівирттікбу су то петаёо тбтф то0 те проб тоу 
Au do AO броо каі тоу фреуоу, катабусаутес 
ganep Tı oiotpoùv kai аүртоу Өрєрра. Тоу wveupo- 
уа 6è éunxavioavro ris карёіаѕ дару ралакоу тє 
ка; ёуа:роу отраүүшётү тє кай стбууф таратА- 
fjcwv, бттш$ €yo т раЛаура птӧоса т карбіа 
ката тйу {ёсу тоо дороо, то 8ё ўтар троє тб 
баєуєіреу тӧ ётідорттікоӧу "e фихй$ kai mpòs то 
кататрабуву Ехоу уЛикотцта те км пикротцта, kai 
pv про$ то бПАобу тцу бла тӧу òveipwv раутикцу` 
ёр фсїусоӨси үйр év aùt® 51а то Легоу kai mukvòv kai 
Ханятрбу тўу єк той уоб ферореущу боуарлу! тбу 
56€ am À fva ToO Цтатос Хариу, бтгос кабаірту те аото kai 
тарєхп Лартробу: таз уобу ÉTLYIVOHEVAS Ек тушу 
убооу пєрі тб йтар біафвораз єїс абтдбу бєхєсваї. 


ХХ[У. “От, 5Е тршерйб єстіу й фохій, ката тас 
Ŝuváueis, kai karà Хоуоу та рєрт) абтійс тотоїб 161016 


18 ofxnotv = Тит. 69 Е 1, 70 А 1, В 2 | 19 ТЬ — хардіх сі. 
Tim. 70 À 2-D 6 || Guutxdv = Arist., De an. 111. 9, 432 а 25 | 
19-22 ль — Gpéuuax cf. Tim. 70 D 7-E 4 || 22-26 Tèv — Buuod cf. 
Tim. 70 C1-D 6 || 22-23 Tèv nvevuova = Tim. 70 C 5, D 2, etc. || 
23-24 подахбу -- ймацюм ... стбуув == Tim, 70 C 5-6 | 25-26 
наХаунх -- вьцоб сі. Тіт, 70 Р 3-4 || 26-31 ть 58 -- ббмоцим cf. 
Tim. 71 A 7-72 C 1H 27 хо Етс0эрэүтүхбу = Resp. 442 À 5, etc. || 
28 үлохотутӣ ... ліхрбттта = Тіт. 71 В 2, С 6 {| 29 uavrixnv = Tim. 
ЛЕ 2, 4,7, 72 В 7 1 30-31 лїоу — Хацлоду яз Тіт, 71 В 2 || 31 
thy — 80ухшу = Tim. 71 B 3-4 || 31-34 «àv — séyecðar cf. Tim. 
72 € 1-D 3| 32 onAWnwa — fim. 72 C 6 Н 32-33 биос — Ахилобм 
Cf. Tim. 72 C 3 || 34 тєрї — rap = Tim. 72 C 6, 71 D 2 || 35-43 
"O« — xeyopícta cf. Тіт. 69 D 6-70 E 3, 87 А 3-4 





18 post отус ааа. соџас: У || 19 ётоЁху Р! : éraËev P ut uid V 
ambig. il 21 хОу от, У | хатабйсаутєс РУ!: хатабоваутєс V || 26 
Өоџоб Р? (0 іп га.) : уоџоб У || 33 харёуу РУ! : ларѓує: У || 34 абтбм 
V : abróy P 
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propres : voilà ce que nous pouvons apprendre mainte- 
nant. D'abord, les choses qui sont naturellement 
séparées sont différentes : or sont naturellement sépa- 
rées la faculté de pâtir et <celle> de réfléchir, s'il est 
vrai que cette dernière a pour objet l’intelligible, et 
l’autre, le plaisir et 1a douleur?", en outre la faculté de 
pátir se trouve aussi chez les animaux. Ensuite, puisque 
pátir et réfléchir sont deux facultés par nature différen- 
Les, chacune doit être séparée par le lieu aussi*®. Il leur 
arrive, en effet, de se combattre : or, une chose ne peut 
pas combattre contre elle-même, et deux choses qui 
luttent l’une contre l’autre ne peuvent occuper en 
méme temps le méme lieu. C'est ainsi qu'on voit dans le 
personnage de Médée, la colère combattre la raison : 
celle-ci dit, en effet, 


Je sais tous les mauz que je vais causer, 
Mais la colère l’emporle sur mes résolultons???. 


De même chez Laïos, le ravisseur de Chrysippe, on voit 
le désir combattre la raison. Voici ce qu'il dit : 


Hélas, voilà bien pour l'homme le pire des malheurs, 
Lorsqu'on connail le bien sans le faire?99. 


Une autre preuve encore de la différence entre la faculté 
de réfléchir et celle de pátir, c'est le fait que chacune se 
cultive à sa manière, la première par l’enseignement, la 
seconde par la discipline dans les mœurs. 


3/7. Pour le couple 4856/Auroóc, cf. Phédon 60 B 3-5, etc. ; 
Aristote, De an. II. 3, 414 b 5, etc. 

378-379. Voir Noles complémenlaires, p. 127. 

380. C'est. gráce au témoignage d'Aleinoos que l'on a pu 
identifier la source de cette citation, qui se retrouve, empruntée 
sans doute au [lepi ладом de Chrysippe, chez Plutarque, De aud. 
poet, 33 E, De viri. mor, 446 A, et Stobée, Anth. VII, p. 205. 4-5 H. 
Cf. aussi Cicéron, Tuse, VV. 33. 71 (quis ... non inlelligil quid apud 
Euripidem el loquatur el cupial Laius?), et De (in. V. 10. 29 (Sed 
alii dolore moventur, alii cupidilale; iracundia eliam multi efferun- 
lur el, cum in mala scientes їгтиипі, lum se oplime sibi consulere 
arbitrantur). 
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Siavevéprrat, рабощдеу ду еутейбеу. Протоу pev ôn та 
puce хор брєуа Єтєра отархе, фосе ÔE xwpilera то 
табутікбу ка (10) Хоүгстїкоу, єГ үе тд рёу тєр! та 
уота ёсті, т9 бе тері та Липтра кои Пбеа, тросети тоб 
пабтикоб кой пер! та bga óvros. Eweird ye pův тєра 
бута тў фосє: то те ттабутикоу ко( то Аоүкшстікоу ко! 
тблттовс ӧфєіЛє кедорісфФал. Еоріокетаї уар раухореуа 
АХАЯДХоһ, ойте | айто0 тіуо6 т/ро6 ато рауеофан 
Suvauévou oùre Tv évavrioupévuv mpós GÀAÀnÀa ттері то 
а0тд karà TÓv aüUTOv ypóvov Óuvapgévov состӯуси. 
"Орбтаї Sé ує Єті pev ris Mnôeias ó борос Хоүшрд 
paxópevos ' Aéyet yoüv TÓ 

«кай наубауо неу ойа брау реЛАо кака, 

бон 5 крєіссоу тоу єроу ВооЛєоратоу '» 

пі 62 тоб Лаїой тбу Хриситтпоу артафоутос єт.доша 
Хоуюрф рахореут: Аєує Op ous 

«at ai To nôn Belov аудрюто,$ како, 

дбтау тіс єї5д тауабвом, урйтаг бє рт.» 

"Em бе то Етероу віуа, то Хоутїстікбу rou птабттікой 
тарютатои как той ЕтеЕрау рёу ЄтирєЛєцу ЄУс: тоо 
Хоуістіко0б, єтєрау бє тоб тавттікоб: тоб рёу ба 
бабаскаД(ас, той 86 бла pe той 60о06 йсктосєшс. 


39 et 42 т6 Эоүштихбу = Resp. 441 E 4, etc. 

6-7 = Eurip., Med. 1078-9 || 8-9 2ілівьціа -- uayouévn Cf, fort. 
Remp. 440 A 8-B 1 || 10-11 = Eurip., Chrys. fr. 841 Nauck || 12 (cf. 
14) +è Aoyiorixdv = Resp. 441 E 4, etc. || 12-15 "Ель — &oxfjoeoc cf. 
Arist., Eth. Nic. II. 1, 1103 а 14-18 





39 pr. tò Vat. 1390 : om. PV || 41 розы бутос ехсїдїззе тб 
Хоүштихбу Еу тоса амбротлоһшс uóvorg evploxetar putat Lambinus || 43 
хєх ар(аӨоц, РТ (5: ш гав.): хеу фоїсвох: У 

$160 PV! : om. V 14 хоүгтий PV"* : om. V || 7 ante Qupóc add. 6 
V : del. 6 V1 ut uid. Гбоцьс Р || 10 «68' 43r, metri causa Hermann 
coll. PLUT., Mor. 33 E, віс “16 ën PV 
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XXV. Platon démontre l'immortalité de l'âme de la 
facon suivante‘. 

Dans quelque objet que l’âme vienne%?, elle lui 
apporle la vie, qui est pour elle une qualité mnée%#. Or, 
ce qui apporte la vie à quelque chose n'est pas 
susceptible?! de mort: ce quelque chose est donc 
immorlel. 

Si l'âme est immortlelle, elle doit être aussi indestructi- 
ble. C'est une substance incorporelle, immuable dans 
son essence?95, intelligible, invisible, dont la forme esl 
une; elle est donc incomposée, indissoluble, indivisi- 
ble3*?, Lie corps, tout au contraire, est sensible, visible, 
аГ018151е388,) composé, de formes mulliples. Et en parti- 
culier, lorsque l’âme par l'intermédiaire du corps, a 
affaire au sensible, elle esl troublée, saisie de vertige, et 
comme ivre”; quand, au contraire, elle a affaire à 
l’intellhigible et reste en elle-même", elle garde son calme 
et sa tranquillité, Or, si l’âme a affaire à un objet qui 
la trouble, c'est qu'elle n'a, avec cet objet, aucune 
ressemblance. En sorte qu'elle ressemble plutôt à 
l'inlelligible; or, l'intelligible est par nature indivisible 
et indestructible. 

De plus, l'âme est faite naturellement pour comman- 
der. Or, ce qui est fait naturellement pour commander 
ressemble à ce qui esl divin: en sorte que l'âme, 
puisqu'elle ressemble au divin, doit être indestructible et 
impérissable?9?, 


381-387. Voir {Notes complémentaires, p. 128. 

388. Pour axedacréc, qui ne se rencontre chez Platon que dans 
Timée 37 À 5, cf. Plutarque, De def. orac, 430 F (rù фовбе: тс ©Атс 
сиєбаєтбу хаї шєрістбу), De an. procer. in Тіт. 1023 С еі Е, еіс. ; 
Plotin, Enn. IV. 2. 1. 11-14 H.-S., Némésius, De nal. hom. 2. 70, 
p. 17. 19 M. Chez Philon d'Alexandrie, le pharaon, symbole du 
corps, est qualifié de oxeSaccf (cf. Leg. alleg. VIT. 236 et 243, De 
sacrif, 48 et 69). 

389. Pour la formule olov ueôder, cf. P, Courcelle, Connais-toi 
toi-même, t. 1, Paris 1974, p. 70, п. 7. 

390. Sur la formule aóc5 x«Ü aóchv yeyvouévn, cf. I. Dôrrie, 
Porphyrios! « Symmikia Zelemala», Munich 1959, p. 198-225. 

391-392. Voir Noles complémenlaires, p. 128. 
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Х ХУ. Тзүу 54 фохтүу 90вуатоу ämobaive тойтоу Єтгүөу 
тду тротоу. 

“Н фохії бтФ ду просубутутаї, Єтг:фЄрєг тойто то Low 
Фс сорфитоу бтархоу ёаотӯў ` то ĝe етгіфероу тіуі то У 
дуетгібектбу ёоль Өауатоо” то 56 тоюйтоу абауатоу. 

Е| 5: 406уатоу 1| фохїї, каї буоАєвроу dv en 
дофратов үйр ёостіу оосха, арестабХ тос xarà rfjv 
ówócragi Kai vonr каї 4151$ ка ноуов461|6: 
обкобу 46соубетов, àSiéAuros, âoxéôaaros' Tù € 
сбра там roëvavriov aialnrév, братбу, скеба- 
gróv, соубетоу, тоХуе18665. Kai yàp $7 кай т) фут) 
бий неу TOU соратоб тро5 T аоӨуүтО үзуорбут (Aug ré 
re Kai тараттєта: ко! оїоу ue80e, mpós бе rà уот|тФ 
аотў каб’ аотту үгүуорбул кавбістатаї kal ПРЕЦЕЕ ` 
проб Q Òn үіуорёут тараттєтал, TOUTQ OUK EOLKEV ‘ 
фотє раХХоу тф уолүт ф. ону, то 56 уоптоу аскёбаостоу 
тй фосе kai йушАєӨроу. 

Kai pv f) yep oveóet n pux púoer’ то 5 тў фосє 
дуєромікбу т вєіф €owev: Остє фиҳ то дє‘ єокиа 
буол єдросѕ v єт xai афбартов. 


18-21 "Н — ety cf. Phaed. 105 C 9-107 A 1 || 18 éntpépet — Phaed. 
105 D 10 | 90 %0еуатоу -- Рһаеа. 105 Е 3, etc. || 22 &owuaros = fort. 
Epin. 981 B 5-6 || 23 vont = Рйаеа. 80 В 1 | &idnc = Phaed. 79 
В 14, etc. il uovoauÿnc = Phaed. 80 B 2? || 24 aobvBeroc = Phaed. 78 
C 3 et 7 її &Siéavroc = Phaed. 80 В 2 еі 9-10 || 25 aictntév, 
éoarév = Phaed. 83 В 4, Тіт. 51 А 4 || 25-26 схедастбу = Тіт. 37 
А 5 || 26 сбудєтоу = Рћаей. 78 С 1, 8, еіс. || лолоє:дёс = Рћаей. 80 
В 4 || 26-31 $ — вихеу сЁ. Phaed. 79 С 2-Е 5 (| 27-28 ету“ — 
тарёттєта: = Phaed. 79 С 7 | 29 хобівтотоі —- hpeuet ef. Arist., 
Phys. VIII. 3, 248 a 2 || 30 rapérrera = Phaed. 79 C 7 || 31-32 
(cre — àvéaAelpoy cf. Phaed. 80 А 10-В 3 || 31 vonré = Phaed. 
80 B 1 || 32 &voAcôpoy = Phaed. 88 В 6, etc. |} 33-35 nyeuovever — 
&pBaptoc cf. Phaed. 79 E 8-80 B 3 || 33 nyeuovebe = Phaed, 80 À 
4 || 34 рг. та Ө» = Phaed. 80 A 3 || alt. r& де = Phaed. 80 А 
8 || 35 &véaeflpoc = Phaed. 88 В 6, etc. 


| 23 %8%с его coll. Phaed. 79 B 14, ete. : &erðhs PV || 29 аот Р 
коту V | 29 143 422171: P: YLVOLÉVY V | ante xai add. ТЕ V 
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Les choses qui sont immédiatement contraires?’ et 
qui ne le sont pas intrinséquement mais par accident, 
ont pour nature de nailre les unes des autres; or ce que 
les hommes appellent vivre est le contraire d’être mort. 
Donc, de même que [а mori est la séparation de l’âme 
d'avec le corps, de méme la vie est la réunion, avec un 
corps, d'une áme?9 qui avait. manifestement. une 
existence antérieure. Si l'âme doit exister après la mort, 
et si elle existait avant de rencontrer le corps, il est tout 
à fait vraisemblable qu’elle est éternelle, car 1l n'est plus 
possible de concevoir ce qui pourrait la détruire. 

Si, d'autre part, Pinslruclton wesi qu'un ressouve- 
nir395 l’âme doit être immorlelle. Que linstruction soil 
un ressouvenir, volici comment nous pourrions être 
conduits à cette conclusion. L'instruction ne s'acquiert 
que par le ressouvenir de ce que nous avons antérienre- 
ment appris. S'il nous fallait, en effet, partir du 
particulier pour concevoir l'universel??5, comment pour- 
rions-nous parcourir?" ]es objets particuliers étant 
donné que leur nombre est infini, ou bien comment 
pourrions-nous, à partir d’un petit nombre de ces objets 
particuliers, arriver à l'universel (nous serions dans 
l'erreur, par exemple si nous Jugions qu'il n'y a d'étres 
vivants que ceux qui respirent), ou comment ces notions 
pourraient-elles constituer la partie qui commande? 
C'est donc par le ressouvenir?** que se forment nos 
pensées : les perceptions de quelques objets particuliers 
font comme de petites étincelles?99: elles éveillent le 
souvenir de ce que nous avons antérieurement connu, et 
que nous avions oublié lors de notre entrée dans le 
corps199 


393-399. Voir Noles complémentaires, p. 129-130. 

400. Le verbe £vwcopatóo n'est pas attesté avant les Moyen- 
platoniciens Alcinoos (cf. aussi Didask. 178. 43-44) et l'auteur du 
Commentaire Anonyme sur le Théétèle 53. 7-8, où il s'agit, comme 
chez Alcinoos, de la doctrine de ävæuvnoic. Cf. aussi. Hermias, 
[rrisio gent, philos. 2, PG 6. 1169 (oi 82 тріс évowuarodouw |8С. Thy 
uy fjv], ot 88 төшу/іюу Етбу терһббоу6 «dr 6piouorv [cf. Phèdre 249 А 
3); Porphyre, De abst. IV. 20, р. 263. 20 N.; fr. hermétique 
X XVI. 3, p. 8I. 4 N.-F. 
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Та те ареса буаутіа каї р?) кав' абта алла ката 
сирбебткбє пєфикєу Её а^ЛПАюу үіуєсда. · ёуау- 
riov бе тобто Ô калоосу оі ауброто: [пу то 
тебудуал: 06 оду Ô Bävaros Braxpiois buyñs ато 
соратов, ойтос кай 7) bor] covobos Чих” 65, ous 
ӛң Лоубті тгроофеу, xai coparos. Ei 8€ kai встал perà 
баматоу ка) Åv про тоб пєритєсєїу борат, табауотатоу 
ätfrov adrnv civar’ où yàp olóv re Єті то фвєробу айтту 
vonoat. 

Et re um ai paëlnoeis dvaupvnoers «ісіу, аба-| 
varos àv et n buxn' Gr бе ай palnoeis àvauvr- 
с64<, тодтоу ау етаубеіт неу тоу тротоу" ой үйр äv 
ахХос рабтроус urroogroum Й ката ауаруполу тоу паЛаи 
үушмодеутоу. Ей үйр ато тфу xarà pépos évevooüpev ràs 
коһубтцтас, 1:06 Ау та ката мерос біобеосацнеу алгеара 
отёрхоута, T) às àr óAtyov ; (Bveyeuo8npev yàp äv, 
olov фере кріуаутвс то ауатуой xpopnevov póvov oov 
eivai) 1 поз ду тО архикду ciev ai €vvouat ; Ауарупоті- 
кос обу уообреу ато рикроу сібиүндатоу, лб тіуіу 
KQTÀ jépos üToTegovrTov üvapipvnokópnevot. TOV 
тала éyvwcpévwv, оу Anônv éAáGouev évooparo- 
Өёутєс. 


36-43 T& — єїма cf, Phaed. 70 C 4-72 Е 11:37 4 — 
ylvesĝa:ı = Phaed. 71 B 9 || 37-39 &vavctov — тевуйма» cf. Phaed. 71 D 
6 | 39-40 Bévaroc — oœuaros = Phaed. 67 D 4-5, Gorg. 524 B 2-4 | 
43-44 où — voñou cf. Phaed. 106 D 2-4, Remp. 609 D 3-611 A 2 | 
49-178.2 ЕТ — avauvhoex cf. Phaed. 72 E 3-73 A 3 || 45 uaBhoetc 
kvauvhoers = Phaed. 72 Е 5 

1-2 ихӨдсєєс дужим сес == Phaed. 72 E 5 || 4-6 El — опбоурута 
cf. Arist., Melaph. III. 4, 999 а 26-28 || 8-12 ”Ауаруувтихбс -- 
Ёусоратобёутес cf. Phaed. 75 D 10-Е 71 10 AVALLUVNOHÔLEVOL == 
Phaed. 75 Е 6, etec. III Ate zs Phaed. 75 D 10, Phaedr. 250 А 4 





37-38 Evavriov P : évavria М || 49 пєрілєсєїм РО: левым У 
2 бу етоубеілшеу У (et Ve): дуєлаубеїлиєм Р || 4 Фуємообиєм Р : 
Еууообиеу У | 8 &» Негтапп : ёра РУ 


40 
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10 
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En outre, <si> l'âme n’est pas détruite par son 
propre vtce et ne saurait l'étre par un mal étranger ni en 
général par rien d'autre : dans ces conditions, elle doit 
étre indestructible*?! De plus ce qui se meut soi-même 
dés le principe, se meut loujours, et ce qui a cette qualité 
est. rmmorlel. Or l'áàme se meut elle-même. Ce аш ве 
meut soi-même est le principe de tout mouvement et de 
toute génération. Or un principe est chose inengendrée et 
impérissable4®? : telle doit être l’âme universelle, telle 
doit être aussi l'âme humaine, puisque toutes deux 
participent du même mélange*®. Platon dit que l'âme 
se meut elle-même, parce que lui est innée la vie qui 
agit toujours d'elle-même. 

Que donc les âmes raisonnables soient immortelles 
aux yeux de notre auteur, on peut l'affirmer; mais que 
les âmes dépourvues de raison le soient aussi, c’est une 
affirmation contestable. Il est vraisemblable, en effet, 
que les âmes dépourvues de raison qui ne sont conduites 
que par l'imagination, qui ne se servent ni du raisonne- 
ment, ni du Jugement, ni des conceptions ou de leurs 
rapprochements, ni des distinctions générales et qui 
sont totalement incapables de se faire une idée de ce 
qu'est précisément la nature intelligible, 1) est vraisem- 
blable que ces âmes ne sont pas de la même essence que 
les âmes raisonnables et qu'elles sont mortelles et 
périssa bles 404. 

Et l'argument de l’immortalité des âmes a pour 
conséquence qu'elles viennent dans les corps, où elles 
s'attachent*? aux embryons au cours de leur dévelop- 
ретепі%, et quelles passent dans plusieurs corps 


401. Voir Noles complémentaires, p. 130. 

402. Pour le couple &yévntoc xœi дуфЛ=брос, cf. Parménide, fr. 8. 
3; Timée 52 À 1-2 (seul exemple chez Platon); Ps.-Aristote, De 
mundo 396 a 3l; Philon d'Alexandrie, De aelern, 7: Ocellus 
Lucanus 2, p 11. 4-6 H.; Clément d'Alexandrie, Protr, VI. 68. 3. 
Proclus, /n Tim. Г. 252. 14 et, à propos de l'áàme, її. 117. 12 р. 

403-406. Voir Notes complémentaires, p. 130-131. 
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"En re (а) 7 фиут) оо ффеірета: 00 т%6 1606 
какас, ооё отго тїс а\Лоџо фбдєіроіт’ йу, ообё атлос 
Ge АЛХоу, оото бє єхооса афдартоу бу ет. То ye unv 
аотокіуттоу арҳікос̧ дє:кіуттоу, ré 56 тою0тоу 
адауатоу ` аотокіуттоу б6 т фиут. То бе аотокіуттоу 
äpxh måáåons Kkivñaoews xai yevédews, арҳт бе 
аүєуттоу kai дуфАєвроу, әсте 1) те тоу Лоу фоут 
токадтту 8у ein кай 7) ауброттуц, той айтои үс краратов 
арфбтеро: реталабодса:. Абтокіуттоу є фто. тўу 
фихйу 9T. cüp$urov €xe Tv (uv dei évepyoüoav 
каб’ аотцу. 

"От. рёу ойу аі Лоүкаі шоха абауато: Отбрхооон 
ката тоу аубра тобтоу, Вебоюосолто äv тіс” єі 5 kai ai 
аХоүоі, тото тоу арфлсбттооџєуоу отархе. Пауду 
yàp тас аЛоуоц$ фоухас̧, \лАў тє фаутасіа ёЛаоуорєуас 
кай ойте Лоү:сро оотє крісє Хрорєуас ойбтє Bewpñuaot 
Kai TN TOUTUV соуаүоүї оотє xaBoAuxats Gia A yeow, 
таутеА0с ÔE âvevvonrous oùoas kai rñs vonTns buoews, 
prre rs aürrjs ouctas eivai rats Хоүнсис, Өутіт4< те ка! 
фдартӣс̧ отарҳєу. 

То 6e адауатоос eivai ràs фохас Лоүо пкоЛообтоє то 
єіскріуєсдс: аотасѕ Tois сорас: тарєрфоорєуаѕ rais rüv 
єрброшу біатЛастікаїс фосєсіу, кає діарєібєгу ттоААа 


13-15 * — ein cf. Нетр. 609 р 3-61 А 2 }| 13-14 то — 
хахіас = Hesp. 609 E 6 |i 15-23 T6 — acf» cf. Phaedr. 245 C 5 - 246 
A 2|| 18 &py*j ... xtvfjoeoc 2 Phaedr. 245 C 9|| 18-19 ёру — 
&yévr roy = Phaedr. 245 D 1 j| 20-21 «o6 — иетодабобвай сі. Тіт. 41 
D 4-7 j| 22-23 aóp.gurov — acf» cf. Phaed. 305 C 9- D 4 || 924-32 "Oct 
-- Фтбрукы cf. Tim. 69 C 5-E 4 || 27 Чил —— &xavvouévac cf. 
Arist., De an. II. 3, 415 a 11, Melaph. I. 1, 980 b 26 || 35 
Ouxpel6evy — Tim. 92 C 2 





13 "Ext «€ «ei? (Praelerea si Ficino) ego : eL add. supra lin. post «e 
Paris. suppl. 514 Marc. 525 et te Ambros. 10 Coislin 324 čti &è ei 
prop. Shorey, Classical Philology 3 (1908) 97 ёт: те РУ || 21 фус: Р! 
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d'hommes ou d'anunaux, soit. qu'elles attendent leur 
tour réglé par les nombres#?, ou qu'elles obéissent à la 
volonté des dieux, soit qu’elles paient le tribut de leur 
intempérance ou de leur amour des corps *5, Il existe 
d’ailleurs entre le corps et l’âme une certaine affinité, 
comme entre le feu et le bitume*99, L'âme des dieux 4° 
posséde, elle aussi, le discernement que l'on pourrait 
appeler également faculté de connaitre, ainsi que la 
faculté impulsive, c’est-à-dire capable d'excitation!, et 
la faculté d'appropriation*? : ces facultés se rencon- 
trent également dans les ámes humaines, mais du fait 
de leur venue dans le corps, elles subissent un certain 
changement : à la faculté d'appropriation correspond la 
parlie concupisctble de l'áàme, à la faculté impulsive, la 
рагһе іғавсі516 413, 


XXVI. Au sujet du destin®#, voici quel est l’avis de 
Platon. I} dit que, sı tout dépend du destin, tout, du 
moins, n’est pas réglé par lui. Le destin, en effet, joue le 
méme róle qu'une lot*!9 : aussi ne dit-il pas, par exemple, 
ce qu'un tel fera ou ce qu'un autre subira (cela irait à 
l'infini, car le nombre des individus qui naissent est 
infini ainsi que celui de leurs vicissitudes), puisque notre 
hbre arbitre disparaîtrait ainsi que les notions de 
louange, de blâme et toutes les idées voisines", mais 1l 
dit que st une âme choisit telle ou telle vie et commet 
telles ou telles actions, 1l s'ensuivra, pour elle, telles ou 
telles conséquences. L'áme n'a donc pas de maílre?!? ; il 


? 


dépend d'elle d'agir ou de ne pas agir; rien ne peut la 


407-411. Voir Noles complémentaires, p. 131-133. 

412. Le mot oixerwtixóg est très rare; LSJ, s.v. ne cite que 
Platon, Sophiste 223 B 2, l'Épicurien Polystratus, Herc. 346, p. 79 
УорПһапо (5 оіхекәтіхбу  тадос), е) РіІшагайе, Ата. 759 Е 
(olxetwrix [sc. 3óvapicgl, auxquels on peut ajouter Ps.-Justin, 
Quaesl. el resp. 110, PG 6. 1357 С (obxe« civ 8ux0eow). Voir la 
discussion de W. Deuse, Untersuchungen zur millelplalonischen und 
neuplalonischen Seelenlehre, Mainz/Wiesbaden 1983, p. 86 et 92 
п. 37. 

413-419. Voir Noles complémentaires, p. 133-134. 
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сфрата кає ауӨрштцуа ка! оок аубрютиуа, 7) ари дройос 
пєуоосаѕ 7j BouAñoa вєфу й бї ёкоХасїау й баа 
ф.Лосоратіау` éxe Bé mos оікєюттта трос аААтуАа 
gpa kai ux", 96 тр кай асфаАтов. Ка! 1) Bedv бе 
Фохт кекттітан кай атт) то те крцтікоу, б кай үушотікоу 
ду каХоіто, кай ұту то Орцтутккоу те, б кай тарастатікобу 
(ау) os Óvonücetiev, kai TÓ oikeuoTiKÓv * acriwes Óuvápets 
обсал кай év таїс дувратіуам фихогс perà то évowpa- 
rubñva olov ретабоАту Хорбауоуовһу, Т) реу ойкемдтікт| 
eis то ётідортті:коу, 7) бе орилтікт) віс то биноеі- 
Sés. | 


XXVI. Nepi Ae euoapuëvne топ айта туа то ауёр! 
ӛріске. Паута pev dnaiv év elpapuevn eivai, об рту 
таута кадбешардба. НН yàp eipappévn vouou rééiv 

# 3 f А er Ч Г f EF 
Етехоуиса oùx olov À€ye бідті ббє неу табе тгоһтүсеі, ббє 
бе тӛбе тгвісетоі (віс Grreipov үйр тоото, àrreipuv pév 
Óvrov TOV ycvvopevov, длтеіроу є тоу ттері аотоо5 

f A A 1 ч 2 3 € ^^ 3 ? VK 
ouubaivovruv), érrei Kai ro éd mpiv oixMoeTar Kai Erraivoi 
каі фбүо kai тау то rourois raparAnaiov, àÀÀà блоти 
Tis v énta duxn тоюотоу Піоу кай табе тауа 
трап, табе тіуа айт! Ефетоһ. "Абестотоу ойу "| оҳ 
kai ém aùr џрёу то праёси й ит): каї об катуудйукаста! 


36-37 Я — uevoboac cf. Phaed. 113 A 3, Hemp. 546 B 3-D 1, 
Тіт. 37 р 6-7 || 45 ть Етавоштутькбу яз Везр. 442 А 5, еіс. || 45-46 тё 
боровібес = Resp. 440 E 3, etc. 

ЗН — табу = Гед. 904 C 8-9 || 9 fric — duh zs Phaedr. 248 C 
3 | 10-12 ”А8ёототоу -- тобто сі. Нетр. 617 Е 3-5 





36 1) йрібцодс РУ : 5 довиобс уобуоу сопі. Г.атііпиз ісарібиос 
prop. Freudenthal, Hellenistische Studien YII (Berlin 1879) 320 
coll. Tim. A1 D 8et p. 172. 7 supra. || 40 абті V : aoro P | 42 йм 
add. Vat. 1950 : om. PV 


10 ярау Р : пасу V ut uid. 
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contraindre à cet égard, mais les conséquences de son 
action devront se conformer aux lois du destin. Par 
exemple, du rapt d'Hélène par Рагі5 29, qui est libre de 
son action, il s'ensuivra que les Hellénes partiront en 
guerre à cause а” Héléne. C'est ainsi également qu'Apol- 
lon prédit à Laios : 

Si lu engendres un fils, cel enfanl le donnera la тогі??, 


L'oracle parle bien de Laios et d'un enfant qu'il peut 
engendrer, mais du destin ne dépendent que les 
conséquences de cette génération. 

Le possible??? est intermédiaire entre le vrai et le 
faux : c'est au milieu de ce possible, indéterminé par sa 
nature, que se meut, pour ainsi dire, notre libre arbitre. 
Tout ce qui se réalise aprés un choix de notre part, sera 
ou vrai ou faux. Or, ce qui existe en puissance? est 
différent de ce qu'on dit exister sous forme d'habitus ou 
en acte. Le fait d'étre en puissance dénote une certaine 
aptitude chez quelqu'un qui ne possède pas encore 
l'habitus correspondant : c'est ains! qu'on peut dire 
d'un enfant qu'il est en puissance grammairien, joueur 
de flûte ou menuisier“; 1] possédera en habitus une ou 
deux de ces techniques lorsqu'il aura appris et acquis 
l'un de ces habitus qu'elles supposent, tandis qu'il les 
possédera en acte, quand 1l agira selon cet habitus qu'il 
a acquis. Le possible n’est rien de tout cela : 1l est 
indéfin1*?5 et, selon que notre liberté incline d'un côté ou 
de Гаш/ге226-1| devient vrai ou faux. 

XXVII. Il faut ensuite parler briévement au sujet de 
ce que Platon a dit de la morale. Donc, le bien qui a le 


420-421. Voir Noles complémenlaires, p. 134. 

422. Pour la formule ў тоо доухто9 фосіс, сі. Alexandre 
d’'Aphrodise, De fato p. 177. 2 B. Comparer Timée 56 С.5 (3 thg 
avé yans … œbaic), et Didask. 174. 7 avec notre note 346. 

493. Pour ce qui suit (p. 179. 23-33), cf. SVF II. 201-202, 959- 
964; Ps.-Plutarque, De fato 570 F-57VY E; Cicéron, De fato 9.17. 

424-426. Voir Noles complémenlaires, p. 134-135. 
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тобто, то 58 Єторєуоу тү праёе каб ешарреупу ouv- 
тєАєоӨүүсєтии!. otov. TO. llápis. ápráce тўу “ЕЛеутуу, 
іп'абто буті, дёкоХАоибүүсе, то тоХєрт ооиоч тєр! Tfjs 
'EAévqgs oi "EAAnves. OUros yàp kai ó 'AmóAAov ro 
Аа» Trpoctmev ` 

«ei yàp rTexvogeis паб’, апоктеуеЕ о” 0 фос.» 
"Еу то вєсрф б? пєрієхєтам pev kai ó Adios код то фОоси 
адтбу rraiôa, kabeiuaprau 6€ TO érrópevov. 

“Н 52 тоо боуатоо фоо1$ пептоке pev vos perat ToO 
те &Ат0о0$ ка тоб фєобоџоѕ, борістф $є бут айтф тӯ 
фбс Фотєр Єтохєто: то єф Ou ` © 5 дм ЄХорбушу 
йибу убуптаї, тобто Єстаї й аДтвес 7 фєйбоб, то бе 
Suvápe [rouréari] roù kaf у каі кат Фуёрүвшу Хєүо- 
неуоу бійуеүкеу. Tò рем уар бимарє єтїттүдєлбттүт@& туа 
ämoonpaive: mpôs Tiva оото тту ЄЁу Е(оута” 05 0 17015 
Buvéuer ртбтоєта: ка: үрарратисосѕ ка: аоЛтттс ка 
тектоу, ёста: 8 то туукабє єу єє évós түууос 1) био 
тодтоу Оттотау рабу kai kontat Tiva TOV єЁєшу, 
кат Еуерүшау бе Оттотау еуерүт) ато тӯс̧ єёєшс̧ ёкєіутс̧ 
fjv кёктитаи ° то бе биуатоу оиубеу тоотшу, аорютсмуот бе 
то 6ф oui ката тцу Єф Ототєроу ротту Аарббуе: то 
dAn8eoev Ñ uh. 

XXVII. 'E£5s 9 eri keþañaiwv Trepi TOv пдікос то 
ávópi eipnpévov pnréov. То рёу Өтү тцшштатоу кої 


17 = Eurip., Phoen. 19 | 20-22 ‘Н — qóce cf. Arist., De interpr, 
9, I8 a 28- I9 b 4 


12 праве (aclionem Ficino) Heinsius : «&£g РУ || ІЗ ть Р: то М || 
17 пб’... с’ Eurip. libri : zax8a ... ce PV || &xoxcevet P! : &xoxcetvec 
РУ || 18 Өєсиб Р: 8єсио У | pr. xxi om. V || фоса: УР! (а in ras.) || 
21 жорісто Р: арісто У || 22 tò Vat. 1950: «à PV || 23 ті 
Lambinus : «ov P «o6 V || 24 rouréont secl. Hermann || 26 xoóc PV : 
тєр! prop. Saffrey || 29 toóræv Lambinus : tovto РУ | хттстүта! Р ` 
хтубето) V || 32 «o P : c6 V 
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plus de prix et qui est le plus grand, il regardait comme 
difficile de le trouver, et, quand on l’a trouvé, comme 
dangereux de le faire connaitre à ои іе топе; еп 
tout cas, c’est à un très petit nombre de familiers et à 
ceux qu'il avait spécialement choisis qu’il a donné la 
leçon sur le Bien**. En revanche, le bien qui nous 
revient, si l’on examine avec soin les ouvrages de 
РІаѓоп ^9, опр s'aperçoit qu’il le plaçait dans la science et 
la contemplation du premier bien, que l’on pourrait 
appeler aussi dieu ou intellect premier*0. En effet, 11 
pensait que tout ce que les hommes regardent de 
quelque manière comme bon, ne reçoit cette dénomina- 
tion que parce qu'il participe de quelque manière à ce 
bien premier et suprême, de la même façon que aussi les 
choses douces ou chaudes tirent leurs noms de leur 
participation**t* au premier doux et au premier chaud: 
et 1] pensait que, de ce qui est en nous, seuls l’intellect 
et la raison parviennent à ressembler au premier 
їїел 332: c'est pourquoi notre bien aussi esl beau, 
vénérable, divin, digne d’être aimé, bien proporltionnef#, 
nommé d'une manière presque divinet, Гошез les 
autres choses auxquelles la plupart donnent le пот de меп, 
comme la sanlé, la beaulé et [a force, la richesse et tous 
les avantages du méme genre, ne sont pas du tout des 
biens, à moins que leur usage ne soit һе à la vertu“ : 
séparées d'elle, en effet, elles ont seulement le rang 
d'une matiére, en tournant au malheur de ceux qui en 
font mauvais usage ; quelquefois Platon les appelait des 
biens mortels49$. [] pensait que le bonheur ne réside pas 
dans les biens humains, mais dans les biens divins et 


427-434. Voir Notes complémentaires, p. 135-136. 

435. Cf. Aristote, Proir. fr. 4 Ross, et P. Moraux, Der 
Arislolelismus bei den Griechen, t. IJ, Berlin. 1984, p. 476. L'ex- 
pression &perňs xpro:c, absente du corpus platonicien, est celle 
d'Aristote (cf. EIh. Nic. V. 3, 1129 b 31, etc.). Elle revient à propos 
de Platon chez Arius Didyme ap. Stobée, Anih. YI. 50. 5-6 МУ. 

436. Pour l'expression Өуута йуаба, cf. Philon d'Alexandrie, 
Quod deus. 152. Alcinoos se trompe en l'attribuant à Platon. 
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péyiorov àyabov о0те єйрєїу фето віуал рабіоу обте 
ебрбутав 4сфаЛе5 ві6 таута екферау" тауи үойу 
óAiyows TÓv yvopipov «ai rois ye mpokpileioi rfjs mepi 
той бүадо0 äkpodcews рєтєбокєу. То реутои ПрЕтероу 
åyaðóv, ei tıs акриб0< атой тай сиуурарната йдуаХабої, 
етібето еу т) motun kai Bewpia roð птротоц дүабоо, 
бтгєр Өєбу тє ка! уооу тӧу протоу птросаүорєосси ду Tis. 
[lávra yàp | rà órrecoüv ттар аубролтоіе дүадд уор0- 
реуа таотту$ ОтєАанбаує тиүуаув+у rfjs mpooproeos TQ 
ómocoüv ретеуеіу Екеіуоу TOU прытои ко тциюта- 
TOU, бутєр тротоу ка та ‘уЛикеа kai rà берра ката 
perouciav TOv TrpoTOV Tr|v €rrovupiav čxew ` роуа бе тфу 
іу Яшу ФфикуссобӨа: айтой e ©нобттүто$ уобу xai 
Aóyov, iò коі то ўрєетєроу дүадду каХбу eiva kai 
оеруфу ко беюу кар Ерадшоу кф сорретроу ка! 
Тбашоміос проскаЛоиреуоуТ. Тоу è Aeyopévov 
ото тоу тоААФу аүабӨФу, ооу dyeias каХЛАом< 
тє Kai igxyUOS Kai mÂoÛTOU Kai TOY таратАя- 
ciov, pn8ev єЇуаї каватабв àya8óv ei ph ruxoi rñs ато 
TS pers XpnoEws' Xwpiobevra yap Tours, UANns 
póvov €méyeww таб, тєрос какойО yıvópeva rois фаоХос 
ауто хрорбуо:с” Єо0” Отє 8& айта каї бутүтд wvoualev 
буада. Тїү è єобашоміау ойк év rois àvôpurivois 


36-37 obre ebpeiv — Gefoer СЇ. Тїт. 28 С.4-5 | 43-180.4 Пёута 
—— Tlutwrérou Cf. Phaed. 100 C 4-6 

5-7 ибух — X6yov cf. Tim. 88 B 2, 90 A 2-8, etc. || 7 «6 — 
хадбу = Tim. 87 С 4-5 || 8 бєїо» сі. Тіт. 8 B 2, 90 A 8, etc. || 
ёрќсшоу cf. Tim. 87 D 8 ij обицетроу = Тут. 87 С 6 | 9-15 Тоу — 
ХРоруошц cf. Leg. 661 А4-Р 4, 631С 1-4 || 15-16 Bvnra — буаба cf. 
Leg. 631 B 6-7 i| 16-18 Th мохоо! Cf. Leg 631 B 6-7 








36 ёүвӨду УРТ: Хүадөюу Р | 42 лтоовхүореббох У!: тоовоүоребоол Р 
трооүоркейсох. У 

9 болгоубос rpooxakobuevoy locus desperatus necdum sanatus : 
болиоуїсос тоб маХобуиємоу Уаї. 1390 бам бумбу төс xaAXobugvov prop. 
Witt || 12 ёүадд» РУ!: дуавбу У || 16 «Оёашомоу PV : hyeuoviav 
Ут || 16 &vÜpuwrivors Vat. 13901 (1 in ras.) : &удофлое РУ 
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immortels*??, Aussi affirmait-il que les âmes véritable- 
ment philosophiques sont pleines de biens grands et 
admirables, et qu'après leur séparation d'avec le corps, 
elles entrent dans la société des dieux%°, participent à 
leurs mouvements circulaires## et contemplent la 
plaine de la vérilé**!, puisque déjà pendant leur vie, elles 
avaient désiré la connaitre, et qu'elles avaient préféré la 
rechercher; gráce à cette recherche, ayant pour ainsi 
dire purifié el rallumé l’œil de l’âme, gâlé et aveuglé, dont 
le salut vaul plus que celui de millions d’yeux (corporels), 
elles deviennent capables d'alleindre la nature de tout ce 
qui est du domaine de la raison. Platon compare les 
gens dénués de sens aux hommes qui ont leur demeure 
sous terre, qu! n'ont Jamais vu l'éclat de la lumiére et ne 
percoivent que les ombres obscures des corps de chez 
nous, et qui Se figurent atteindre sûrement les êtres. De 
même, en effet, que ces gens-là, s'ils trouvent le chemin 
pour remonler des ténèbres, et s'ils s’avancent vers la 
pure lumière, seront conduits avec raison à mépriser 
tout ce qu'ils avaient vu auparavant et à se mépriser 
surtout eux-mêmes, pour s'être laissés induire en erreur, 
de même, ceux qui passent des ténèbres d'ici-bas442 
aux êtres vraiment divins et vraiment beaux, dédaigne- 
ront ce qu'ils ont admiré jusqu'alors, et auront un plus 
fort désir de contempler ces êtres divins. Le fait que 
Platon dise qu 1l n’y a de bien que ce qui est beau et que 
la verlu suffit au bonheur, s'accorde bien avec ce qu’on 


437. Cf. Aristote, Eth. Nic. L. 12, 1101 b 23-24, ibid. X. 8, 1178 
b 8-32; Philon d'Alexandrie, De Abrahamo 202 (&xvroc 88 xal 
Хробос хо! таутбс т40006 duétoyog H то9 0600 фОбьс єоёомиомїхс xal 
цамарубтутгос памтєлобе буу) рєтёуооса). Pour иахдогос, cf. Didask. 
181. 33 avec notre note 452. 

438. Pour êt&Avois à ce propos, cf. aussi Gorgias 024 B 3, Lois 
828 D 4. Voir notre note 394 supra. 

439. Bien que le mot cuvéottog ne se trouve pas dans le Phèdre, 
il est évident qu Alcinoos s'inspire du vocabulaire de ce dialogue: 
cf. Phédre 247 А 8 (жрос бойта жой еті Өогууу) еі Е З (&стіабдетса). Оп 
trouve le verbe congénére cuvecti&o chez Proclus, /n Tím. [. 302. 6 
D. dans un contexte influencé par le Phédre, 

440-443. Voir Noles complémentaires, p, 136-137. 
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түүесто eivar rois àyalois ОЛА Еу rois Beiois re Kai 
ракаріоіс ' 68ev 87) kai peyáAÀov re kai Óaupactov ràs TO 
фут. Ф.Лософооѕ фоҳаѕ єфаскєу дуарєстоосѕ каі рєта 
rv ToU cop aros BiaÀuciv auvecrious Ücois yivopé- 
vas «ai oupurrepiroÂoudas kai то ne а&аАтбєїа$<$ 
тебіоу Феонеуас, етеіттер кай еу тө бүү ébievro pe 
ітістйут)5 аотоо каї тўу єтітђдєосіу аотоо проєтіроу, 
аф’ ўс Фостер т. орра фоҳӯс єккабтрарєуоџис xai 
ävaluwmupnoavras атоЛАорєуоу тє kai атото- 
фХойрєуоу крєїттоу бу сфієсває риріоу брра- 
тоу, доуатоосѕ yiveola єторєёаоӨа түүс той Àoyikou 
ravrôs buoews. Оџроюосдси үйр roùs афроуас rots ото 
үйу дуброттов катфкореуо$ кай фос неу pnôérore 
Хамтроу еоракооау, арибрас бе тууас ок: с Ордон тбу 
тар piv cwparwv, oiopévois ĝe сафос аут4АарСбауссдбаг 
TOV бутоу. "926 үйр тоотооѕ, тоҳоутасѕ тўс ёк тоо бофоои 
фуобоц ка! віс то кабароу фӧс тптроєАбутаѕ, е«0Абүов 
катаууосеобаі тоу тоте фауеутоу кай тоЛо троофеу 
ÉAUTOV US ÉÉNTATNUEVUV, OÙUTWS Bé kai Tous ато тод 
Виотккоо бофоуи perabaivovras еті та кат алтдеау 
бєїа кай каЛа тоу рєу пала, байрасбсутыоу аотос 
катафроутү)сай, т1|с бе тотоу бєюрїас офобротерау «Есу 
Оребіу" о1с сиуобоу есті то Ave айтбу póvov elvai 


20 thy — «от» = Phaed, 88 B 1 || 20-22 cuveoctouc — Occ uva 
cf. Phaedr. 247 A 8-248 B 6 || 24-28 Gonep — eigene cl Hemp. 527 
D 8- E 3, 533 D 2 i 27-28 Suvarodce — ооасос Cf. Hemp, 486 A 5-6 || 
28-39 "Оцобова: -- Been cf. Remp. 514 A 1-516 D 71| 30 
ажай = Resp. 515 A 7, etc. || 33 &vó8ov — Resp. 517 B 5 || 39-40 


E — &yaððv = SVF 111. 29-37, cf. Gorg. 474 C 9- D 1, Tim. 87 C 
-9, etc. 





19 xai om. V || 28 паутоьс РУ"8 ; от, М || 33 єбдбуас Р: EU AO OL 
У 135 ёхотбу У: адтбуР i| xai PV! , om V || 39 хотбу бесопав соП. 
р. 181. 7: абть РУ1 абтб пеї абті V 


20 


29 


30 


39 





55 LES DOCTRINES DE PLATON 


vient de dire. Et que (notre) bien consiste dans la 
connaissance du Premier Bien, Platon le montre dans 
des ouvrages entiers##, et que les autres choses soient 
bonnes par participation, il l'exprime à peu prés ainsi 
dans le premier livre des Lois : Il existe deux espéces**? de 
biens, ceux des hommes el ceux des dieux, etc.*4^$ Et si 
quelque chose est séparée et ne participe pas à l'essence 
du Premier Bien, elle a beau être appelée un bien par les 
ignorants, Platon affirme dans l’Eulhydème qu’elle est 
pour celui qui la possède un mal pire. Si Platon pense 
que les vertus sont dignes d'être choisies pour elles- 
mémes**?, on doit tenir cela comme une conséquence de 
ce qu'il pense que seul le beau esl un bien; de fait, il 
expose cela dans plusieurs de ses écrits et spécialement 
dans toute la République. En effet, celui qui possède la 
science dont nous venons de parler, est le plus forluné et 
le plus heureux, non pas en raison des honneurs que sa 
science lui vaudra, ni en raison des récompenses, mais ıl 
est heureux, lors même que sa science échapperait à 
tous les hommes, lors méme que surviendrait ce que 
l’on nomme des malheurs, comme la privation des 
droits, l'exil ou la mort, Au contraire, celui qui, sans 
avoir cette science, possède tout ce que l’on tient pour 
des biens, comme Іа richesse, la royauté absolue, la santé 
du corps, la force, la beaulé*99, n'en est pas plus heureux. 


444. Оп пе voit pas clairement quelles sont les ouvrées 
auxquelles pense Alcinoos. 

445. En Пзвапі боттад au lieu de Sent (Lois 631 B 6), Alcinoos 
s'accorde avec Arius Didyme chez Stobée, Anih. II. 54. 12 W,, 
Eusébe, Praep. Evang. XII. 16, PG 21. 977, et Théodoret, Graec. 
aff. cur. VI. 34, p. 160. 16 Raeder. 

446. Pour la formule xai «& &£5c, qui présuppose chez le lecteur 
une certaine connaissance du texte cité, cf. République 390 A 1; 
Aspasius, /n Eih. Nic. p. 23. 24, 44. 10, 87. 26 H.; Ps.-Longin, De 
subl. 23. 4, p. 32. 8. H.; Origéne, Contra Cels, VI. 10; Grégoire de 
Nazianze, Or. theol. I. 8, p. 15. 9-10 Mason ; etc. Cf. aussi Didask. 
181. 39-41. La présence chez Alcinoos de cette formule bien 
connue ne pourrait apporter aucun soutien à la thése que le 
Didaskalikos ne soit qu'un raccourci d'un ouvrage plus long. Cf. 
ЇгїгодисНоп р. хїи. 

447-450. Voir Notes complémentaires, p. 137. 
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то каХбу бдуаббу каї тйу арєтлуу айбтаркт mpòs 
єобагроуї ау. Ка біті реу то фдуаббу єу émiormun той 
протоо [каї каЛоу) ёст: ёг Лоу соутаёєшу бєбт|Аатаи, 
та $ катй рєтоҳту єу то трото тоу Мороу ойто Tros ' | 
батта Ôt аүаба есті, та рєу аубрютчуа, та 56 
0cia Kai rà éêéns roúrois. Ei ÊE ri Kexwpiopévov kai ToO 
трфтоу т15 оо(а5 арётохоу отархє, каі тото Ото тфу 
ёуотүтюу àya8óv ovópacrat, тойто бе nor peilov elvai 
TQ Єхоут, какбу Еу Еодоётро. "От. є каі тас àperàs 
ġyciro elva б/ абт4 aiperás, os акоХоубоу үс Атлүттеоу 
TQ p óvov auróv Түүсісба: то каЛоу дуавбу: каї 87) &v 
тАсістоһе тойто айтф етабебектол kai ралота ёу Ат тӯ 
Поћтєа. Тӧу неу yàp Єтпоттүрлүу ЕХоута тЙу mpoetpn- 
шбупу едтоихестатоу «уд: kai «Оболроуестатоу, 
ойу ёуєка тоу тірду Фу тою0тос Фу Атү)етаі обе 
picÓ Qv Еуека, алла кду паутас Хаубауу аубрютоос, 
kv та Леуоцеуа кака Ус ооу йтішіаї: ка! фиуаї 
ко! 04уато: сорбаїувсту: тбу è xwpis Tours Te 
émorquns rà vopulôpeva à yaBà таута кектпреуоу, оюу 
тЛодтоу каі Вас. Лєіау рєүалу каі соратос оүєіау 
каі єорюстіау каі каЛЛосѕ, рлеу ті puàAÀAov єіуси 
єоба(џоуа. 


40-41 thv — еӘӛашомісу = ЗУЕ ПТ. 49-67, cf. Gorg. 507 C 3-5, 
Leg. 660 E 2-5, etc. 


1-2 бітті —- Octa = Leg. 631 B 6-7 | 2-5 Ei === хахбу ef. Eulhyd. 


281 B 4- E 1 || 7 uóvov — &ya06s — SVF II. 29-37, сі. Gorg. 474 C 
9 - D 1, Tim. 87 C 4-5, etc. || 9-10 Tóév — edSaruovéotatov cf. Euthyd. 
282 C 8- D 2 || 11-14 o5y — cupu£atvact cf. Remp. 357 D 4-358 A 6, 
361 С3-362 А 3 || 14-18 rdv - єдбайцома сі, Ї.ед. 601 А 4-1 4, 631 
С 1-4, Hemp. 491 C 2-4, etc. i| 16 DactiAetavy == T heael. 175 C 5 





42 xai x«AÓv seclusi 


о #м от. У |7 57 УР? (у т газ.) || 9 ухо от. У || 12 Évexx Paris. 
1837 Ambros. 10 Ald.. etvexa PV 
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XXVIII. En conséquence de tout cela, Platon pro- 
posait comme fin (de la vie humaine) l'assimilalion à 
dieu dans la mesure du possible*91 ; cette fin, 11 la 
présente de facons variées. Tantót i| déclare que 
s'assimiler à dieu, c'est étre sensé, juste el pieux, comme 
dans le Théélèle : aussi faut-il s'efforcer de s évader au 
plus vile d'ici-bas vers là-haul. L'évasion, c'esl s assimiler 
à dieu dans la mesure du possible ` or, s’assimiler c'est 
devenir juste el pieux avec intelligence. Tantôt M déclare 
que s'assimiler, c'est seulement être juste, comme dans 
le dernier livre de la République : il n’est pas possible que 
les dieux négligent quiconque s'efforce de devenir juste et 
de se rendre, par la pralique de la verlu, aussi semblable à 
dieu qu'il esl possible à l'homme. Dans le Phédon, 1l 
déclare que l'assimilation à dieu consiste à devenir à la 
fois tempérant et juste, à peu prés en ces termes : les 
plus heureuz, dit-il, les bien-heureux **, qui ironi au lieu 
le meilleur, ne sonl-ils pas ceuz qut onl praliqué celle verlu 
sociale el^99 civique, que l'on appelle lempérance el juslice ? 
Ainsi, tantót il dit que la fin (de la vie humaine) consiste 
à s'assimiler à dieu, tantôt elle consiste à le suivre, 
par exemple quand i| dit : dieu qui, selon lantique 
tradition, lient en mains le commencement el la fin, 
etc.456, tantôt 1l dit que c’est les deux à la fois, par 
exemple quand 1 dit : l'âme qui suil dieu et lut 


451. Voir Notes complémentaires, р. 137-138. 

452. Bien que le mot uaœx&otos soit absent du Phédon 82 A 10, 
on trouve ailleurs chez Platon le couple ebfaiuwv/uaxéæproc (cf. 
République 354 A l, Lois 660 E 3, 730 C 2-3) de méme que chez 
Aristote, Eih. Nic. I. 7, 1098 a 19, ibid. 1. 11, 1101 b 4-5, etc. Voir 
aussi Didask. 180 18 avec notre note 437 

453. En écrivant c& xaí plutót que ха! (Рлёаоп 82 А 11), 
Alcinoos s'accorde avec le manuscrit, T contre B, Stobée, Anth. Т. 
433. 18 W. (l'apparalus criticus de Burnet est dans l'erreur à ce 
propos), et Eusèbe, 

454. Cf. la formule pythagoricienne érov 66, sur laquelle on 
peut consulter C. Moreschini, Apuleio e il Platonismo, Florence 
1978, p. 125-126 et 145-147. 

455-456 Voir .Voles complémentaires, p. 138. 
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XXVIII. Ols vàcw àxóAou80v rT€ÀAos é£e0cro ópoto- 
сіу дєф катӣ то боуатоу' пошіЛос 8€ roùro дєр! єн. 
Morė piv үйр ópoiwow Bew Аєує то фроудоу км 
Sikaiov xat 6giov Усы, ос év дєаттіто: біб каї 

Ph Жэ A F » ^ч ғ i, 
пєрасда: Ҳрўуа: évôevôe ékeioe Deuyew Ort 
тауіста. Puyn Ôë броішоіе Bed ката то биуа- 

, с , 4 , ч e i 
róv ` ópoiwois Ge ikarov kai Gaoiov perà opo- 
уйсео5 үсуесба1л: тоте бе роуоу то біксалоу eivai, wS év 

тч Ё ч Й 3 A A A t A ^^“ 
то тєХєотогө тїї5 ПоАМтєас ой үар $7 ото Өєоу 
more âpeheirar б< йау mpoBupetoBar 06Ат) 61 
karos yevéoBar Kai érirnôeuwv àpernv eis Осоу 
8uvaróv àävôpurmrov opoioüoBar Bc. "Еу бе то 
Qaí8ovi ópoiwow ew ХАеүсі тб софроуа йна kai ðikarov 
f er » ^ A F м 
усубодам, ойто 105 `· оокобйу єббагроуєстатої, EN, 
Kai pakäproi вісі кай «іс РеАтістоу тотоу ібуте5 
oi Tv Ónporikr]v те кай тодДітікту арєтту 
ёлтітєтт дєокотєс, v 87 каЛобсі софросдйуту те 
Kai бика:оооул)уут Потё рёу бтї| то тєАос époiwbnvar 
беш Леүсі, тоте 5 єтєсваї, ws ӧтотау gin: Оо pev 51 
0cós, остер О таХАа:шс5 Абүос, аруту тє Kai 
тєАєөттүу ко! та тоутоіс 675 ` потє бе арфотера, 06 
ónótav $n: rv 66 0co évropévnv тє ка! єікасрєуту 


19 тёлос = Тіт. 90 р 5 || 19-20 éuotwoiv — Suvarév = Theaet. 176 
B 1-2 || 21-22 фрбуцоу — elvat cf. Theael. 176 B 2-3 ii 22-26 à — 
үєуёсӨох = Тһеаеі. 176 А 8-В 3 i| 27-30 oò — Өсө = Resp. 613 A 
7-В 1 | 39-36 озхозу- б.хокосоуту == Рћаеа. 82 А 10-В 2 | 37-39 


шил” = Leg. 715 E 7-8 | 40 060 -- ««хасиёууу = Phaedr. 





20 уєгрі бес РУ! : урба У ut ша, | 93 урїма РУ : xen Coislin. 
2А Ambros. 10 Hermann coll. Theaet. 176 А 8 || 25 биоїосс 
Coislin. 324 Canon. 1 Hermann : óuoíootw PV i| 26 uóvov 16 бїхоцоу 
Hermann : «ó шбуом біхолоу РУ ті біматом ибуоу Coislin, 324 |; 28 0&5 
Р: Өде У |37 * P: 3E in compend. V || 40 o7, Р: ют У 


20 


29 


30 


39 


40 





97 LES DOCTRINES DE PLATON 


ressemble, etc. En effet, le bien est un principe de ce qui 
est avantageux 47, et ce principe dépend де Фе: се 
serait donc faire s’accorder la fin avec le principe que de 
s'assimiler à dieu, au dieu, évidemment, qui est dans le 
ciel, et non pas, par Zeus, au dieu supracéleste, qui n'a 
pas de vertu, mais qui est meilleur qu'elle? : de sorte 
que l'on peut dire avec raison que le malheur est une 
mauvaise disposition de notre démon, et le bonheur, 
une bonne disposition de notre démon‘. Nous parvien- 
drons à devenir semblables à dieu d'abord si nous 
possédons une nature qui convient, des mæurs, une 
éducation, une manière de vivre conforme à la loi, si 
surtout nous faisons usage de la raison, de l’élude et de 
la tradition des doctrines*“%, de manière à nous lenir 
éloignés de la multitude des affaires humaines et d’être 
toujours tendus vers les intelligibles##. L'initiation et la 
purification préliminaires du démon qui esl en nous, 
s’il doit être initié aux enseignements les plus élevés, 
doivent s’accomplir grâce à la musique, l’artihmélique, 
l'astronomie et la géomélrie^$6, tandis que nous pren- 
drons soin aussi du corps par la gymnastique qui rendra 
les corps bien exercés en vue de la guerre et de la paix. 


457-461. Voir Noles complémentaires, p. 138-140. 

462. Pour cette conception du rôle de AX6yoc, cf. Aristote, Eth. 
Nic. І. 13, 1102 b 26- 1103 a 10; Arius Didyme ap. Stobée, Anth. 
II. 117. 4-7 W.; Musonius Rufus ap. Stobée, Anth. 11. 193. 3 - 194. 
26 W.; Apulée, De Plat. dogm. 11. 6. 228. 

463. Le couple 8t8xoxaAla xai rap&80oct; n'apparait chez Platon 
qu'une seule fois (Lois 803 A 1). Pour l'expression Өєортибтом 
тар%бовім, cf. Théon de Smyrne, Expos. p. I. 15-16 H. 

464. Méme formulation chez Plotin, Enn. IV. 4. 25. 3-4 H--S. 
(13) 68 фоэуї| олёрув: 46! побо тоїс уоттоїс elvai). Cf. aussi Enn. IV. 6.3. 
10-12 et IV, 8. 2. 50-53 H.-S. 

465. Cette conception est aussi stoicienne que platonicienne ; 
cf. Épictète, Diss. I. 14. 12-14 ; Marc-Auréle Pensées XVI. 1. 5 (ro 
іу col Octoy) — Timée 90 C 7-8, et. Pensées X1V. 3. 4; Clément 
d'Alexandrie, Sirom. II. 22. 131. 4. Cf, Didask. 182. 2 avec notre 
note 460. 

466. Voir /Voles complémenlaires, p. 140-141. 
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Ч 4 A F 4 dn A Ў ғ. 3 [i 
Фохйу каї тай тобтоїс €frjs. Kai yàp ro rñs wbeheias 
Ф Ч 4 3 Ё ^^ A 3 dn м a Ё 
архй то аүсбоу, тоОто 86 ék Beoû Nprnrar àkoAoubov 
E ~ 9 га % ҒА > 1i 9 т ^^ ғ. 
обу тў архӯ то тєЛос єт ау то «Сорокоббйуол Deg, Deia 
ба|Хоудт, тө ётоораміш, рӯ то pà Aia drrepoupaviw, ёс 
3 » қ эр , ? э 5 1 Р er 5 ^ » 
оок аретту ENeL, арсїушу б от! тайтэ) 6: Обєу Орбос àv 
ris | bain mv рёу какобацшоуіау тоо Baí(uovos eiva 
какосіу, тту ÔE ebôauoviav ToU Baipovos eùetiav. 
"Ефікоцияба 5 ду тоо үєуєсдо: ороо: 8e фосек те 
xpnoduevor Th просткойст, Євєсі тє каї àywy «ai 
доктоеі т!) ката уороу, кай то кориотатоу Àóyo xai 
$5. баскаліа ка Феортратоу тарабосеі, wore éti- 
стасбал неу та полЛла тоу ауброттіуоу траүрдтоу, 
ас 54 «у проб rois vonrots. llporéAeia Bé Kai 
^ з е ям , 3 , А 
тпрокаварсіа ToU €v rpiv баіџроуос̧, ei péÀÀe та 
pei оуа ровсобон набтрата, єг) ду та. бай pousos kai 
àápiÜunTrik«rs Te «ai do Tpovopias kai yeoperptas, 
cuvempeAoupévov Tuv kai ToU coparos ёа үоруа - 
стік?) $, T]|T!s kat Trpós TróAepov kai mpós віртіутүу еибета 
та соната TAPAUKEUQOEL. 


41-42 ттс —— à&yabév cf. Нетр. 379 B 11, 608 E 3-4, SVF III. 75, 
etc. || 42 тобто — отуго cf. Leg. 631 B 7-8 || 42-44 &xóXouBov — 
éroupavie cf. Tim. 90 C 7 - D 7 || 43 «£Xoc ... £Fouoto07yva == Tim. 90 
D 4-7 

2 tv — єдебіам cf. Tim. 90 C 4-6 || 3-6 qócec — 8:3асхола сЁ. 
Arist., Elh. Nic. X. 10, 1179 b 20-21, Elh. Eudem. I. 1, 1214 a 14- 
19 || 4-5 E0ect ... &ox?oe. cf. fort. Remp. 518 E 1-2 || 6 &8aoxaXa ... 
параббєє с Leg. 803 A 1 || 6-8 ЕЕістасвам -- уоттоїс сі. Phaedr. 249 
С8-Р 1 || 8-9 Протёенх — лрохабарсю сії. Нетр. 531 D 8 |9 тоб... 
ôxluovos = Tim. 90 A 3-4 et C 5 |j & *uiv — Tim. 90 C 7-8 || 10 
росих = Resp. 398 B 6, etc. || 11 &p@unrixrc = Resp. 525 À 9 | 
&otpovoulac = Resp. 528 E 1, etc. | үєоџєтріас = Resp. 526 С 10, 
etc. || 12-13 yuuvaccocs — Resp. 403 C 9, etc. 





4l «& PV! : om. V ii 42 Яртуга: М : єїртуга: РУ" || 43 alt. бєб om. 
У 44 ва, Негтапп: 4 РУ 

З ёрүхо иєӨх РР ut uid. : ёрихбисдх Р У | 5 &oxnoe: Пегтапп; 
хіс@ўсе РУ || 8 elvai post vonrots transp. V || 11 4отооуошас Vat. 
1390 : ROTPOVOLLXNG P V1 &строшхТс \У || 12 ante $uov add ха! Маг 
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XXIX. La vertu étant quelque chose de divin?, elle 
est [а disposilton de l’âme parfaite et la meilleure : elle 
apporte à l'homme la beauté morale, l'harmonie, la 
fermeté dans le dire et dans l’agir aussi bien envers sol- 
même qu'envers Їе5 аціге5 188, 7 Les deux espèces de la 
vertu sont les vertus rationnelles*$? T et celles qui 
concernent la partie de l'àme privée de га1зоп“?, 
comme le courage et la lempérance, le courage apparte- 
nant à la parlie irascible, 1а tempérance à la parlie 
concupiscible. Comme, en effet, la parlie raisonnable, la 
parlie irascible <et la parlie concupiscible> sont diffé- 
rentes, la perfection de chacune aussi sera différente. La 
perfection de la parlie raisonnable est la sagesse, celle de 
la parlie irascible, le courage, et celle de la parlie 
concupiscible, la tempérance*"*, La sagesse est la sctence 
du bien el du mal, ainsi que de ce qui west ni l'un пі 
l'aulre*? ; la tempérance est l'ordre relatif aux appétits 
et aux désirs et à leur obéissance à la partie directrice 
de l’âme, c’est-à-dire, à la raison’. Lorsque nous disons 
que la tempérance est. un ordre et une obéissance, ce 
que nous voulons établir, c'est qu'il existe une puissan- 
ce gráce à laquelle les désirs sont mis en ordre, et 


467. Pour l'expression ÜOctov yorua, cf. Ps.-Aristote, De mundo 1, 
391 а 1-2; Plotin, Enn. IV. 2. 1. 68 et IV, 7. 10. 26-27 H.-S.; etc. 
Pour l'idée, cf. Philon d'Alexandrie, De plant. 126 (£xaotn uév уе 
төзу @рєтбфу oTt yoňua kyvov); Aspasius, In Eth. Nic. p. 99. 4-5 H. 
(... бохе( бєхбу то єїма: 5 йрєті ха! óuolwols тіс тб Bep); Plutarque, 
Ата” 759 D-E. 

468. Sur cette définition de la vertu, cf. aussi SVF IIT. 197-200 
et 262; Ps.-Aristote, De viri. 8, 1251 b 26-28; Arius Didyme ар. 
Stobée, Anth. II. 51. 1-2 et 1I. 128. 11 W.; Galien, De plac. Hipp. 
el Plat. p. 326, 3-8, et 432. 32-434. 9 L.; Clément d'Alexandrie, 
Paed. І. 13. 101, 2. La définition donnée par Apulée, De Plat. 
dogm. 11.5. 227 est trés proche de celle d'Alcinoos et s'inspire sans 
doute de la méme source immédiate. Cf. aussi l'expression 8i0eotc 
æpiorn chez Aristote, Pol. VIT. 1, 1323 b 13-14. Pour le terme 
тёле:ос, СЁ. Aristote, Phys. VII. 3, 246 a 13-16, et Melaph. A. 16, 
1021 b 20-23; Cicéron, De leg. 1 8. 25, 

469-473. Voir Notes complémentaires, р. 141-142. 
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XXIX. Oeiou 85€ xpparos ts Opere йтаруойот)б, 
абтй pév боті б:авєсіє фихі)є теЛєіа кає ВєХтістя, 
єйсҳроуа каї соџфоуоу ко: Вєбохоу парёҳооса тоу 
ауброттоу Еу то Хеүшу кай тграттеау каб’ éauròv kai mpòs 
ААХоив” Т то 8е év «бек аот16” Хоүккаі 667 ас тєр! то 
аХоүосу а0т 65 рєроѕ ouvioTapeva, olov àvôpia xai 
софросоут), тері неу то Әурікоу т) àvôpias ouv- 
старбут5, тері бе то émiÜuyumrikóv rs oobpocóvns. 
‘Етерои yàp ôvros Toû re Àoyiorikoù Kai Bupikoù 
{км émiBupnrikou), биафорос ein бу каі ў ёкастои 
тєХєцудтэ| 5" тод реу бїр Лоү:остікоо рёроџѕ тєЛебттс 
ёстіу ў фроуто:ѕ, той 8€ Oupikoó Á дбубрїа, той 86 
етібинттікоо ў софросоут. "Н рёу 85 $póvnois 
ёстіу ётістирт аүабоу каї какФу каі ообєтё- 
роу, 7 86 софросоуту таё: ттері тас етабиріас кай тає 
ӧрёёєс̧ коі тўу єотєдєіау айтфу прос тб Туєромікбу, 
тобто 86 єг ау то Хоүготїкбду. "Отау 5 форєу тайш 
тауда єЇуси каї є0тгєідєау тђу софросоуту, тоюбтбу ті 
парістареу, бті бдуацші тіс есті каб йу тєтаүрєуос̧ ко! 


15 Әсіо» -- арєтӯс cf. Menon. 99 E 5-100 A 1, 100 В 2-3 || 16 
OtéBeatc … BeAriorn = Def. A1I D t. Arist. ÆEth. Eudem II. 1, 1918 
b 38 || 19-27 at — софросоут сЁ. Remp. 442 B 5- D 3, Arist., Eth. 
Міс. ПІ. 13, 1117 b 23-24 || 20 àvðpia = Resp. 442 B 8 || 21 
cwppocúvy = Resp. 442 D 2 || 21 (ef. 23 et 26) бошхбу -- Агіві., Ге 
an. ITI. 9, 432 a 25 || 22 (ef, 24 et 27) тб EruBuunrixdv = Resp. 442 
А 5, etc. || 23 (cf. 25, 31 et 35) «o8 ... Aoytocuxo0 — Hesp. 441 E 4, 
etc. || 27-29 opémors — oùBetépwy = Def. 411 D 5-6, SVF III. 262 
(р. 63. 23-25) | 29-30 owwpoobvn — Фо ыс сі Зутр. 196 С 4-5, 
Remp. 430 E 6-7, Def. 411 E 6-412 A 9 





"19 хрїратос Р: хрїїбиалос У || 1б хот V : ату Р || 19 tō 08 (réde 
in mg.) — 8& V : тогдєєуе: дехоту ` Хоугхаї è Р locus desperatus 
necdum sanatus || 23 AoyiotTixob xat бошхоо Р\У/ : бэргхоб хо! тоо 
Aoytottxob Ald. || 24 ха! Єтс дэ цэүтгхоО ач44141 (ха тоб ёл бэдцэүтэсоо 18 
add. Heinsius) || 28-29 oùSetéowv VP1 (w in ras.) || 30 eòneiðerav P . 
єотд дєє. V || 32 sbretderav PV! : eôréôerxv V ut nid | 33 «wc P : Ti V 


20 


30 





59 LES DOCTRINES DE PLATON 


obéissent à la partie que la nature a faite pour 
commander, c'est-à-dire à [а raison. Le courage consiste 
à sauvegarder une opinion conforme à la lot, quant à ce 
qui est à craindre et à ce qui ne l'est pas : c'est donc le 
pouvoir de sauvegarder une opinion conforme à 1а 10129, 
Quant à la justice*#, elle est une sorte d'harmonie de 
ces trois parties les unes avec les autres; étant une 
puissance grâce à laquelle s'accordent et s’harmonisent 
entre elles les trois parties de l'âme, et qui fait que 
chacune remplit la fonction qui lui est propre, celle qui 
lui revient et lui appartient de droit, si bien que la 
justice est pour ainsi dire la suprême perfection{®? des 
trois autres vertus, sagesse, courage, tempérance, et 
alors la raison commande tandis que les autres parties 
de l’âme sont réduites chacune à leur fonction propre 
par la raison aux ordres de laquelle elles obéissent4#, 
D'où vient que l'on doit tenir que les vertus s'impli- 
quent aussi les unes les autres*"??. En effet, le courage, 
qui consiste à sauvegarder une opinion conforme à la loi, 
sauvegarde par là méme la droite raison. Car une 
opinion conforme à la loi est une sorte de droile raison, et 
la droite raison vient de la sagesse**?, De son côté, la 
sagesse existe avec le courage; elle est, en effet, /a 
science du bien **! ` or, personne ne peut voir le bien 
quand il est aveuglé par la lácheté et les passions qui 
accompagnent la lácheté**?, De méme, quiconque est 
intempérant, ne peut pas être sage; et d'une manière 
générale, si l'on se laisse vaincre par la passion et si l'on 
agit à l'encontre de la droite raison, c'est qu'on est 


474-480. Voir Notes complémentaires, p. 142-143. 

481. Cf. Didask. 182. 27-29 avec notre note 472. 

482. Cf. Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. 1. 86 (хєхтвом обу brt $ 
uèv фобуу)бус ход 7) худреіх боуауто хохдоу жо тєїу ос Вадесвам хаті тозу 
£vavxlo v xoxiv, &opooóovnc ce xal Jeshlac, mai ÉAeïv adréc), et Maxime 
de Tyr, Diss. 11. 10, p. 141. 18-142. 6 H. Pour l'emploi figuré de 
értoxotéw, cf. Aspasius, [п Eth. Nic. p. 134. 26 11. ; Jamblique, De 
comm. math, sci. p. 96. 15-20 F., et Protr. p. 13. 5-8 P.; et LSJ, 


CH WP с) 
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єолгє.005 €éxouctv at ópé£eis mpós TO duce бєотготикду, 
rouréori TO ÀAoyiorikôv. H 86 ávBpia €ori Sóyparos 
ёууброо союттріа беуоб те kai pù бемоб, тоотёот: 
Saoworin б0уар:с5 8бүратос évvouou. “Н 8€ &- 
калосйут єсті соџрфоуіа "e тодтоу т/рос АЛАчдДа, 
боуари$ оддса каб йу ороХоүві кай осорфоуві проб 
АЛАтдХа та тріа pépn rrjs фоҳӯѕ коі ёкастоу трос тф 
воіксіш үіуетоаі кай етабаАХоуті те кай кат а ау, os üv 
таутеЛеаа ті6 ойса rv трібу арєтфу, d$povnocos, 
ävôpias, сюфросоут)5” архоуто5 рєу той Адоүшроо, тоу | 
58 ХогтФу pepov rs их 5 кат оікеау :1блоттта катє- 
сталиєуоу ото тоу ÀAoyicpoU каї тєг буруу Or wee: 
vnuévuv, 06ev Kai âvrakoAoulleiv nynréov rûs арета<. “H 
yàp дубрїа бдүратос évvópou биасшоотисї) Отархооса 
Aóyou брбвой біасоютікт) otv’ тб уар єуУОроУ ббура 
ӛр06с тіс ест. Асүовс, 0 86 орбос Абүос атг фроут)тсеос 
yivera. Kai pnv Kai ñ bpôovnois perà дубриас Офютатал: 
етісттіріу) үйр éorw àyaBov, oùôeis 56 боматам то 
аүсабоу орау» úmò eias етпокотодияуос каі тоу 
соуакоЛоододутоу тў беда ттабоу. ПаратАтуоіо< ойбе 
пета дкоХастас фроуциос тїс 80уатси elvai, kat kaBóAou 
Ебу тіс бій, тб їттасваш ото падоу$ пої) ті пара тоу 
Орбду Асүоу, ото даравіає каі афросоутс тото 


34-35 трб6 - Әоүютихбу сі. Remp. 441 E 4-6 || 35-37 худых — 
Еуубиоу cf. Hemp. 429 B 8-C 1, 433 C 7-8, Def. 412 A 9-B 1 || 37-41 
pem —- хат &Líay cf. Remp. 443 C 9-444 A 2, Def. A11 D 8-E 


4-6 &vBpla. — ёст. Xéyoc cf. Remp. 433 C 7-8, Def. 419 A 9-B 1 || 
6-7 5 -- Ylverou cf. Arist., Eth. Nic. VI. 13, 1144 b 21-28 || 8 
Erothun … дубу = Def. 411 D 6, SVF III. 262 || 12-14 &&v — 


M cf. Prolag. 357 D 1- E 4 || 13 &ooocóvnc — Prolag. 3329 A 4, 
eic. 





35 Хоүштихбу Р: Эвүшбу У 1 40 то Р: т У 
2 тефтміом Vat, 1144 Vat. 1950 : төбуміоу РУ | 12 то У : тоб Р 
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victime, déclare Platon, de l'ignorance et de la sollise*9? : 
en sorte que nul ne peut posséder la sagesse s'il est 
intempérant et láche?€. Les vertus parfaites sont 
donc inséparables les unes des autres. 


XXX. Dans un autre sens f$, on appelle également 
vertus, des sortes de bonnes dispositions naturelles et de 
progrès 7 vers la vertu parfaite, qui ont le même nom 
que les vertus parfaites à cause de la ressemblance 
qu'elles ont avec elles. C'est pour cela, en tout cas, que 
non seulement nous appelons braves des soldats, mais 
que parfois nous disons que sont braves des gens qui 
sont insensésS, parce qu'en ce cas nous parlons de 
vertus qui ne sont pas parfaites. I] est bien évident que 
les vertus parfaites ne sont susceptibles ni de plus ni 
de moins, tandis que les vices, eux du moins, admettent 
le plus ou le moins : de fait, on peut être plus insensé 
qu'un autre ou plus injuste*. En outre, les vices пе 
s'entrainent pas les uns les autres; en effet, certains 
sont contraires et ne sauraient exister dans le méme 
зцу ев 191, Į] en est ainsi de la témérité et de la timidité? 
de la prodigalité et de l'avarice!9?, sans compter qu'il 
n'est pas possible qu'existe un homme qui posséde tous 
les vices4% (d'ailleurs il n'est pas possible qu'un corps 
possède en lui tous les vices corporels). Il] faut admettre 
en outre qu'il existe une disposition intermédiaire, ni 
mauvaise ni bonne. Car tous les hommes ne sont pas ou 
bons ou mauvais“, Ils ne le deviennent qu'au terme 
d'un processus suffisamment long. Il n'est pas facile, en 
effet, de passer tout d’un coup du vice à la vertu##: car 
il y a beaucoup de distance et d'opposition entre ces deux 
ехігётеѕ 2097, 1] faut aussi admettre que parmi les vertus 


483-487. Voir {Voies complémentaires, p. 143-144. 

488. Alcinoos pense sans doute, à la discussion sur A Beaux 
roAua Te xœi xaptépnots dans le Lachès 193 À 3- D 7. Cf. le renvoi à 
ce dialogue (et peut-étre au Prolagoras 349 E 1-350 € 5) chez 
Aristote, Eth. Nie. III 11, 1116 b 4-5, et. Aspasius, т ЕЁ. Nic 
р. 84. 23-27 Н. 

489-497. Voir Notes complémentaires, p. 144-145 
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пасуєу фпсім» айтду б ПХатюу” Фотє оок бу боуситд тїс 
фрбутүочу Єүєєу акоАаотос оу кап бей Лос. Aywpioror oùv 
eigıv ai арєтаі ФЛАТАоу ai réAeau. 


ХХХ. Леуоутаи уар Kai GÀÂws åperai ai oiov єбфи а 
ка; прокотта! тєрос тайтуу, Оишуиоройоси Tais теХекоттүсі 
ката тђу брогдтуүта, тїүу трос аютб4с. Обтов yov kai 
отратшотас даубреоуе тіуас каЛоонеу, каі фареу éviore 
дубреіоис тіу46 Оутас афроуав опархау, wepi TOV ой 

ў 3 E ғ A t € A t A 
теХеіюу àperüv тїошорєуо! тоу Хбүоу, АГ бү) теле арє- 

4 т | 4 м A Ё м Й є Ё 
та! бдЛоу бті обтє Єтітєіуоутаї ойтє ймієутаї, ai pévTOL 
үс кака: кої érriraoiv Ôéxovrai ксоц ауссцу” ахХос үар 
ахХАоо афроуёотєрос ко! абікотєрос̧. AAA о066 суує- 
movrar ai какіа: AÀAÀNÀaL ' eigi yåp tives évavriai, ai 

у A ч 3 F e A м F 
оок äv elev mepi тду айтбу. Ойтос5 үр Є©ує‹ Өрасотт\< 

ф A З Р A Ё A м 

трб< бе/Ліау, кай асотіа трос фіАарүурісу, кай алХос 
абоуатоу бутос той уфестауал тауа аубротоу тғаст 
какіа соуеонеуоу: о0бе үйр сора оїбу тє «усі ЕХоу 
тісас тас той соратов kakias єу ато. Парабектеоу 8е 
Kai цетабо тіма біавєсіу цітє фабЛту рлтє стоцйбацам: 

2 % % 3 f т Ў ғ 
о0бе үйр ттаутас аубротоов 1 oroubaious elva 1) 
фаоХоие. Тойс уар єф ікауоу прокоттоутасѕ тоһодтоу5 
elvai’ où yàp рабіоу є0дєос ато какіас̧ еп’ арет у 
ретабдуса” тоЛАйу үср «Ус, түү биотас:у трос 
аЛАчДа тоу äkpwv Kai évavriuoiv. ‘Hynreov Bé wot 


20 otpariotas — мадобиєм cf. Arist., Eth. Nic. VIT. 11, 1 116 b 5- 
23 || 20-21 рхцеу- Onx&pyew cf. Arist., Elh. Nic. I11. 11, 1117 a 22- 
26 || 21 Хфроуа = Гасй. 193 D 1 et 7 !| 31-34 ПоробехтЕоУ - qaóAouUq 
cf. Phaed. 90 A 1-2, Lus. 216 D 5-7 ji 36-37 TOÀN — Évavriworv СЕ. 
Arist., Eth. Nic. IV. 8, 1108 b 30-35 





17 &Xoc PV : &tekeic schol. in V || 29 c&xeac Vat. 1144 Vat. 
1950 : тёш. РУ || 93 обтє ... obce schol. in P : o58& ... o08& PV || 
&viéevrau P : дмоута: У | 31 тас om. V || «óxo V : «óxo P || 33 post 
&vOparrouc add. A£vouev V** || 36 yàp om. P || 36-37 трос ЖАХУ розі, 
храм transp. V 
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les unes sont principales, les autres secondaires : 
principales, celles qui appartiennent à la parlte ralion- 
nelle de l’âme et grâce auxquelles les autres aussi 
atteignent leur perfection; secondaires, celles qui ap- 
partiennent à la partie passive. Ces dernières, en 
effet, accomplissent de belles actions en suivant la 
raison, non pas une raison qui serait en elles (car elles 
n'en ont pas), mais celle que la sagesse leur donne, 
puisqu'elles naissent de l'habitude et de l'exercice?*99?, Et 
puisqu'il n'existe ni science ni art en aucune partie de 
l’âme sinon dans la seule partie ralionnelle, les vertus de 
la partie passive ne sont pas susceptibles d’être 
enseignées, parce qu'elles ne sont ni des arts, ni des 
sciences (elles n'ont d’ailleurs pas de doctrine 
propre): au contraire, la sagesse qui est, une science, 
attribue à chacune des autres vertus ce qui lui 
appartient en propre : de même aussi le pilote indique 
aux matelots9??! ce qu'ils n'apercoivent pas, et ils lui 
obéissent. Il y a le méme rapport aussi dans le cas du 
soldat et du général. Puisque les vices sont susceptibles 
de plus ou de moins, les fautes non plus ne doivent pas 
étre égales, mais les unes sont plus graves, les autres 
moins. En conséquence de quoi, les législateurs les 
sanctionnent plus ou moins sévèrement. Sans doute, les 
vertus sont des sommets, parce qu'elles sont parfaites et 
ressemblent à la ligne droite; mais, à un autre égard, 


498. Pour les vertus du ra@nnixôv, cf. Didask. 182. 19-27 avec 
notre note 471. 

499. Alcinoos a-t-il eu en tête ici la formulation ££ £0ouc cc xai 
цєХ түс yeyovuiav [sc. &perhv] de Phédon 82 B 2 ou peut-être 
République 518 E 1-2? 

000. Voir Noles complémentaires, p. 145. 

J0I, L'image ао хоберуўтус еі de ses marins revient plusieurs 
fois chez Platon ; cf. République 341 C 9- D 3, 342 D 9- E 4, 488 A 
7 - 489 A 2, Polilique 296 E 4-297 A 2, Lois 640 E 5-641 A 2 et 
961 E 3-5, de méme que le qux Yi; хоберуйттс du Phedre 247 С 7. 
Pour l'époque d'Alcinoos, cf., par exemple, Plutarque, Quaest. 
Plat. 1008 A; Aspasius, іп ЕШ. Nic. p. Al. 1-2 H.; Dion 
Chrysostome, Or. 14. 5-9; et Clément d'Alexandrie, Sirom. II. 11. 
51. 6. Comparer Démétrius, De eloc. 78. 
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тфу ареєтду тас рёу «(уал тротуүоинеуас, тас бе еторе- 
vas’ ġyoupévas неу тас еу то ХАоүшюстікф, аф Фу каї 
аќ Лоліта! то тЕЛєоу Ларбауоосту, еттореуас бе тас év то 
пабттікф. Айтси үйр траттоос та каЛа ката Асүоу, од 
тбу еу аютаі (ой үйр Єхоосчу) аААХд ката тду ото тїйє 
фроуйоео5 еубібонеуоу | аотохс, 66 éðous eyyıvópeva kai 
äoxnoews. Kai érrei oùre émornun оотє тєҳут év ЛА 
pépe rrjs фох 5 симістатаї Ñ у рбуо то ХАоүштікф, 
ai рем тєрі то тавтикоу аретаи оох опархоцот буд акте, 
ӧті рўтє тєҳуа: unte émornpai eioiv (o086 yàp ідіом 
беортра €xoucw)' ^ pévro. bpovnois, émiornun 
бтархоиса, та оіква ёкбстт еубібосіу, ws каі ó 
киберут|71|5 тоіс уайто16 тіуа итагуореце от айтфу pr) 
ӧроџеуа, ої 5є тє доутол аотф `5 бє айтос Абүос каї єті 
стратіотоо kai ëmt страттүоо. Emreavopévuv бе ка! 
буєрєушу тӧу какібу, оббє та арартпрата ica äv сіл), 
&АЛа та. рёу рсЦо, та 56 ФЛатто” оіс акоХообов ка! 
тарда тоу уонобетоу та меу раАХоу коДЛабетол, та бє 
frrov. Kairoi ve àkpornres ai арстс! отархоосон 5:0 
TÒ TéÀea.: elvar Kai éotkévar T@ eUBei, кат’ аАЛЛоу тропоу 
рєбӧтттєс̧ йу «ісу то брасваї тєр! тасас 7) тас үе 
тАвістас ка0 Екастту Екатерофеу био какіас, тўђу рем 


39-184.2 Ззүоэцёуас -- ох осос СЇ. Remp. 518 D 9-E 3, Phaed. 
82 А 10-В 3 || 39 «à Aoyionux® = Resp. 441 E 4, etc. 

Ӛ то Aoyionx® = Resp. 441 E 4, etc. || 4-7 ai оларуооса СЇ. 
Arist., Eth. Eudem. VII. 13, 1246 a 38- b 36 || 14-16 &xporntes — 
elev cf. Arist., Eth. Nic. II. 6, 1107 a 6-8 || 16-18 тө -- Ёудемжу cf. 
Arist., Eth. Nic. П. 6, 1107 а 2-3 








42 atate Ald. ; aùbtate PV 

4 Ürépyouor PV : лёоуоосон У! 15 иїүте ллилүтсс Негтапп : илбё... 
вэ62 РУ | 13 хохёСєтох Paris. 1309 Laur. 9.32 Coislin. 324 Аа. : 
хоА&Соута РУ | 15 тӨвшөс Nat 1144 Маі, 1950 : тео. РУ! тёлеоу 
V ut uid. | l6 x Р: тё У 
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elles doivent être des médiélés, puisque toutes, ou du 
moins la plupart d’entre elles, sont flanquées de deux 
vices, l’un par excès, l'autre par défaul** : c'est ainsi 
que la générosilé se trouve entre la parcimonie d'un côté, 
et la prodigalilé de l'autre*?, Le manque de mesure?M 
nait, en effet, dans nos passions lorsque nous péchons 
par excés ou par défaut. Ni celui qui ne se fáche pas 
d'une insulte faite à ses parents, ni celui qui s'emporte 
en toute occasion, méme la plus futile, ne gardent une 
sensibilité mesurée% mais ils font tout le contraire. De 
méme encore, quiconque n'éprouve aucun chagrin à la 
mort de ses parents est insensible ; quiconque souffre au 
point de se laisser consumer par le chagrin, a une 
sensibilité excessive et n'a pas une sensibilité mesurée. 
Celui au contraire qui s'afflige, mais qui le fait avec 
modération possède une sensibilité mesurée, De plus, 
celui qui a peur de loul et dépasse la mesure, esl un láche, 
celui qui n'a peur de rien esl un léméraire ; le courageux, 
au contraire, garde la mesure entre la lémértlé el la peur 
et ainsi du reste. Puis donc que la mesure dans les 
passions est ce qu'il y a de meilleur entre l'excés et le 
défaut, 1l s'ensuit que ces vertus sont des médiétés parce 
qu'elles nous font garder la mesure entre les passions. 


XXXI. Maintenant, s'il y a quelque chose qui 
dépende de nous et. n'ail pas de mailre?", c'est bien la 
verlu qui répond à cette condition (car il n’y aurait pas 


902-503. Voir Noles complémentaires, p. 145-146. 

004. Pour аёретош, cf. Didask. 186. 18: Philon d'Alexandrie, De 
viré. 195 (n auetpla тӛу тоббу); Авразінв, іп ЕІҺ. Міс. р. 92. 35 Н. 
(тйс џёу үйр èv таїс осіхоїс ўдоуоїс duetplaç où тросієта: |8с. ó 
софроу|); Ріойіп, Епп., І, 8, 4. 6-12 Н.-8.; Шегосієз, Іп Carm. aur. 
р. о 9-6, et 85. 10-11 K., etc. Il est bien possible que le choix du 
terme, qui manque avec ce sens chez Aristote, s'inspire de 
République 486 D 5 ou de Philebe 52 C 4. 

905-506 Voir Noles complémentaires, p. 146, 

907. Sur les paralléles entre le chapitre XXXI, Apulée, De 
Plat. dogm. et Hippolyte, Réf 1. 19, voir M Giusta, | dossografi di 
elica, t. II, Turin. 1967, p. 61-66. Pour le terme 48ёстлотоу, СЇ. 
Didask. 179. 10 avec notre note 419 
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kað’ ОтєербоАлуу, түү é karà évôecerav, ws emi TS 
"Хеовєріотттоб братам єті ватєра неу рїкроХоү(а, 
іті Өдтера бе йдісотіа. Гіуєта: удар еу тоїс табєсту 
диетріп ката то ОптєрбаДАєм то просткоу fj éAAcirew ” 
ойтє үйр © ртбє уоуєшфу 06рМорбуюу Одрүбрєуос 
Галта@ђс бу ris ein], oùre о ёті пасі каі тоіѕ тохобон 
uerpromaôns, аАА& паду тойуаутіоу. Пал» 8 époiws 
үоуеоу теХеуттуодаутоу ӧ реу рӯ ÀAuroüpevos áma8ns, ó 
5 фстє кад! катафбіуєм Ото тїс Лотгт]с̧, Urepraôns тє 
кає арєтріотавтє, б бє Aurroupevos неу, ретрішс бе тойто 
récxuv, perporaôns. Kai nv 6 таута фобоониеуос 
xai Trépa то0 ретріоу беһЛо65, о è pnv boboupe- 
vos драсос̧, 4яубреюс бє © рєтріює «Хоу тері те 
Béppn ка! фӧбоос · ка єт! тоу аЛЛюу б айтоє Хоуоб. 
"Еле ойу то рёу pérpiov ёу тоіс табеоі то ВеєХтістоу 
естіу, оок аЛЛо бе есті то метріоу 1) то ресоу отєрбоЛ 
kai ФААеифеос, бла тоото |[б1а| рєсоОтзүтєс ai roraûrta 
бретаі, бїб©тї цєтш<$ €yovras Тіра6 év тоіс тғабесі 
тарехоутол. 


ХХХІ. Етеі бе ко ei т. аЛЛо ép piv воть км 
адєстотоу, каі 7 арєтт тоюодтоу отарує (ообє үар 


18 даму = Arist., Eth. Nic. 11. 8, 1109 a 4, etc. || 18-20 ос — 
&cwtia cf. Arist., Eth. Nic. IN 7, 1107 b 8-10 jj 19 uxporoyia =` 
Resp. 486 À 5 || 22-31 otre — péBouc cf. Arist., Eth. Eudem. ЇЇ. 3, 
1221 a 15-19 || 24-28 Пам - - цетріопабяс сі. Нетр. 603 Е 3-9 || 28- 
30 6 —- Opacóc cf. Arist., Elh. Nic. IV. 2, 1104 a 20-22 || 30-31 
&vôpetos — péBouc cf. Arist., Eth. Nie. 11.7, 1107 a 33, еіс. || 33-34 
оох — ÈMelpews cf. Arist., Top. IV. 3, 123 b 27-29 | 38 48ёстотоу... 
&perh = Resp. 617 E 3 





20 &owtia ГР: ёсороалї« У || 23 ёлабйс -- ein secl. Cherniss, 
American Journal of Philology 70 (1949) 76-77, n. 5 || 96 xai om. 
V || 27 uév om. V 1| 30 «e Ald. : «& PV i| 34 alt, && del. Lambinus 
seclusi i| wecôrnree Lambinus : uecétntoc PV |i 37 alt. xœi om. V 
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lieu de louer l'honnêteté si elle venait de la nature ou de 
quelque dispensalion divine)*®%, 1] faut donc bien que la 
vertu soit volontaire et consiste dans une impulsion 
ardente, généreuse et durable Mais sı la vertu est 
volonlatre, il s'en suit que le vice est involontaire : qut, 
en effet, choisirail volonlairemenl d'avoir dans la plus 
belle et plus précieuse partie de lui-même, le plus grand 
de lous les mauz? Si quelqu'un s'élance vers le vice, 
d'abord il s'élancera non pas comme vers le vice lul- 
même, mais comme vers un bien: et si quelqu'un 
tombe dans le vice, c’est uniquement. par erreur, parce 
qu'il pense, au prix d'un moindre mal, écarter un mal 
plus grand, et, de cette facon, c'est involontairement 
qu'il va vers le vice?!!, I] est impossible, en effet, qu'on 
puisse s'élancer vers le mal en le recherchant pour lui- 
méme sans avoir l'espoir d'un bien ou /a crainle d'un 
mal plus grand. Toutes les actions mauvaises du 
méchant sont involontaires : en effet, s1 l'injustice est 
involontaire, à plus forte raison l'action injuste doit étre 
involontaire, dans la mesure même où agir selon 
l'injustice serait un plus grand mal que d'avoir 
l'injustice sans la commettre. Et pourtant, bien que les 
actions injustes soient involontaires, 11 faut punir les 
coupables, mais de maniéres différentes ; non seulement 
les fautes sont différentes, mais le caractére involontai- 
re résulte de quelque ignorance, ou d'une passion : or 
tous ces états peuvent étre effacés par la raison, des 


508. Cf. Didask. 179. 7-8. 

009. Voir Noles complémentaires, р. 146-147. 

910. Même combinaison de Lois 731 C 3-7 avec Clilophon 407 D 
9-8 chez Apulée, De Plat. Dogm. VY. 17. 244, et Hippolyte, Réf. I. 
19. 19-21. Cf. Marc-Auréle, Pensées X. 13, p. 98.23-24 D. («à 
тимотбто) боотбу мере); Махіте de Tyr, Diss. 6. 5, p. 71. 21-22 П. 
СО 6Е уо06 т6 тимотатоу Еу фот] xat аруихФтатоу): Сасёгоп, De nal. 
deor, 11. 7. 18 (hoc unum quod plurimi esl [sc. ratio]. Pour le couple 
xaAóc[ciuioc, cf. Lois 698 A 3 et 728 A 3; Aristote, De an. I. 1, 402a 
1, etc. Pour le méme couple au superlatif, cf. Philébe 30 B 7, 
Crilias 121 B 3-4. Pour l'allusion à l'7/iade III. 66, cf. Sextus 
Empiricus, Adv. math. XY. 143. 

911. Voir Noles complémentaires, p. 147. 
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ду етгалуетоу Ду то калоу, є єк фосєос 7) тіуос cias 
uoipas тпарєүіуєто), kai ékouoiov йу ein Tj Apem, 
vo брийу Tiva сиуюстанеут бійтироу каї уєууаїау ка! 
ёцроуоу. То än rnv арєтйу єкойбстіоу єїмає Єтєтаї тб 
ту какіау акобстоу утарҳєу` тіѕ үйр бу єкфу єм 
то каДЛіотю «ауто рере ка тирлютатю ЕАХокто 
схау то реү:|отоу т0у какоу; Е бе тіс етгі какіау 
фриа, тротоу HEV OÙUX ws еті каюіау аотту орртсеі 
ФМА ws ém аүсабоу” еі 8e Kai rapayiverai ris єті какіау, 
таутос О тоюфтос Ейцтатцутал, ос 8v éAárrovós Tivos 
какой атонжоуортодрсуо5 рєїфоУ какОу, ко! тайтүү 
äkouoiws «ӨЛехсетаһ” абуоуатоу үйр орнау тауа етгі kakà 
ВочХонеуоу єхєіу аута оотє ЄХтіб, дуавой ойтє фобо 
ueilovos kakou. Ка боа бў абаке о фаоЛос̧, акойста 
отарҳє‹ ` тӯ үйр абікіає акоосіоо оуотс, тоЛо ралЛоу 
то абжау акоболоу ду etr, бсо kai рє {оу какӧу ду 
тоүхдуо! тО Єуєрүвїу айтду ката 4бікіау той Ехау айттүу 
прєробсау. Каітоһ бе акоисішу бутоу тоу аёбиктратоу, 
koÀacTéov Tous абкобутас ка блафоры$° аї тє yàp 
ВЛабам біафорої, кай то акооспоу év аүуо{@ тїї ў табе 
кегтоц, атгаута бе та тоіадта єЁєстіу атотрирасдсі ксі 


39-40 ёх — rapeyivero cf. Menon. 99 Е 5-6, 100 В 9-4, Ре пігі. 
379 B 5- D 10 || 42-185.1 Tà — xaxàv cf. Leg. 731 C 3-7, Clil. 407 
D 5-8 || 43-44 тіс — roito cf. Hom., H. 111. 66 || 45-185.1 uéyiocov 
— xaxa — Gorg. 469 B 8, 478 E 1, etc. 

l-8 El — хахоб cf. Gorg. 468 В 1-С 8, Ргоіад. 358 C 6- D 4, 
Menon. 77 B 6-78 B 2 || 7-8 оббо xaxoù = Phaed, 68 D 8, 
Xenophont., Mem. It. 23, Arist., Elh. Nic. VT. 1, 1110 a 4, etc. [| 
14-15 tò — хето cf. Arst., Eth, Nie. V. 10, 1136 a 5-9 








40 rapeyivero P : rapeyéveto V 

5 ООО Об ЕОс Ald. : &rouxovournoauevos PV | 7-8 pr. odte — 
хахо5 PV : ifie £xnii мос дуабоб шітє ФОбо uet eovoc xaxoo PY? Ve || 
8 8% om. V || 11 zvyy&vor Vat. 1950 : coyy&vr, PV 
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moeurs bien réglés et à force de soins?!?, L'injustice est 
un si grand mal qu'on doit plus craindre de la commelire 
que en être victime". En effet, commettre l'injustice 
est l’action d'un méchant tandis que la subir est une 
passion qui frappe l'homme faible. L'un et l'autre sont 
honteux : mais commellre linjuslice est un mal plus 
grand dans la mesure même où c’est aussi plus honteux. 
C'esl un bien pour le coupable de subir le châtiment, 
comme pour un malade de confier au médecin son corps 
à soigner. Tout chálimenl est, en effet, une autre sorte 
de remède appliqué à une âme coupable’, 


XXXII. Puisque la plupart des verlus naissent en 
rapporl avec les passions?'5, 1] faut aussi définir ce que 
c'est qu'une passion. La passton esl donc un mouvemenl 
irralionnel de l'áme, se rapportant à ce qui semble un 
mal ou un bien. On dit de ce mouvement qu'il est 
irrationnel, parce que les passions ne sont ni des 
Jugements, ni des opinions, mais des mouvements des 
parties irrationnelles de l'àme?!$, En effet, elles se 
produisent dans la partie passionnelle de l'áàme «...— 
et nos actions ne dépendent pas non plus de nous. Ce 
qu'il y a de sûr, c’est que les passions naissent souvent 
en nous contre notre volonté et malgré notre résistance. 
Parfois même, nous savons que les choses qui 86 
présentent ne sont ni pénibles, ni agréables, ni méme 
redoutables, et nous n’en sommes pas moins entraînés 
par elles, ce qui ne nous arriverait pas si les passions 
étaient Га même chose que des jugements. Car les 
Jugements, nous les écartons quand nous les avons 
condamnés, que ce soit à tort ou à raison. La passion se 
rapporte au bien ou méme au mal, puisque la représen- 


012. Pour le verbe arotpihaoflar, Cf. Aristote, Eth. Nie. П. 2, 
1105 а 2-9 (ухХєлду дтотріфасба: тобто тб тєбвог); cf. aussi Cicéron. 
Tusc. IV. 28. 60 (sed omnis eius modi perlurbalio animi placalione 
abluatur ...); Marc-Aurèle, Pensées VV. 3 3 (&roxAocat). Peut-étre 
l'expression čec aotelotc wat uehétn est-elle une réminiscence 
imtentionnelle de Phédon 82 B 2 (2 Єбоос те wat uekérnc), seul 
exemple de ce couple chez Platon. 

913-216. Voir Notes complémentaires, p. 147. 
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Абүр кай 2фесіу âareiois Kat peÂérn. Гособтоу $ё какду 
äSuwia Әсте феиктотероу civar Trò абікєїу тоб абі- 
кєќсда:` то рёу үйр тпоутроо Ерүоу, то бє авикеоба 
табос ёсдєуоос̧. Аюхроу неу On екатероу, то 8е 
а8:кєїу тособтф кйкіоу бсштеєр кай айісуіоу. Амо1- 
тєХє! бё тө 4бікобуті отосуеу бікту, ðs xai то 
уеуоотүкбті 0тгоосд су (атрю то сора cis Ücpameiav* паса 
үйр коХао:с іатрєіа тіс єстіу ўрартткиас фоҳӯ с. 


XXXII. ’Ere 6€ ai mAeïora аретаі тері табт 
vivovra, біоріотеоу кой пері rou måðous ómolóv tı 
отархеь. "Есті тойуиу ттабос кіуіүсіс аЛоүос фихй$ 
ос ёті како ў 05 ёт аүа0д9. ААЛоүос неу обу єїртүтал 
xivngis бті ой крісєї та падт оббє боёо. алЛа тоу 
дАбүоу т1|5 фоҳӯѕ рербм кімпаєм: єу үар тф пабттіко 
тс фохўѕ соуїотатаа С...) ко та прётєра épya ойбе 
еф Яр іу. "Акоиоі үойу év шу єүүѓуєто. тоЛЛакіс Kai 
дбутитЄїусисчу” Єо0” бтє 56 ка! үіуоскоутєс Оті оо Лотра 
та ттрооттеттокота ообё Пбеа оубё рту фобера, ообеу 
frrov àyoueba от" абтфу, ойк ау пабдоутес тайта ei 
крісесі та айта Үіу" таотас үйр атобаллЛорєу катаүуоу- 
TES auTOv, eire дєбутосѕ eite p беоутов. Етг аүабо 86 1) 
коі Єтгі како, стат кат’ Ердфаслу аблафороц траурато$ 


16-18 Тособтоу -- дбіхеісбо. cf. Gorg. 469 B 8- C 2, 474 B 3-4, 
927 В 4-5, etc. || 18-19 «à 8& — добеуобс cf. Gorg. 483 A 8-B 4| 
19-20 Айтурб» — оїсуіоу сЁ. Gorg. 474 C 7 -475 D 4 || 20-23 Avorreet 
— qux? cf. Gorg. 478 D 1-480 B 5, Remp. 591 A 5- B 7 ij 20-21 
АосітеХеї = Resp. 591 A 6 et 10-11 || 22-23 zàca — duyns cf. Def. 
416 A 33, Arist., Eth. Nie. II. 2, 1104 b 16-18, Eth. Eudem. Il. 
1, 1220 а 35-36 | 24 àperal — ráðn = Arist., Eth. Nic. II. 2, 1104 
b 13-14 || 26 rá0o; — фоуўс = SVF I. 205, etc. || 27 фе ёл} — 
кү«Ө cf. SVF III. 386 


—  —Á— 


16-187.7 Tocodtrovy — xaxóv huc transt. Lambinus : post 188.7 
habent PV | 18 ante xovnooo add. тоб М || 18 8£ om. V || 30 lacunam 
indicavi || 30 xai PV : 3& coni. Ald. oòĝè Lambinus xarà Heinsius 
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tation d'une chose indifférente ne met pas en mouve- 
ment la passion. La passion n'apparait Jamais qu'avec 
la représentation du bien ou du mal. Car, à l'idée d'un 
bien présent, nous nous réjouissons, et à l'idée d'un bien 
à venir, nous le désirons ; et à l'idée d'un mal présent, 
nous nous affligeons, et, à l'idée d'un mal à venir, nous 
le redoutons?"", [] n'existe que deux passions simples et 
élémentaires : le plaisir et la douleur ; toutes les autres 
sont formées à partir d'elles. Car il ne faut pas compter 
comme simples et principielles la crainte et le désir?!5. 
En effet, celui qui craint n'est pas entiérement privé de 
plaisir, car il ne pourrait survivre si peu que ce fût, 5811 
п'ауа раз l'espoir de changer ou d'adoucir le mal, 
néanmoins il est submergé?!? par le chagrin et l'inquié- 
tude et se trouve de cette facon lié à la douleur. De 
méme, celui qui désire, tant qu'il demeure dans 
l'attente? d'obtenir ce qu'il souhaite, est heureux, 
mais comme 1|] n'a pas entière confiance ni espoir 
certain, il s'afflige. Puisque le désir et la crainte ne sont 
pas des passions principielles, on ad mettra, sans hésiter, 
qu'aucune des autres passions non plus n'est simple, Је 
veux dire /a colére, le regrel, la jalousie el ainsi de suite : 
dans toutes, on apercoit?* ]e plaisir et la douleur parce 
qu'elles résultent de leur mélange???, Parmi les passions, 
les unes sont sauvages, les autres douces??, Sont douces 
toutes celles qui appartiennent par nature à l’homme‘? 
toutes celles qu'il posséde nécessairement et en propre ; 
elles demeurent dans cet état tant qu'elles restent 
modérées, mais s'il leur arrive de manquer de mesure, 
elles seront des défauts??, Tels sont le plaisir, Іа 
douleur, la colère, la pitié, la honte. Il convient, en 
effet, d'éprouver du plaisir dans le cas des choses 
conformes à la nature, et de la douleur dans le cas 
contraire. La colére est nécessaire pour repousser etl 


517-524. Voir Noles complémenlaires, p. 147-148. 

525. Pour cet emploi aristotélicien du terme abuuetpoc, cf. КЇЛ, 
Vie. 11. 2, 1104 a 15-19, Pour вихри, cf. Didask. 184. 21 avec 
notre note 504. 
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o) xwetrat TráDos ^ rrávra yàp сомістатам й ката аүабоо 
ёрфасчу À катӣ какоо. 'Ауүадоу үйр єйу џёу rrapeivar 
зполівореу, йбборєва, сау бє реХАєм, єтіворобрєм " kai 
какбу ёйу рёу птарєїуа: 0тоАаборсу, Хотоореба, то бе 
рЄХХоу фобобрева. "Есті бє табу, алтЛа кай отокхеиобт) 
боо, доу тє каі Лот, | таЛЛа 5 ёк тойтоу петЛастои. 
Од үйр сууарібрлутеоу тойто:е фобоу ка етабиріау ос 
ёрҳіка отарҳоута каі атАа. “О тє үар þoboúpevos où 
таутеА0 ёсттЄєртүтал түбоут$` ообЄ үйр тбу тоубута dv 
qis 8йаүбуслто Хроуоу апоууюакюу апаАЛЛалуйу Ñ kou- 
фісрдбу тоб какоб’ тАєоуаї єї рєутої єу то Липеофал kai 
буЛєїсва, каї бій тобто сууйтта тү АОтү) б тє 
стідирбу év просбокіа рєу фу тоб тєбвєсвам nôera, où 
таутеЛюс 5€ Өбаррду о066 Ехшу Вебаюу тПу ЄХт:ба 
ахбєтол. Етабишас 81) кой фобоуи рт) бутшу аруікбу, 
дуеубоастов ооуүухорцбисетаі то рүбе тоу @ААшу т: 
табоу алт/Хооу віуал, оїоу Орүту Aéyo кай тобоу ка! 
{Лоу каі боса тоһюадта” Жу тойтоіс үср ёуората, 
ђӧоуў kai Aunn ðs áv €x rouTrov peprypévors. Tóv 8e 
va0Qv та неу єстіу бурі, та 56 трєраг xai repa рем 
Оса ката фооіу Отархє T® àvôpwrw åvaykaid rte kai 
oikeita * oOÙUTUS Ô EXEL EWS áv cüpperpa отарут), тросеА- 
Bouans 5€ aurots üáperpias npaprnpeva отарёє:. Тоіаота 
égTiw. T)8ovrj, Лоту, Bupoôs, éÂeos, aioxüvn' oikeiov yàp 
то hova еті тос ката oot, AurrmnÜnva: 8€ Еу rois 
€vavríois" «xai ó pév Üupós mpós то барбусосба: ка 


42-43 “Eon — vnn cf. Tim. 64 C 7- 

3-10 "О — &убєта cf. Phileb. 35 E 9- 
— peptyuévoi; cf. Phileb. A47 Е 1-48 А 
Remp. 588 C 8-9. 589 B 2-3, etc. 


D 2 
36 В 9 [| 10-14 'Ел:Өошос 
2 | 19 Жүрих ... Яиєра cf. 





З џёу ду У : иль Р || 11 &vevSoikocog Vat. 1144 Vat, 1950 Vat. 
1390 : &vevBu&cccoc PV || 14 ueuvyuévors Lambinus : ueutyuévarc PV | 
16 te Vat. 1390 : 38 РМ | 19 ante Aóxv, add. xai V 
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punir les ennemis5*#%. La pitié a sa place parmi les 
sentiments d'humanité5?7, Quant à la honte, elle sert à 
nous éloigner des choses laides*?, D'autres passions 
sont sauvages : ce sont celles qui sont contre nature, 
parce qu'elles sont issues d’une perversion ** ou d’habi- 
tudes mauvaises: à cette espèce appartiennent le 
гіге 50, [а joie devant le mal d'autrui, la haine de 
l'humanité. Que ces passions soient plus ou moins 
intenses et quelle que soit la forme sous laquelle elles se 
présentent, ce sont des défauts, car elles ne comportent 
раз ае mesure" Au sujet du plaisir et de la douleur, 
Platon dit que ces passions sont en nous mises en 
mouvement originellement par la nature : la douleur et 
la souffrance apparaissent quand notre mouvement est 
contre nalure, le plaisir, au contraire, lorsque notre 
mouvement redevient conforme à la nalure9?. 1| croit 
que la condition naturelle est intermédiaire entre la 
souffrance et le plaisir ; et cette condition dans laquelle 
nous sommes la plupart du temps, n'est identique ni à 
l'une ni à l'autre**, [] enseigne encore qu'il existe 
plusieurs espéces de plaisirs??5, dont on éprouve les uns 
par le corps, les autres par l'âme; que, parmi les 
plaisirs, les uns se mêlent à leurs contraires, et les autres 
demeurent purs el sans mélange; que les uns doivent 
leur naissance à la mémoire %%6, les autres à l'espoir ; que 
les uns sont honteux, à savoir ceux qu'accompagnent 
l'intempérance et l'injustice, tandis que les autres sont 
mesurés et participent d’une certaine manière5#7 au 
bien, comme Іа joie que procurent les bonnes actions et 


026-584. Voir Votes complémentaires, p. 149-150. 

930. Cf. la discussion sur le plaisir chez M. Giusta, 7 dossografi 
di elica, t. II, Turin 1967, p. 199-208. 

536. Cf. Cicéron, De fin. I. 17. 57. Pour le terme àvauvnorixôc, 
cf. p. 178. 8-9 avec notre note 398. Pour le substantif &véæuvnoic 
dans le contexte de la discussion du plaisir, cf. Philébe 34 B 2 et 34 
C 1. Pour à&vé&uvnotc au pluriel, cf. Didask. 177. 45-178. 2 avec 
notre note 395. 

537. La correction d'Hermann s'impose. Pour la corruption 
uws- Awg ou vice versa, cf. aussi Lois 965 E 3, Lelire VII 342 Е 
l, Axiochus 370 А 5. 
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ruuwpeiofar roùs ёҳдроос йуаукаїоб, б бе &Aeos oixetos 
ф.Хаудротиа, аїсубут бє троє àvaxopncoiv ато тоу 
aioxpôv émrnôeos. "АЛХ аура б ёсті пабу блтер тара 
фосіу ёстіу, ёк біастрофі)5 систаута каї Є8фу роубт- 
рюу: тайта © отаруєм уєАоб каї ётіҳарєкакіа ка 
расамвратіа, й ка émrirevôpeva kai àviépeva kai ómw- 
ототооу Єхоута бтрартурєуа обута тиухауе, рєтрїб- 
тұта рї| бєхорєуа. epi e Hovis Kai Aumns dnoiv 0 
ПАатоу 0ті тадта та паб фосе Tos архӯдєу єу тшу 
кіутібеута феретоал, "ge реу Лоттс коі тїс àÀynó6óvos 
émuyivopévuv ттара фдоалу kivoupévois, rfjs бё nôovns 
єїс тб ката фосіу üárokaBiorapévors * сїєтол 56 ката 
фослу катастпра ус то ресоу алүтӧоуос̧ тє каі 
80775, оодєтєро екеіушу бу тб ато, €v Q xal тбу пАєїо 
xpóvov Отархорєу. А:баске ĝe kai бить поАЛа еотау 
eon Пбоубу, та реу биі той ооратос, та бе биа rs 
buxñs ' rôv Ô€ nôovov ràs pev piyvuoBar rois Evavriois, 
тас 56 тарарбувну KkaBapüs re Kai eiÂikpiveis, KOL 
ràs pév évauvnoriwxas, ràs Ô€ per’ EÂriôos yivopévas, Kai 
тас рєу шоурас, Осал акоЛХаотоі те кой perà á&ikias, 
тас бе ретріав кай аиосүеттов нетехоосав той аүадоо, 
оїоу тду тє єофросбуту тйу етгі rois àyaboîs kai tàs | 


96-29 табта - бєубиєма cf. Arist., Eth. Nic. II. 6, 1107 a 8-14 | 
29-31 Пері --ферета: сі. Hemp. 583 E 9-10 || 31-33 тўс шу -- 
äroxaBiotauévorc cf. Тіт. 64 С 7-65 A 1, Phileb. 32 A 1-8, 42 D 5- 
7 || 33-35 oterac — $8ovic cf. Phileb. 39 E 9-33 B 1, Hemp. 583 C 5- 
8, 084 E[.7-585 A 5 1| 36-38 AiS&exe. — фоуӯс сЁ. Phileb. 31 D 4-32 
C 5 || 38 ràv — żvavrtlorc cf. Phileb. 41 D 1-3 | 39 46 -- «Ойхоме е 
Cf. Phileb. 50 D5-5 DS$ | 40 тас — ävauvrnorixéc cf. Phileb. 33 C 
9-6, etc. | 40 тас 88-- yivouévas Cf. Phileb. 32 B 6-C 5, ёс. || 41 тёс 
--Ф8о(вс cf. Phileb. 49 D 1-50 C7 || 42 тис — &yabo cf. Phileb. 43 
С 4-6, 66 А 4-8 | 43 еорровоуцу -- йуавоїс сі. Def. 413 E 2 





29 естім Om. V || 29 Seyôueva P : cyôueva V || 33-34 àroxaliotaué- 
"ier фусіу от. У || 38 8& om. V || tots PV : del. V! || 42 &росуёлос 
Hermann : ос үё лос РУ 
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les plaisirs que l’on goûte dans les vertus. Comme 
beaucoup de plaisirs sont par nature ignobles, 1l ne faut 
pas chercher si le plaisir peut être compté parmi les 
biens absolus : ıl apparaît, en effet, comme précaire et 
sans valeur, puisqu'il n’est par nature qu'un supplé- 
ment", qu'il ne comporte rien d'essentiel ni de 
primordial et qu'il coexiste avec son contraire. Plaisir et 
douleur, en effet, sont mélés, ce qui n'arriverait pas, si 
l'un était un bien absolu, et l'autre un mal absolu. 


AXXIII. L'amitié?? qui mérite surtout et propre- 
ment ce nom, n'est autre que celle qui est constituée par 
une bienveillance réciproque. Ele existe lorsque chacun 
des deux veut un bonheur égal pour son prochain et 
pour lui-même‘, Et cette égalité ne peut subsister que 
par la similitude des mœurs*!. En effet, le semblable esl 
ami de son semblable s’il garde la mesure : les choses, au 
contraire, qui manquent de mesure, ne peuvent s’accorder 
ni entre elles, nt à celles qui ont de la mesure??, I] y en a 
d’autres encore qui sont tenues pour des amitiés, bien 
qu'elles ne le soient pas réellement, car la vertu ne les 
colore en quelque sorte que superficiellement?*?, Telle 
est l'amitié nalurelle qu'éprouvent les parents pour leurs 
enfants, et celle des membres d'une méme famille entre 
eux. Telle est aussi l'amilié des concilogens et. celle des 
membres d'un méme groupe?'*. Ces amitiés ne supposent 
pas toujours une réciprocité de bienveillance. L'amour, 
lui aussi, est, à certains égards, une espèce d'amitié. П 
peut être un amour de bonne qualité, quand 1l vient 
d'une âme vertueuse®®, vil, si l’âme est mauvaise, ou 


938-542. Voir Noles complémentaires, p. 150. 

543. Pour l’emploi figuré de értypovwu, cf. Platon, Lettre VII 
340 D 7, seul exemple de ce verbe chez Platon. Cf. l'emploi figuré 
du verbe ётхуроџат Ќо dans Hépublique 601 A 5-6. 

544. Pour ces distinctions, cf. Aristote, EIh, Nic. VIIT. 11, 1159 
b 32-1160 a 3, et VIII. 14, 1161 b 11-1162 a 33, etc. 

545. Pour les termes &oreiog et orovðatog, chers aux Stoiciens, 
cef. SVE ГУ, s.vv. 
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гу rats áperais 1)боуйс, Пефикошюу бєЄ тоАХду дбокїроу 
ñnôovuv, оо Ёттттєоу єі тоу атАфс аүабоу боуатоал eivai: 
é££&rqÀos yàp paivera кай о0беуо5 аба, етпүсуутратікт) 
тў фосє: отарҳооса каї ообёу ойоі0бес ойбе ттротүүоо- 
рєуоу ёҳооса, соуотарҳооса тє тф ёуаутіф ` ріүуитол 
4 e % Ч t 3 % № ^^ з қ қ 
уар hov ках Лотгт), оок ду бе оиуеболуе тодто єї TÓ pev 
алгАдс Åv аүсабоу, батероу бе какоу. 


ХХХІП,. Фу 86 1) раАота ка: коріос Аєуорєут 
оок АЛАт тіс ër re OUVIOTAUEVNS KATA еоуоау 
дутістрофоу: айтт бє офістатаї бтау Єтістє єкатєроє 
ВооАтүтет тбу màngiov kai éauròv еб праттау. H Ae 
ісбттіс абтту ойк GAÀos coberat f] xarà Tr|v тоо 1)00)с 
брогдтуүта! тО үйр Орогоу тФ броїфю рєтріф буті 
фгХоу Отархе, та 846 аретра ойте АЛАч|Ао15 о0те 
rois бирретро15 ôvvara ebapuooar. Eioi 8e rives Kai 
aAÀa vouiléôpevar фас, оо pův ка ойсо, ото ттс 
ёрєтї) 65 QOTrEp ÉMKEXPUOHEVA  N тє фос.кт тоу үоуєоу 
трос та ёкүоуа ксі 7 тоу соүүєуоу 1роӧоѕ аА\АЛоос Kai 
й Аєуорєут поЛітікй каї 7) еталрікт). Аотал 66 ойк аєі 
ësou то ävriorpobov rñs euvoias. Elôos 8€ тос biÂias 
єсті каї то єрштікбу: ст: є ёротікт 7 реу астєіа, ў 


ris спооёоіаѕ фоутс, ў 5 фаолу, т тўс kaks, месту бе 


4 оо6Ёу обсцобєс cf. Phileb. 53 C 4-5 || 5-6 uiyvutar — Ату с. 
Phileb. 46 B 8-C 4 || 8-10 Qia — дутістрофом сі Arist., Eth. Міс. 
VII. 2, 1155 b 33-34 || 13-15 26 — ouuuétpors = Leg. 716 C 2-4 || 17 
puoux = Arist., ЕШ. Nie УПТ, 16, 163 Ь 24, ес. || 19 пожить ... 
étatpuxn = Arist., Eth. Nic. VII. 14, 1161 b 12-13, etc. || 20-32 
Е18о6 -- фоуӯс сі. Leg. 837 B 2- D 2 || 21 épwruxn = Anist., Eth. Nic. 
УШ. 3, 1156 Ь 3, ес. 





38 «Ус P. (|3 érryevvnuatixh Vat. 1144 Ald : ériyevnuartixr, 
PV | 7 хахбу РУ!: хахбу М || post xaxév cap. XX XIII transt. 
Lambinus (uide ad р. 185.16 зирга) 1 9 єбуошу РУ! : £votay V || 18 
Өсүоух, РУ!-: Ёсуоуа. У 
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encore intermédiaire, 51 l’âme est entre les deux. De 
méme, donc, qu'il existe trois états de l'âme chez l'être 
rationnel, le bon, le mauvais, et un troisième qui est 
intermédiaire, de même aussi l'amour doit. présenter 
trois sortes différentes les unes des autresnif La 
meilleure preuve qu'il existe trois sortes d'amour, c'est 
qu elles ont chacune des objets différents les unes des 
autres. L'amour vil, en effet, ne s'intéresse qu'au corps, 
il se laisse dominer par le plaisir, si bien qu'il n’a qu'un 
caractére bestial?*". L'amour de bonne qualité n'a pour 
objet que l'àme oü apparaissent les dispositions à la 
vertu. L'amour intermédiaire a pour objet le composé 
des deux : 1l désire le corps, mais 1l désire aussi la beauté 
de l’âme. Quiconque est digne d'être aimé®%*# possède lui 
aussi un caractere intermédiaire, ni vil, ni de bonne 
qualité, Aussi faut-il représenter l'Amour??? comme un 
démon plutôt que comme un dieu, puisqu'il n'entre 
Jamais dans un corps lerreslre?9, mais qu'il гапзтер 
aux hommes ce qui vient des dieux et réciproquement. 
D'une manière générale, puisque l'amour se divise en 
ces trois sortes que nous avons dites, l'amour du bien, 
débarrassé de la passion, est un certain arl : aussi a-t-1l 
sa place dans la parlie ralionnelle de l'âme. Ses 
opérations consistent à discerner celu! qui est digne 
d'étre aimé?9?, à le conquérir et à le fréquenter. Il sera 
jugé tel à ses inclinations et à ses désirs, s'ils sont nobles 
et s'ils sont tournés vers le beau, s'ils sont forts et 
ardents : celui qui veut posséder cet art n'y réussira pas 
en laissant s'amollir?$? l'aimé, ni en faisant son éloge, 
mais plutôt en le détournant des plaisirs, et en lui 


046-550. Voir Notes complémentaires, p. 150-151. 

DDI. Pour Staroo@uebev dans des contextes semblables, cf. 
Maxime de Tyr, Diss. 8. 8, p. 97. 9-10 H.; Jamblique, De myst. Г. 
о. 17. 6-7 des Places; Proclus, E!. theol. p. 130. 9 Dodds, etc. C'est 
sans doute sous l'inspiration de Banquet 202 E 3 que les pères de 
l'Église ont employé ce verbe et ses dérivés pour désigner le rôle 
intermédiaire du Fils; cf. Lampe, A Palrislic Greek Lexicon, s.vv, 

992-593, Voir Noles complémenlaires, p. 151. 
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5| Ts péoos баке дет $. "Остер оду триб полу є єс 
duxñs Aoyikoû wou, n неу ауа 1, 1 ôë bauAn, трітт бе 
TOUTUV LEON, OŬTWS KAL Tpeis Еротика єїєу ау кат 60$ 
AAANAwv adpépouvoar’ rò Ô eivai rpeis auràs novo 
наЛюота оі аското: биафёроутєс @ААтуАшу. 'H pev yàp 
$a0Àn póvou ToO coparós єстіу, тоб түбєо< TTWHEVT Kai 
таотт Booknuarwôns vrápxouoa · т бє дстєіа {лАт< тїс 
duu ge Єуєкеу, й Еуораташ етгітт)бе071|5 "рос аретту” 1) бе 
éon то) соуарфотєроо, ӧрєүорєут реу тоо сора- 
TOS, Орсүорбут 56 kai той кААХоос тэр) 6 фихй$. О 56 
áfiépaoTos kai aUTÓS рєсосѕ т.с отарҳє: оотє фаолоѕ Фу 
ойтє астєїос! bev каі тӧу соратотгоюорєуоу "Ерота 
баїшоуй тіуа ралЛоу фатеоу түтєр ӨФеоу ртдӧєтготє еу 
үліуш сфраті уєуєупрбуоу, біаторврєйбоута та 
тара бєду аубрютгогс коі ауйаталіу. Коіуос (5) тӯ 
ёротиктјс̧ єіс̧ тйс трєгс 186Єас бирртүр6ул)5 таз проефтре- 
vas, 7] той 4аүабо0 тойуиу Еротікт) алгүАХагүрсул) тєв бооюс 
TEXVIKN ris Urrápxe' ó60ev kai «у то Аоүшюстікш 
сомістатах тўс фихйя. Өеортната 8 ат! то үушусі те 
тоу аёєрастоу ко ктўсасдса: коі хрўсасда! `· Елтикриуеи 
56 айтду ёк тюу тєробєсєюу аотоо коі орроу, єі єоүєуєгс̧, 
єї єті | то калу үуорєуси, el осфобра! тє ко: 8:4тгорог” 
ктўсєто: Ôt айтйу ó кторєуосѕ où Өроттоу о0б érraivov 
та палка, аАЛа ралЛоу коЛооу коі ёубєкуорєуос Оті 


30-82 ў — фоу де сі. Зутр. 209 В 4-7 || 34-37 "Еврота - - дубтадім 
cf. Symp. 202 D 7- E 4 || 36 ÿnivo copa = Phaedr. 246 СЗ || 40 
tex voxcf == Symp. 186 6 5 || 40 «à Xoytornxd = Resp. 441 E 4, etc. 


28 58£oc Vat. 1950 Vat. 1390 : $8éoc PV || 29 qs PV! : puxe 
V || 30 4 (sic ӯ) Vat. 1950"* Vat, 1390 ; $4 РУ | 30 ёл:тэбє:бтэс Р: 
Ётситэ/6є:дтэүтос МУ || 37 &v&rouv. Koiwoc dist. Laur. 59.1 Heinsius ^ 
post &vOparot; et àv&rauv dist. PV post ёудрфтос Coishn. 324 Ald. 
post xowoc Lambinus | 37 8& post Kowoc add. Heinsius : post 
épwrixñs Lambinus || 38-39 post rooetpnuévas dist. PV uide adn. || 
40 Aoyiotix@ P : Лоу У 
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montræant qu'il n’esl pas possible de vivre en se compor- 
lanl ce omme il se comporle. Quand 1l possédera l'aimé, 11 
le fr&5quentera en l'exhortant aux actions dont la 
pratic-que le rendra parfait?** : ]e but pour tous les deux 
consigste à passer de l’élal d’amant et d'aimé à celui 
d'amis. 


XXXIV. Parmi les constitutions?9*, Platon déclare 
que le es unes sont 1déales99* : ce sont celles qu'il décrit 
dans Ја République. Dans ce dialogue, en effet, ıl 
esquis sse d'abord celle qui exclut la guerre, puis celle 
pleineæ d'inflammalions* et qui amène la guerre, en 
cherc ehant quelles peuvent étre les meilleures constitu- 
tions et comment elles peuvent se former. Paralléle- 
ment . à la division de l’âme, la cité esl divisée en trois 
рагііемеѕ, les gardiens, les auxiliaires et les arlisans. Aux 
prem aiers, il confie le soin de prendre les décisions et de 
comnrmander, aux seconds celui de faire la guerre s'il le 
faut « (ils correspondent à la faculté irascible, et sont, en 
quelcque sorte, les alliés de la raison), les troisièmes 
prati.. quent les métiers et les autres travaux. Quant auc 
gouveærnants, Platon pense qu'ils doivent être philoso- 
phes et contemplateurs du bien premier ; c est, en effet, 


554. La formulation àoxnths Éotar téheroc (Cf. 159. 36 t£éAcoc вста 
bhrope) s'inspire du stoicisme ; pour &oxnrñc, cf. Épictète, Diss. IN. 
18, 927 (О%тбе естіу 6 тойс ӘӘудеішсс дсхутһа 6 трбс тас тобтас 
фаута =сіас үоиуабоу ёхотбу), 12188. ІН, 12, 8 (тіс убо істіу ёохүүгйс ó 
дехетә «әу ôpéber uèv <un> poor, ёххМсе: ё прос цбуж tà трооцоетиий 
.0500 Qa xai цєХєтбу иаХоу £v тоёс босхаталоу то): pour céAetoc, cf. 
SVF IV, s.v., et Arius Didyme ap. Stobée, Anth. IT. 98. 14 W. 
(Tévrsca 98 тбм малбу має фуаббу ймубра теХеюм єїуді A£youct [sc. les 
Stoiciziens| їх tò urdemacs йтодевтєсба: йрєтус). СІ. également, 
Galie en, De cognosc. an. morb. A (Scripla minora I. 11. 3-4 M.) Aetzat 
үйр божжохідсдєвм Єхастос ўџбуу суєдоу ду бло Toù flou птрӧс то үєуёсдох 
лбдеюстоє &vhp. Sur la conception de l'ascete chez Philon d'Alexan- 
drie, cf. E. R. Goodenough, By Lighl, Lighl : The mystic Gospel of 
Helle, enislic Judaism, New Haven, Conn. 1935 (réimpr. Amsterdam 
1969X ), p. 424, Index IT, s.vv. &oxnths, aoxntimn. Cf. aussi Dion 
Chry:-sostome, Or. 29. 21. La conjecture de Lambin (&oxvüeic au lieu 
de йсжхутђс dans Didask. 188. 6) est inutile. 

559-997. Voir {Notes complémentaires, p. 151-152. 
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оо Віютӧу айтф ойтос єҳоуті ws убу Eye бтау 
5 “Ап тоу ерореуоу, ХрИаетал айт® пареууибу табта 
$ бу ёскттўс̧ сто: тєЛєіос` тєЛос 8е аотоіс то ауті 
ёрастобо каі ёрорёуоџо үєуёсдс: ф:Лоос. 


ХХХІУ. Тоу é modrecev noi tràs неу ауотодєтооѕ 
elvai, âs €v rfj Подітєіа бієбдАвєу: у үйр тайтү 
тротерау реу отєүрафє ту атоЛєроу, бєотєрау 8ё тту 
фАєүраіуоосау каї поЛєшку, {тоу rives áv elev ai 
Вехтіста тотоу kai møs бу состаієу. "Ест: є mou 
mapamAncios Tfj Ówipége тўс фоҳӯѕ каї ў поћтєа 
біліртіреут TPX, Eis те тоос фроороос каї є15 то95 
еттакоороус кан ES TOUS ÔNHLOUPYOUS, OV Tois LEV TÔ 
ВоуАєбєс@а kai архөм атобїбоол, тоїс бє то прото- 
Хєрєїу є! 86о: (006 [xai] xarà rò Өирїкбу тактбоу 
Фетєр соррахооОутас то AoyioTikQ), rois 56 тас 
тёҳуаѕ «ко! тас аААХас єрүасїас, Тоос бє архоутас 
àt&wt фіЛософоуив «віуса кай беортутіко06 то0 rrpwrou 


ауабоо” роуюс үйр о0тос ката троттоу біюіктсейу 


4 оо — Eyet cf. Зутр. 216 А 1-2 || 6-7 ӛуті Ерасто9 == Зутр. 222 В 
4 || 8 йуотобдётоос сЁ. Remp. 369 С 9, 592 А 10-В І || 10 лротёрау — 
&nôkeuov cf. Remp. 369 B 5-372 E 7 || 10-11 бєотбєрам - - полєціх ду 
cf. Remp. 372 E 7-373 E 2 || 12-14 "Ест. — той cf. Remp. 580 D 
3-9, 441 C 4-7 || 14 фрооробс = Arist., Pol. И. 5, 1264 а 26 || 15 
Extxoópoug ... Onutoupyodc = Resp. 415 A 6-7, etc. || 15-17 «oi; — 
тротоденеіу cf. Hemp. 442 B 7 1 17 Өошхёу = Arist., De an. III. 9, 
432 a 29 || 18 ouuuayoëvrac = Resp. 440 C 8 || Xoyiorix® = Resp. 439 
D 5, etc. {| 19 Todc … &pyovrac= Resp. 412 C 2, etc. || 20-21 
qAocógouc — &yaOo0 cf. Hemp. 540 A 4-B 7 


З ёуото0ётоос Hermann : ёуутобётоос РУ ёуолобётоос, тёс 88 
Xvuroférouc coni. Lambinus || 9 тт om. V [| 10 «v ажбаєцоу Р: тїух 
xóAeuovy V || 10-11 бєотёоху-- cíve; om. V || 12 86 xou Hermann : 
9 6roo PV j| 15 ci; VP! : om. P || 17 xat om. Coislin. 324 Ambros. 
10 Ald. seclusi j| 17 розі тахтвом ад, обс маї прополещех У?" || 21 
боох вен VP! : Stouxnotv P ut uid. 


15 
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la seule façon de tout gouverner comme il convient. Car 
jamais ne cesseront les maux de l'humanilé, à moins que 
les philosophes ne deviennent rois, ou que ceux qu’on 
appelle rois, ne deviennent, par quelque dispensalion 
divine, vraiment philosophes5%. Les états ne seront bien 
conduits5% et avec justice que du jour où chaque partie 
exercera indépendamment sa fonction de sorte que les 
gouvernants prennent des décisions dans l'intérét du 
peuple99, que les allhés soient à la disposition. des 
gouvernants et combattent pour eux, que tout le reste 
du peuple suive avec docilité. Platon dit encore qu'il y a 
cinq espèces de régimes politiques : l'aristocratie lors- 
que ce sont les meilleurs qui gouvernent; puis, la 
timocratie?€! où gouvernent ceux qui aiment les hon- 
neurs; en troisième lieu, la démocralie, et après elle, 
l'oligarchie?9?, et. enfin, la lyrannie qui est la pire de 
toutes. 

D'autre part, Platon esquisse d'autres constitutions 
d’après une silualion déjà exislanle?9, parmi lesquelles 
celle qu'on trouve dans les Lors et celle qu'il a 
réformée?9 dans ses Lellres, et qu'il applique aux états 
que, dans les Lots, il qualifie de malades; ce sont des 
états qui possèdent un territoire bien défini et une élite 
d'hommes de tout âge, 81 bien que, selon les différences 
qui tiennent à la nature des citoyens ou du terrain, ils 


558. Sur la popularité de ce sentiment platonicien, voir 
J. Whittaker, « Ammonius on the Delphic E», Classical Quarterly 
19, 1969, p. 186, n. 4 = Sludies in. Plalonism and Patristic 
Thought, Londres, 1984, V. Ajouter Lactance, Div. inst. ПІ. 2І. 6, 
РТ, 6. 418: 5. Jérôme, In Jonam ПІ. 6-9, РІ, 25. 1143; Воесе, 
Cons. philos. 1. 4. Voir aussi Y.-M. Duval, «Saint Cyprien et le Hoi 
de Ninive dans l' [n Jonam de Jéróme : La conversion des lettrés à 
la fin du тує siècle » dans Epektasis : Mélanges palrisliques offerls au 
Card. J. Daniélou, Paris 1972, p.565. Évidemment Alcinoos 
n'accepte pas la critique d'Aristote, De regno, fr. 2? Ross. 

559. Pour cet emploi intransitif de éxav&yo, cf. LSJ, s.v. III. 2. 

060. Pour xpobovuAcóc, terme d'inspiration aristotélicienne, cf. 
Pol. IV. 14, 1298 b 30; IV, 15, 1299 b 33; VI. 8, 1322 b 16. 

5061. Pour хрестохожльхя (sc. toXvreta], cf. Aristote, Pol. ITI. 17, 
1288 a 21, etc.; pour cta oxpacuxt, cf. Eh. Nic. VVIT. 12, 1160 a 34. 

062-564. Voir Noles complémenlaires, p. 152. 
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азтоос Trávra. OO yáp vore kakóàv АтЕєту та прбура- 
та та буУвВротіуа, єї р? оєї фіХдософог ВасіАєо- 
geiav й ої Хєубрєус: рав1АХе1< ато тіуос Феіас 
роіраѕ бутоѕ ф:Лософосє:ау. pira yàp xai 
пєт& 8колособуту$ ёттауафау та тгОАє!$ то ттүукабе, бта» 
Єкастоу нєро5 айтбуороу ї фотє пробойАєйєщ ру тобб 
арҳоутас той Хаой, той5 бє соррахоос тоОтогс Отгүрє- 
Téiv kai ToUTOv mpouäaxeoda, rourois бе єОйтє!006 
сиуєтєсвам: тоос Хотоос. Пёутс бє фтүсуу єїмал подЛітеіаб, 
тду тє дрістократікту, бпотам оі йрістої ёрхоону, kai 
беутерау ТПУ тірократіктіу, фі.ХЛотіроу бутоу ту 
архоутоу, ксі тріттіу тїүу бурократікт)у, каі мета 
тадтүүу түү ОЛлзүсрхїклүу, тєАєотоцау бє rnv rupavvi- 
ба, херістуу отарухоусау. 

'Yvoypáde 8€ xai Adas тоЛітєіас €& umo8 cocos, 
Qv ёстіу n те & Nopois xai 5 éx ÓvopÜoceos év 
’EmoroÀais, À XPñTa проб таб vevoonkutas móÀets та 
су rois Nôpois, nôn каі тотоу афор:срєуоу ёхоосас каі 
аудбролтоие Аоүйбас ато máons Акас, Фстє ката тас 
ӧлафорӣѕ тўс̧ фосєшс̧ айтфу каі тоу тотоу TraiDelas TE 


22-20 O9 — флософўсєау сЁ. ИН Ер. 326 А 7-В 4, Hemp. 473 C 
11-р 6 || 25-30 "Аыстх — Хотоос cf. Нетр. 434 C 7-10, 443 B 1-5 || 
30 Ilévre — помтеіас cf. Remp. 544 E 4, Polit. 291 D 9,301 B 7-8 | 
ЗІ ту — Épy cot cf. Remp. 544 E 7-8 || 32-33 беотерау - &рубутом 
cf. Hemp. 545 A 2-550 C 2 j| 32 cipoxpaczucfs cf. Hemp. 545 B 6, 
etc. || фіЛотіроу = Resp. 545 A 3, etc. || 33-34 тоїтүу-- бїсүхрунсду 
cf. Hemp. 550 C 8-555 B 2 || 33 тђу Snuoxpatumny cf. Нетр. 555 
В 3-562 А З | 33 Snuoxparxhv = Resp. 559 E 2 || 34 блгүшру:- 
ху = Resp. 551 À 12-B I || 34-35 iv rupawvida cf. Remp. 562 A 
4 - 569 C 9 || 36 &£ $xo8£oecoc — Arist., Pol. IV. 1, 1288 b 28 || 37-38 
Ev "ExtovoAoic cf. VII et VIII Ep. || 38 vevoonxotac cf. Leg. 628 D 
2-E 1, etc. j| 39-189.3 #87 — ёласхоїєу сЁ. Гед. 625 С 10-р 7 





22 тута. Р: хёутас V | х ви P. : AE V |] 27 abxóvouov 3; Witt : 
хотоуоџӯ Р? абтоџӯ Р хотоиў У aócoo ў У" || ЗІ ќоуосі Р : Xpyoucty 
У | 33-34 9эцгөхротосду ... Охгүхрхэс ї» DN ` dAyapyuxnv … Snuoxpa- 
TO conl. Hermann 
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réclament une éducation, un régime, un armement 
particuliers. En effet, les habitants des rivages marins 
peuvent se livrer aux voyages et aux combats sur mer ; 
au contraire aux peuples qui vivent à l’inlérieur des 
lerres, doivent convenir les combats d'infanterie et 
l'armement tantôt léger, s'ils habitent. les montagnes, 
tantót lourd, s'ils sont dans des plaines vallonnées : 
quelques-uns de ces derniers peuvent méme étre 
cavaliers?9, Dans cet état, Platon n'institue pas non 
plus la соттипаиѓе des /еттев 266, La polilique esl donc 
une verlu à іа fois lhéorélique el pralique, qui cherche*9? 
avant tout à répandre dans la cité l'honnéteté, le 
bonheur, la concorde et l'harmonie : elle exerce une 
fonction de commandement, et elle a sous son autorité 
l'arl de la guerre, la slralégie et la fonclion judiciaire. La 
polilique, en effet, examine une infinité d'autres ques- 
tions, en particulier celle-ci : s'i/ faul faire la guerre ou 
non. 


XXXV. Puisque nous avons dit ce qu'est le philoso- 
phe®, on voit que le sophiste en diffère d’abord par sa 
facon de vivre, parce qu'il est aux gages des jeunes 
gens*® et veut plutôt paraître qu'être réellement 
honnête homme; ensuite, par la matière qu'il étudie, 
car le philosophe s'attache aux choses qui exislenli 
loujours en sor et sonl dans le même étai, tandis que le 


565-566. Voir Notes complémentaires, p. 152-153. 

567. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anth. II. 145. 15-16 W. (ču 
Өеорутіхђу хаі прооретіхўу xal трахтіхйу |8с. Убіхйу pery), et 
Apulée, De Plal. dogm. IV. 8. 232. Pour толто) àperz, cf. Aristote, 
Pol. III. 9, 1280 b 5- 1281 a 10; Plotin, Enn. I. 2. 1. 16-17 H.-S., 
elc. (cf. Lexicon Plolinianum, s.v. àpger?, c); Porphyre, Ѕепі. 32; 
Olympiodore, Їп Phaed. 8. 2. 10 W. avec le commentaire de 
Westerink ibid. 8. 2-3 W. Comparer Didask. 153. 38-42. 

568. СІ. Didask. I-III. 

569. Cf. Phìlon d'Alexandrie, De post. Caini 150; Olympiodore, 
In 1 Alcib. 140. 16- 141. 2 Westerink ; Anon. proleg. in Plat. 5. 24- 
25 W. 
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oikelas Geiodar Kai àywyns kai ómÀisews. Oi цем yàp 

Ё 4 й 4 т ғ 
rapaBaärrio Kai уамтіАХоһуто äv Kai vaupaxotev, oi 
5 ёу рєсоуаїа оікобутєс трос тєСборахїау бриот- 
тоіуто ðv Kai ômAoiv й kouporépav, ws | oi open, Й 

й є e 3 J 3 ^ Р 

Bapurépav, ws (oi) év үвоЛофоіе оікойутес тгебіоі5” 
ü y э ^ 44 , 9 ^ % , \ 
уо 5” adrüv Kai irrraciav йу єттаскоєу. “Еу тайтту 8© 
тй поле oUB€ коһуас віуаш тас үууаікас уоџродєтєг. 
"Есту ойбу Т) тоДатікт) аретт) Bewpnrikn re Kai 

ы Ч A ^ A * gh F A 
трактікт каї птросірєтікт той ауабту тов поМу ко 
edbaiuova «at ópovooUgdv тє ка! сирфшуобсам, ётгі- 
тактікт) тіс одса кай Ехоиса ОтобєбЛурєуає moÀe- 
накйу тє ка страттуикту kal бікастіктүу” скётгтє- 
тох үйр Т) тоДітікт) алАа те риріа ка! бт) ка! абто 
тобто, єїтє птоЛєрттєоу єїтє HI, 


XXXV. "Отоїос є ёстіу 0 фіЛософоз проєртрєуди, 
тоотои блафере о софісттс то реу тротго, Оті Liofapvia 
TOV v€éov ка то раЛЛоУ уошёєсдо: ВооЛєсда: ў civai 
калос kat даүадос̧ ` тї ðe ОЛ, от: о реу ф:Лософос тєр 
та Ei ката та аота KOL осаоцтосѕ єҳоута yiverat, 


43-44 «|-- оїхобутєс = Phaed. 111 A 4-5 

4 xotvac — yuvaixas = Resp. 457 C 10- D 1 et D 7-8, 543 A 2, 
Leg. 739 C 4 || 5 4 — &рєтї == Apol. 20 B 4-5, Phaed. 82 A 11- B 
|, ес. || 5-6 roxrixh — пом cf. Polit. 259 C 1- D 5, Ps.-Andronici 
De pass. p.243. 46-47 Glibert-Thirry = SVF ПГ. 267 | 7-8 
Eriraxrixh = Polit. 260 C 3 et 6 || 8-9 rokeuwxnv = Polit. 304 E 8, 
305 А 5, еіс. | 9 страттүхӯу == Ро. 299 D 3, 304 E 8, etc. | 
Guer ss Ро. 303 Е 10, еіс. || 10 3 ломтхў = Polit, 300 Е 
9, etc. || 11 etre — єїтє == Рогі. 304 Е 9 || 13-14 сорт — véov 
cf. Remp. 493 A 6-7, Soph. 231 D 2-3, ре. 415 С 9 || 14-15 zë 
-- ҝүяӨбс сЁ. Ѕорһ. 233 В 1-С 11 || 15-18 6 —— 8008:6ратоу СЇ. 
Remp. 484 B 3-4, Soph. 253 Е 8- 254 А 6 





44-45 арџёттоуто РУ! : &рцотто У 

2 oi add. Lambinus || 2 лебю Г.ацг. 9.32 Coislin, 324 Ambros. 
IO. Ald. : oi zaiBec PV! (a. Vr) || 3 Émor PME : іа, Р ісус V || 13 
шобаруа Р : шсдхруќх У |і 14 то sic Маі. 1390 : тё РУ | бооХєодо 
om. V || 16 post &et add. xai P 
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sophiste s'occupe du non-étre et se retire dans un 
domaine oü il est difficile de se retrouver à cause de 
l'obscurilé. L.'étre, en effet, n'a pas pour contraire le 
non-étre?? : car le non-étre n'a pas de réalité, est 
inconcevable et n’a aucune existence ; et at l'on était 
contraint de l'exprimer ou de le penser, on tomberait 
dans un cercle vicieux, car 1l renferme en lui-méme la 
contradiction. Le non-étre, dans la mesure ou l'on peut 
lui attribuer un 8611 8271, n’est pas une pure négation de 
l'étre, mais 1l renvoie secondairement à autre chose??? 
qui est liée à ce qui est premier. En sorte que, si les 
choses ne participalent pas au non-être, elles пе 
pourrajent pas se distinguer les unes des autres : mais 
en fait, autant il у а d'êtres, autant de formes revêt le 
non-étre, car ce qui n'est pas quelque chose n'est pas 
de l'être. 


XXXVI. Ces développements suffisent pour une 
introduction à la présentation des doctrines??? de 
Platon. De ces développements, les uns ont peut-être 
été présentés en bon ordre, tandis que les autres 
manquent de liaison?" et. d'ordre : néanmoins се аш а 
été dit doit. permettre aux lecteurs d'examiner et de 


découvrir, par voie de conséquence, les autres doctrines 
de Platon‘. 


ALCINOOS 
ABRÉGÉ DES DOCTRINES DE PLATON 


0/0. Cf. P. Hadot, Porphyre el Viciorinus, t. 1, Paris 1968, 
p. 169-171; Marius Victorinus, Adv. Arium I. 48. 18-22 Hadot 
avec le commentaire du méme, Marius Viclorinus: Trailés 
théologiques sur la Trinité, t. VI, Paris 1960, p. 843-844. 

571. Pour le passif de ££axo$o, cf. Alexandre d'Aphrodise, іп 
Anal. pr. p. 166. 1 Wallies; Ammonius, 7n De interpr. p. 205. 12 
Busse. 

572. Pour le sens de cuvéugacig, terme d'allure stoicienne, cf. 
Sextus Empiricus, Ado. maih. УП. 239. Cf. xapíugaot; avec le 
méme sens dans SVF И. 14, р. 6. 4. 

573-575. Voir Noles complémentaires, p. 153-154. 
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5 68 софісті)є тєр! тд рл) Оу траүратебетол, йуаҳороу 
eis rómov бла тб скотєтуУбу бисбіоратоу. То уар буті 
ойк дутікета тб уй бу: тобто уйр ауотарктоу кай 
ävevvonrov «ai pnôepiav éxov Отботасы, б каї ei ris 20 
eireiv fj vorjcat Biáforro, repirpannoera біа то рахцу 
абто бу éaurQ Tepiéxyew. Есті 8€ ro ут бу, кадо 
ёЁакобєтаи, où jÀ атофаосц той бутос алЛа perà 
соуєрфӣсєшѕ тіє проб єтєроу, бтєр ка! тф прото буті 
тареттетал” 05 еі рў ка аота рєтєАарбаує тоо рў бутос, 25 
ойк v Ехорібето тоу аЛЛоу · у0у бе бсалтер есті та бута, 
тосамтауфс кай то ит) Öv’ TÒ yàp ут ті бу ок Єстім бу. 


XXXVI. Tosara атаркеі тр0с eloaywynv eis rnv 
ПАвйтоуос боүратоттойау cipro8a, Оу ісос тд цем 
TETAYHEVUS «ірууттал, Trà Ó€ ovopáBrnv те ка атактов” 30 
фстє MEVTOL йто тбфу афтреушху Bewpnrikoûs Te Kai 
ebperikoùs €$ акоЛоовіас rai rüv Ао тФу атоо боүна- 
тоу үєуєсӨси. 


АЛКІМООҮ 
ЕЛІТОМН ТОМ ПЛАТОМО2 АОГМАТОМ 


18-19 To — 6» cf. Soph. 257 B 3-C 3, 258 E 6-259 B 6 
19-22 тоўто — repi£yety cf. Soph. 238 G 7-D 7 || 22-27 "Esot — 
Естіу бу cf. Soph. 255 E 8-259 D 7 


18 босб:братоу Р: 8:00єбоотоу У || 20 &vevvénrov P : &vénrov V || 21 


Виё Сото Р: Сохо У | 22 &xuro P : от V || 30 ётёхтос Р: 
а0тёрхос У 





NOTES COMPLÉMENTAIRES 


Раде І. 


l. C'est la conception doxographique de la philosophie comme 
réductible, pour chaque école, à un certain nombre de Séyuata. А 
ce sujet, voir J. Whittaker, «Platonic philosophy in the early 
centuries of the Empire» dans Aufstieg und Niedergang der 
römischen Welt 11.36. 1, Berlin/New York 1987, p. 109-110. Cf., en 
outre, l'article « Dogma» (avec bibliographie) par C. H. Ratschow 
et U. Wickert dans Theologische RHealenzyklopádie, t. IX, Berlin 
1982, p. 26-41. Même formulation chez Clément d'Alexandrie, 
Strom. V. 1. 10. 1 (са хорсотата тбу Goyuéruv). 

2. Méme définition chez Nicomaque de Gérase, Introd. p. 2. 5 
et 4. 9-10 Hoche ; Diogéne Laérce, Vies III. 63; Sénéque, Ep. 89. 
4; Jamblique, Vie de Pyihagore 159. $1 cette définition manque 
chez Platon, on trouve toutefois des formulations analogues dans 
République 475 B 8-9 et Définilions 414 B 7. — Cf. Cicéron, De 
offic. 1. 2. 7 (Omnis enim quae [a| ralione suscipitur de aliqua re 
inslitulio debel a definilione proficisci, ut inlellegalur quid sil id, de 
quo dispulelur) ; Ammonius, In Porph. Isag. p. 1. 2-5 Busse. 

3. En employant zepuxyov*, au lieu de yoptoguóc, Alcinoos réussit 
à combiner la définition de la mort présentée dans le Phédon avec 
la définition de la philosophie dans République 521 С 6-8. 
Comparer Jamblique, Proir. p. 70. 9-13 Pistelli. Pour les défini- 
tions de la philosophie chez les commentateurs alexandrins 
d'Aristote, voir L. G. Westerink, Anonymous Prolegomena to 
Plalonic Philosophy, Amsterdam 1962, р. ххуні-хххі. 

4. Pour des formulations semblables, cf. République 501 D 1-2, 
929 C 5-6, ete. L'expression tà хат &A%Beuxv бута n'apparaît jamais 
dans le corpus platonicien, où іАйбех gouvernée par xatk n'est 
attestée qu'une seule fois (Lois 682 A 4). Elle appartient, par 
contre, à la terminologie du néoplatonisme ; cf. Plotin, Enn. III. 8. 
10. 26, Елп. VI. 2. 16. 6, Enn. VI. 8. 14. 17 Henry-Schwyzer. Pour 
xaT &AfÜcuv, cf. Bonitz, Index Arislolelicus s.v. &Xffga, 31 b 10-15. 
Cf. Didask. 180. 36-37 «à xav &Xffeuxy Ücta. xal xaX. 

9. Définition souvent attribuée aux Stoiciens mais devenue lieu 
commun ; cf. Cicéron, Tusc. IV. 26. 57 et V. 3. 7, De offic. II. 5, De 
fin. 11. 12. 37; SVF II. 35-36 et 1017; IV Maccabées 1. 16 ; Philon 





/4 NOTES COMPLÉMENTAIRES 


d'Alexandrie, De congr. 79; Quintilien, Inst. or. XII. 2. 8; 
Sénèque, Ep. 89. 5; Apulée, De Plat. dogm. 11. 6. 228; Clément 
d'Alexandrie, Sirom. VI. 7. 54. 1 et VI. 16. 133. 5, etc. 
L'attribution à Platon pourrait reposer sur République 486 А 6 
et 598 E 1-2, Banquet 186 В 2, Lois 631 B 7. Pour la distinction 
епіге філософія et copia, cf. Sénèque, Ep. 89. 4-8. 

6. La discussion des qualités considérées comme indispensables 
pour qui veut étudier la philosophie appartient au genre littéraire 
de l'Iniroduclion à la philosophie. Cf. H. Homeyer, Lukian : Wie 
man Geschichte schreiben soll, Munich 1965, p. 71. On peut 
remarquer que Stobée, Anth. II. IO avait pour titre ó70£ov yr, etvat 
хбу ф.Мсофоу. Ce chapitre est malheureusement perdu. Cf. 
également Cicéron, Tusc. V. 24. 68; Quintilien, Inst. or. I. Pr. 9-20 
et II. 19. 1-3; Galten, Seripla minora I. 50. 18-51. 9 Marquardt; 
Saloustios, De deis. 1; Proclus, Zhéol. plat. I. 2, p. 10. 11-11. 26 
Saffrey-Westerink ; /n Parm. 926. 4-927. 36 Cousin ; Damascius, 
Vie d'Isidore p. 54-55 Zintzen. Pour les commentateurs alexan- 
drins d'Aristote, cf. L. G. Westerink, op. cil. p. xxvi. Pour les 
similitudes entre  Alcinoos et Marinus, Proclus A, voir 
J. Whittaker, op. cil. p. 97 et 106-107. Pour la construction 
reguxéva, npóc, cf. Hépublique 374 B 10, 423 D 3, 547 E 4, etc. 

7. Поросбуєм езі presqu'un /lerminus lechnicus du langage 
mystique; cf. Plutarque, Ре fside. 376 B (ériorpépet notè xal 
тров&үєта); Numénius, fr. 18. 11-12 des Places (B3ére тє дут! тоб 
оорауоО еіс тӧу Яуо» Өебу лпоосаубиємоу жотоб та бишата); Clément 
d’Alexandrie, Sirom, VI. 11. 90. 3 (rAnotairepoy [5с. бстроуоша | тӯ 
хт0096у) боуйцє, троодүоба Thv buyñv); Proclus, Théol. plat. VI. 8, 
p. 56. 9 S.-W. LSJ, s.v. xpocotxeióco, ne cite qu'Aspasius, In Eth. 
Nic. p. 26. 11 Heylbut, pour la signification «adapt». Ajouter 
Atticus, fr. 2. 48-49 des Places (mpogoixeroŬvrtog uèv [se. тйс том уу 
фуу&с] тї &per xal то хола); АІехапіге d'Aphrodise, Mantlissa 
p. 113. 5 Bruns; Jamblique, Prolr. p. 108. 18-19 P. (xpóc uépor те 
ФфіХософіас xal palhocws kara KXXcc rpocouetot) ; Corpus Herm. II. 
14, p. 38. 2 Nock-Festugière ; et Lampe, À Patristic Greek Lexicon, 
5.у. Просохеюбу езі associé à mpoo&yeiw aussi chez Hippolyte, Réf. 
УП. 29. 11 (xapa^au6&vovca кота [sc. les éléments, d’après le 
systéme d'Empédocle] 7) фА х тросфүв: хо! xpoociUvot xai пробок 
TQ тут). 

8. L'adjectif vonrés est assez fréquent chez Platon (cf., par 
exemple, Sophiste 246 B 7-8) mais la formule vont обсіх пе s'y 
trouve pas. Elle appartient, par contre, à la terminologie du 
platonisme de l'Empire ; cf. Philon d'Alexandrie, De opif. 49 et 70, 
De Abrahamo 69, De spec. leg. 11. 56 et 212; Timée de Locres 207. 
10 Marg; Plutarque, De an. procer. in Tim. 1013 C ; Atticus, fr. 5. 
55 et 9. 18-19 des Places ; Plotin, Enn. IH. 6.6. 1, IIT. 7. 2. 2 H-- 
S., etc., et déjà Aristote, Melaph. H.3, 1043 b 28-30 et Xénocrate, 
fr. 5 Heinze. Cf. aussi Didask. 161. 38. 

9. L'adjectif $eucróc, non attesté chez Platon, est à l'époque 
d'Alcinoos bien établi dans le langage philosophique comme 
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désignation, souvent attribuée aux Stoiciens, de l'instabilité du 
monde matériel; cf. Aspasius, In Eth. Nic. p. 13, 8 H.; Aétius, 
Plac. I. 9. 2 (Dexogr. p. 307 a 24); Sextus Empiricus, Pyrrh. hyp. Í. 
217 ; Oracles Chaldaïques fr. 128 des Places; Hippolyte, Réf. I. 23. 
2: Origène, De oral. 6 (= SVF IT, p. 288. 44-45), ibid. 27, PG 11. 
512: Porphyre, De апіго nymph. 5, p. 8. 3 et 9, p. 10. 30 
Westerink ; Théodoret, Graec. affecl. cur. IV. 13 Raeder (= SVF 
HI, p. 112. 1); Numénius, fr. 52. 33-35 des Places (= Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 298. 10-11 Waszink) : fgitur Pythagoras quoque, 
inquil Numenius, fluidam el sine qualilale silvam esse censet. 
Consulter les commentaires de Waszink et des Places ad loc. C’est 
peut-être le même mot grec que traduit, Apulée, De Plat. dogm. I. 
б. 194 : labenlia el ad inslar fluminum profuga. Si le mot $euccóc est 
absent du corpus platonicien, la conception est celle de Platon ; cf. 
Phédon 78 D 10- E 5, 87 D 9, 90 C 4-6, Philèbe 43 A 3, etc., et 
Aristote, Melaph. A. 6, 987 a 32-987 b 1. 

10. Platon n'a utilisé la locution фуєїм épotixe que trois fois : 
Lysis 211 E 2-3, Banquel 222 C 2 et République 485 C 7. C'est ce 
dernier passage qu'Alcinoos rappelle ici. Cf. République 501 D 1-2, 
etc. ; Aristote, Top. VIII. 14, 163 b 13-16; Théophile, Ad Aulol. I. 
1 (6 8 тўс &Anbeias ёрастї с 25 Fiép. 501 D 2) ; Clément d'Alexandrie, 
Sirom. I1. 9. 45. 3 (quiet 988 хай буатбї ту Атеш» © фАбсофос); 
Sextus Empiricus, Adv. math, 1. 42. 

11. Pour la bipartition de l’âme en rafntixôv et Aoyiorixév ou 
Aoyixóv, voir Didask. 156. 35-36; 173. 11-15; 176. 38-43 ; 177. 12- 
14; 183. 39-41 ; 185. 29. Si le mot trabnrixév n'est pas attesté chez 
Platon, la dichotomie en question est nettement indiquée dans 
République 604 A 10- B 1. Pour d'autres références utiles, voir 1а 
discussion de M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Natur des 
Kosmos und der Seele, Leyde 1972, p. 147-148 et 203. La 
désignation tò maðyrıxóy pour la partie inférieure de l'àme est 
attestée pour la première fois chez Aristote, Pol. I. 5, 1254 b 8 et 
III. 15, 1286 a 18. Cet usage est fréquent chez Posidonius (cf. 
L. Edelstein et I.G. Kidd, Posidonius : The Fragmenis, Cambridge 
1972, Index s.v.) et il est possible que déjà Zénon lait employé (cf. 
SVF I. 234). On retrouve la bipartition en xa0vtuxóv et. Aoytocixóv 
chez Posidonius (cf. fr. 31, 33 et 168 E.-K ); et, dans le contexte 
moyen-platonicien, chez Plutarque, De virt. mor. 442 A-C, ou elle 
est attribuée à Aristote; cf. Aspasius, In Eth. Nic. p. 18. 16-18 H. 
et P.L. Donini, Tre studi sull Arislolelismo nel II secolo d.C., Turin 
1974, p. 68-71 et 81-84. Cf. Plotin, Enn. III. 6. I. 14-15 H.-S. : Kai 
TÒ тобзутіхбу 8Е Хеүбиеуоу хотӯс (вс. тс фоуйс| Фбе, 18гіу. 

12. Mot d'allure stoicienne (сі. Épictète, Diss. IV. 4. 10 et IV. 
12. 6 et LSJ, s.v.) mais utilisé fréquemment, comme ici, hors du 
cercle restreint du stoicisme ; cf. Galien, Scripla minora I. 9. 14-15 
M. (хатєотайрёуюу ixavoc тӧу саотоб ладбу аїсвбиємос), Sextus 
Empiricus, Adv. maih. VI. 7, et Lampe, A Paítrislic Greek Lexicon, 
s.v. 7. Cf. Didask. 183. 1-2. 
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16. La combinaison de rouôeix et Toogf, est fréquente chez 
Platon; cf. E. des Places, Lexique de la langue philosophique el 
religieuse de Platon, t. IE, Paris 1970, p. 510, s.v. por, 

17. On retrouve la méme idée assez souvent chez Platon (cf. 
République 491 Е 1-6 et 519 A 1-6, Lois 766 A 1-4) sans que l'on 
puisse dire qu'Alcinoos ait eu en tête un passage précis, Cf. aussi 
Xénophon, Mem. ТУ, 1. 4 (... тоу фуУ0рфтоу 1095 ebpuecrérouc 
Éppwueveotétous Te tatc фоуаїс бутас ... tat3eu0Évcac u&v xai падбутас & 
бе: лрӛттесу, ёрвтоод тє хо! ФфеХиотётоос үСүусадас... ётсохдєУтооис дё 
xai диӨєїс yevouévous махістоюс тє ма! Влаберататоос убумеєваї) ; 
Clément d'Alexandrie, Strom. VI. 12. 96. 3; [Plutarque], De lib. 
educ. 2 E; Aristote, Elh. Nic. VI. 13, 1144 b 1-17 ; Maxime de Tyr, 
Diss. 38. 6, p. 445. 11-13 Hobein (ai 88 бріста: фоуўс фФОсес 
ди рсбэүттү хол, Еу ueÜopta crc &xpac &perr)c прос тђу ёсуйтту uoyOnptav 
xaÜmoutcuévxi, ...); Pausamas, Descr. УП. 17. 3. C'était, sans 
doute, une banalité de la morale populaire. 

18. Pour les vertus cardinales à l'époque du moyen-platonisme, 
cf. Cicéron, N.D. III. 15. 38-39 avec le commentaire d'A.S. 
Pease; S.R.C. Lilla, Clement of Alexandria : A Sludy in Chrislian 
Plalonism and Gnoslicism, Oxford 1971, p. 72-84 ; et C. J. Classen, 
« Der platonisch-stoische Kanon der Kardinaltugenden bei Philon, 
Clemens Alexandrinus und Origenes» dans Kerygma und Logos : 
Festschrifl für C. Andresen, éd. par A., M. Ritter, Göttingen 1979, 
p. 68-88. Cf. aussi Didask. chap. XXIX-XXX. 

19. Sur la classification des vies dans l'Antiquité, cef. R. Joly, 
Le lhéme phulosophique des genres de vie dans l'Anliquilé Classique, 
Bruxelles 1956, et A. J. Festugière, «Les trois vies» dans Études 
de philosophie grecque, Paris 1971, p. 117-196 = Acla Congressus 
Madvigiani, V. Il, Copenhague 1958, p. 131-178. 

20. Cf. aussi Hépublique 521 B 7 (avayxäoeic). D'autres textes de 
Platon d'une pertinence immédiate pour la conception des deux 
vies, acliva et, conlemplaliva, sont Gorgias 000 C 1- D 4, Théélele 
172 C 3-176 A 2, Polilique 258 E 4-5. Pour l'influence de ce thème 
à l'époque du moyen-platonisme, cf. R.E. Witt, Albinus and the 
Hislory of Middle Plalonism, Cambridge 1937 (réimpr. Amsterdam 
1971), p. 43-44. Aux textes cités par Witt, ajouter Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 269. 23-270. 4 W.:; Maxime de Tyr, Diss. 16, 
р. 196-206 Н.; et, comme Donini, op. cil. p. 106 a indiqué, 
Aspasius, In Elh. Nic. p. 1. 2-4 H. : 'H nepi tà hOn npayuareta xal 
u&AoTa dj тошт |70 хў] хата иёу то ёухүхсїоУ протёрх ёсті тӯс 
Өссөрэүгсхї с pihoropiac, xata è tò Zum votépa, CF. aussi Plutarque, 
De an. procr. in Tim. 1025 D-E avec la note de H. Cherniss, 
Pluiarch's Moralia XVII, Part 1, Cambridge, Mass./ Londres 1976, 
p. 247; Alexandre d'Aphrodise, /n Melaph. p. 2. 2-21 Hayduck: 
Lampe, A Pairislic Greek Lexicon, 5.у. прахтіхбс̧; еі Р. Moraux, 
Der Arislolelismus bei den Griechen, t, I1, Berhn 1984, p. 448-449. 
Cf. Didask. 156 15-19. 
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91. Les vonoets rou Bert sont, sans doute, les Idées de Platon. 
En outre, il y a de bonnes raisons de croire que тб Belov et tac 
yohosig той вєоб sont, en dernier heu, identiques; cf. Didask. 164. 
97.31 avec notre note 183, et la discussion d'A. H. Armstrong, 
«The background of the doctrine «that the intelligibles are not 
outside the intellect»», dans Les sources de Plolin (Entretiens sur 
l'Antiquité classique, t. V), Genéve 1960, p. 403-405. Voir aussi les 
ouvrages cités par H. J. Krámer, Der Ursprung der Geislmelaphy- 
sik, Amsterdam 1964, p. 22, n. 4. Cf. Caleidius, Comm. in Tim. 
p. 340. 9-10 W. ( ... deum videlicel el cogilaliones eius, inlellegibiles 
alque incorporeas species); Clément d'Alexandrie, Sirom. V.3. 16.3 
$ Sè Lëtz Вумбтиа тоб Өєоб. 

22. Du fait qu'Alcinoos a écrit ovôuaota au lieu de la leçon 
xéxAntar de nos manuscrits de Platon, on ne peut pas conclure 
qu'Álcinoos ait eu sous les yeux un texte variant du Phédon. Dans 
ses citations et réminiscences de Platon notre auteur fait 
habituellement des changements, le plus souvent intentionnels, 
soit de l'ordre des mots, soit des mots mémes. À ce sujet, voir 
notre Introduction, р. XVI1I-XXIX ci-dessus. 

93. Cf. Plotin, Enn. I. 2. 3. 19-22 H .-5. Sur l'influence de la 
conception platonicienne де биоішбіс Өеф, voir H. Merki, OMOIO- 
LIE OEQ: Von der plalonischen Angleichung an Goll zur Goll- 
ähnlichkeil bei Gregor von Nyssa (Paradosis 7), Fribourg 1952, et 
l'article «Ebenbildlichkeit» du méme auteur dans RAC IV, 
Stuttgart 1959, col. 459-479. Qu'Alcinoos pense à l'héélèle 176 B 
1-3 à cet endroit est indiqué par sa mention de gpóvrotc dans le 
méme contexte (153. 7), ой il cherche à combiner la définition 
de gpóvnot:; tirée du Phédon avec la doctrine du Théélele et le 
mythe du Phédre. C'est un bon exemple de la méthode d'Alcinoos. 
Tous les passages de Platon qu'Alcinoos a considérés comme 
pertinents à la doctrine de ôuolwois Deco sont répertoriés dans 
Didask. 181. 19-182. 14. 


Раде 3. 


24. Alcinoos se conforme ici (153. 9-12) à des conceptions et à la 
terminologie du stoicisme ; cf., par exemple, Epictéte, Diss. 1. 4. 
18 et Enchir. I. 2. Tó xpoxetuevov (cf. République 406 D 6-7, 407 A 4- 
9) est un lerminus lechnicus du stoicisme ; cf, Épictéte Diss., ed 
Schenkl, Index verborum, s.v.; Marc-Aurèle, Pensées, ed. Dalfen, 
Indez verborum, s.v. Dans le milieu moyen-platonicien, comparer 
Albinus, Prologue p. 150. 27-28 Негтапп (їух тіс Вебхіос Ёутута тоб 
прохещцбувь ахбтог). Gf. également Arius Didyme ap. Stobée, Anth. 
П. 47. 8-10 W.; Aspasius, In Eih. Nic., p. 73. 13 H.; Alexandre 
d'Aphrodise, De falo p. 167. 21 et 168. 3-7 Bruns. IIpoqyoóuevov et 
olxet6raroy, dans un tel contexte, sont aussi à considérer comme 
des termes stoiciens ; cf. SVF IV, s.vv. L'adjectif edxtatos n'est 
attesté chez Platon que dans Lois 906 B 7 et, comme variante, 
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dans Lois 687 E 6. Si l'on n'a pas la preuve définitive de son 
caractére stoicien, son apparition chez Alcinoos dans un contexte 
stoicien est un bon indice. Terme surtout poétique, on le retrouve 
en prose chez Philon d'Alexandrie, De opif. 103 (rù єохтаїом тедоб), 
De spec. leg. IT. 154 et IV. 147 (ebxratov дуабом), De virt. 114 et 176, 
etc.; Plutarque, De comm. noi. 1070 B, etc. Tüuuoc, employé 
fréquemment par Marc-Aurèle, est à considérer, dans ce contexte- 
ci, comme d'inspiration non seulement aristotélicienne (cf. Didask. 
152. 33) mais aussi stoicienne. 

25. Les mots repioraoic et rentorartixés, chers aux Stoîïciens (cf. 
SVF IV, s.vv.), étaient très employés dans les milieux cultivés de 
l'Empire ; cf. LSJ et Lampe, A Patrislic Greek Lexicon, s.vv. Pour 
l'emploi de zegpioeraoc par les Moyen-platoniciens, voir Maxime de 
Tyr, Diss. 36. 6, p. 423. 16-424. 1 H. (GG xo «t nyoduella elvat Thy 
neplotaciy 4) үрУсіу побьєйо обх аббайретом тб» čyovti ;), le Commentati- 
re Anonyme sur le Théélele 6. 17-29, et Albinus, Prol. p. 149, 31 et 
3o Hermann. Plus tard, on retrouve les deux mots chez Plotin (cf. 
Lexicon Plolinianum, s.vv.) ; Hiéroclés, Comm. in Carm. aur. p. 37. 
3 et 44. 7 Koehler, etc. Sur les obligations sociales du oxouôaætoc 
(encore un terme stoicien, mais justifié ici par [Platon], Déf. 415 D 
11 Zroudatoc ó rekelwc &yaB6s. Cf. aussi Aristote, Eth. Nic. I. 9, 1099 
a 23, etc.), voir les développements parallèles chez Arius Didyme 
ap. Stobée, Anth. IT. 94. 8-20 W. (= SVF III. 611; cf., en outre, 
SVF III. 612-624) et II, 143. 24- 145. 2 W. Cf. la note suivante. 

26. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anih. 11. 144. 19-20 W, 
(ПоХитедесдаі те тбу стоубойоу rponyouuévuwc, Uu] xarà meplocaoty) ; 
Epictéte, Diss. III. 14. 7 («àv xpattouéwov Trà piv rponyouuévoc 
лобттєта:, тй 98 хати nepiocacw) ; Sénéque, De olio 7. 2 (Plurimum, 
inquis, discriminis esl, ulrum aliqua res propositum sil an proposili 
allerius accessio sil). Comparer la conception du стоодаїог chez 
Plotin, Enn. 1. 4. 14-16. 

27. Couple platonicien : cf. Phèdre 246 E 2 (тоеретоі те хо! 
x. erat). 

28. Pour les divisions de la philosophie chez Alcinoos, il faut 
lire І. Надоі, Aris libéraux et philosophie dans la pensée antique, 
Paris 1984, p. 73-80 ; et du même auteur, «La division néoplatoni- 
cienne des écrits. d'Aristote» dans Aristoleles — Werk und 
Wirkung : Paul Moraux gewidmel, t. II, éd. par J. Wiesner, Berlin 
1987, p. 249-285, en particulier p. 252-253 et 266-270. Sur la 
division tripartite de ia philosophie, cf. P. Boyancé, «Cicéron et 
les parties de la philosophie», Revue des études lalines 49, 1971, 
p. 127-154, et P. Hadot, «Les divisions des parties de la philoso- 
phie dans l'Antiquité», Museum Helvelicum 36, 1979, p. 201-223 
Cette division était souvent attribuée à Platon ; cf. Posidonius, 
fr. 88 E.-K. (... oi eirôvtrec the puaocopiac tò uév tu elvat puotxdv тб дё 
0:хӧу то дё Хоүүхбу” Фу боудиєс иёу ПЛятоу єстім &pynyéc, …. ÉnTétata 
бЕ оі тері тбу Шєуохоётэү [ = fr. 1 Heinze] xai ot &ró «o9 ITepur&cov, Évt 
02 о! йт тўс Zroûc [= SVF П. 38] Éyovzat 77,08€. The Suxto£ceoz) ; 
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Aristoclés, fr. 1 Mullach ; Cicéron, Acad. I. 5. 19; Atticus, fr. 1. 8- 
10 et 19-23 des PL. ; Hippolyte, Réf. I. 18. 2 et I. 19. 23; Diogéne 
Laërce, Vies III. 56; Apulée, De Plal. dogm. І. 3. 187; 
S. Augustin, De civ. Dei VIII. 4. On pourrait présenter les trois 
parties de la philosophie dans l'ordre фусихбу, 7)9:х6у, Хоүнхбу (сі. 
SVF I. 45 et II. 39; Aristocles, fr. 1 M.; Posidonius, fr. 87-88 et 91 
E.-K.; Diogéne Laérce, Vies I. 18; Hippolyte, Réf. 1. 18. 2), ou 
dans Гогадаге Збохбу, puorxév, Aoytxóv (cf. Cicéron, Acad. І. 5. 19; 
Arius Didyme, rapportant l'opinion d'Eudore, ap. Stobée, Anth. 
II. 42. 11-13 W.; Sénéque, Ep. 89. 9; Quintilien, /nsé. or. I. Pr. 
16; Atticus, fr. 1. 8-10 des Pl.; Grégoire de Nysse, De vil. Moys. 
I. 115; S. Augustin, De civ. Dei VIII. 4), ou dans l'ordre 2oytxóv, 
360:x6v, quotxóv (cf. SVF II. 42 et III. 202; Sextus Empiricus, Adv. 
math. VII. 22-23), ou dans l'ordre Aoyixóv, quouxóv, 18cxóv (cf. SVF 
I. 46 et. II. 43; Posidonius, fr. 91. E.-K.; Cicéron, Acad. I. 2. 5-7; 
Ps.-Galien, Hist. phil. 6 [Doxogr. p. 603. 7-20]!; Grégoire le 
Thaumaturge, Їл Orig. or. pan. VIII. 109- IX. 115). C'est cette 
derniére possibilité qui est adoptée par Alcinoos dans la suite, 
mais dans ces premières lignes du chapitre II c'est l'ordre quotxóv, 
38xóv, Aoytxóv qui se cache derriére les termes Bewpntixh, mpaxtixh, 
&uxkexttxh. Alcinoos veut évidemment souligner encore une fois la 
primauté de la vila conlemplaliva sur l’activa, telle qu'il l’a exposée 
dans le chapitre précédent. À la contemplation et la pratique il 
ajoute maintenant la logique, comme troisième élément intégral 
de la philosophie. Cette conception stoicienne du róle de la logique 
était approuvée par quantité de Platoniciens ; ef. Ammonius, Їл 
Anal. pr. p. 8. 20-24, et 10. 20-11. 21 Walhies. Mais, en pratique, 
c'est surtout à la logique aristotélicienne et non à celle des 
Stoiciens qu'Alcinoos et d'autres Platoniciens cherchèrent à 
accommoder les doctrines de Platon. L'exposé de la logique donné 
par Alcinoos (153. 30-160. 3) a été commenté par C. Prantl, 
Geschichle der Logik іт Abendiande I, Leipzig 1855, p. 610-613. 
Pius utiles sont les commentaires de J. Dillon, The Middle 
Plalonisls, Londres 1977, p. 272-280, et de P. Moraux, Der 
Arislolelismus bei den Griechen, t. II, Berlin 1984, p. 449-458. Cf. 
aussi E. de Strycker, «Le syllogisme chez Platon» dans Revue néo- 
scolaslique de philosophie 34, 1932, p. 42-56 et 218-239. 

30. Cf. la première des définitions traditionnelles de la philoso- 
phie citées par Ammonius, Їп Porph. Isag. p. 2. 22-23 Busse 
ф:Лософіх Есті үуббіс тОу бутоу 7 буто tott [cf. Aristote, Melaph. T. 
3, 1005 b 8-11]; Olympiodore, In Phaed. 4. 2. 8 Westerink (oeic 
xarà @АтӨєх» ф\Абсофос Ёст и3| «лбутоу тбу бутоу үүбсы» Еуөм) et 
2. 1. 11 avec la note ad. loc. de Westerink ; Ps.- Denys, Ep. VII. 2, 
РС 3. 1080 (ту үйр тбу бутоу үудбеі, хадіьс Aeyouévy rpdc adroù [sc. 
Apollophanés] філософія). А l'époque du moyen-platonisme on 
trouve des formulations semblables chez Philon d'Alexandrie, De 
somn. Г. 60 (уа тоб трбе XAfcuxv Óvroc gie Xxpi65, ууфог» 807); 
Plutarque, De Iside 352 А (тоб У ієроб тобуойх ха! сафбс 
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ёлосгүүӨдХетоц, хо! үудсү хо! Єїбэр буу тоо бутос буоид єтох үй loetov wg 
єїисоиёусу тб 6v) ; Clément d'Alexandrie, Strom. II. 17. 76. 3 (yv&ot 
8g єтєт 700 Óvroc aoTo5). Comparer Albinus, Prologue 5, p. 150. 
HOH (érei 3& Bet xai Еу yvocet rüv Oelwv Yevéoôa). Pour yvüots chez 
Platon, cf. République 476 C 3, 477 À 9, 478 G 8-10, 484 C 6-7, 527 
B 5-8, etc. 

31. La liste parallèle de Didask. 156. 31-33 rend probable, mais 
ne garantit pas, la conjecture de Prantl. Les informations données 
par Alcinoos sont souvent incomplétes ; à ce sujet, voir notes 54 et 
207 infra. On notera, d’ailleurs, la méme omission de «ó &vaXvttxóv 
dans Sextus Empiricus, Hyp. II. 213. Les Platoniciens de 
l'Empire cherchèrent à identifier dans les dialogues de Platon 
chacune des divisions de la dialectique; cf. Galien, De plac. 
Hipp. et Plat. p. 566. 10-14 De Lacy; Ammonius, іп Anal. pr. 
р. 8. 9-12 W.; Anon. prolegom. in Plat. 27 Westerink. Cf. 
G. Invernizzi, TT Didaskalikos dr Albino e il medioplalonismo 
t. II, Rome 1976, p. 82, n. 8. Cf. aussi Didask. p. 160. 1-2 avec 
notre note 105. 


Page 4. 


32. Cf. Quintilien, Inst. or. I. 10. 37-38 (Verum el oralor енатві 
raro non lamen numquam probabil dialeclice. Nam el syllogismo, si 
res poscel, ulelur el cerle enthymemale, qui rheloricus est 
syllogismus); Démétrius, De eloc. 32 (rû иёу évôüunux ouXdoyiouéc 
тіс ёсть футоріхӧс̧ ... ооу суЭХоү ис Фотыу à&reAñc); Ammonius, [п 
Роғрһ. Ізад. р. 8. 5-9 Busse. 

33. Sur la signification de ävayxaæiov dans ce contexte, voir 
B. Layton, The Спозіс Ттеайзе оп Resurreclion from Nag Hamma- 
di (Harvard Dissertations in Religion 12 : Ann Arbor 1979) 46-47. 

34. Le mot rpootaota ne se trouve ni chez Platon, ni avec ce 
sens chez aucun autre auteur de l’époque classique. Pour d’autres 
exemples du mot avec la méme signification, voir LSJ, s.v. II. c. 
Pour la combinaison de rpoootacia avec érmiuehelux, voir aussi Philon 
d'Alexandrie, De spec. leg. 1. 16, De virt. 58, Іп Flacc. 105. 

35. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. p. 270. 23-2b W. (... ex his 
quippe conslal allerum philosophiae genus, quod aclivum vocalur. Id 
porro dividiiur lrifariam, in moralem domesiicam publicam); Arius 
Didyme ap. Stobée, Anth. II. 147. 26- 148. 4 W.; Sénéque, Ep. 89. 
I0; Atticus, fr. 1. 8-14 des Pl.; Albinus, Prologue 151. 1-2 H.; 
Diogéne Laérce, Vies V. 28; SWF IT. 733, IIT. 301, etc.; 
Ammonius, Zn Porph. Isag. p. 15. 1-6 B.; Elias, Proleg. p. 31. 27 - 
34. 2 Busse, et pour l'attribution à Platon, cf. ibid. p. 33. 19-34. 2 
B.; Jean Damascéne, Dialeclica p. 56. 28-57. 49 et. 137. 16-33 
Kotter. Pour les divisions de la philosophie chez les commenta- 
teurs alexandrins d'Aristote, voir L. G. Westerink, Anonymous 
Prolegomena lo Platonic Philosophy, Amsterdam 1962, p. ххут- 


XXXI. Vom aussi P. Moraux, Der Arislolelismus bei den Griechen, 
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t. I, Berlin 1973, p. 70-94, et I. Hadot, «La division néoplatoni- 
cienne des écrits d'Aristote» dans Arisfoleles — Werk und 
Wirkung : Paul Moraux gewidmet, t, TI, éd. par J. Wiesner, Berlin 
1987, p. 249-285. Cette tripartition paraît remonter, en dernier 
lieu, à Aristote ; cf. Eth. Nic. VI. 8-9, 1141 b 29-1142 a 10, et Eth. 
Еиает. 1. 8, 1218 Ь 12-14. 

26 Dans le согриз рЇазїотсаел Їе то! ётохатёотаотшц п”аррагай, 
qu’une seule fois, et avec une signification différente (le retour du 
soleil ou de la lune après une éclipse), dans Azxiochus 370 C 1 (cf. 
Witt, op. cil. p. 46-47). A l'époque d'Alcinoos c'est devenu un 
terme astrologique qui désigne proprement le retour d'un astre au 
point où il se trouvait au moment де Їа үбуес:с soit de l'individu, 
soit du xéouos ; cf. Corpus Herm. XI. 1l, p. 147. 16 Nock-Festugieére 
avec l'importante note ad loc. de F. Cumont. Pour le couple 
херіобог/дтохатастбоєіс, cf. Cicéron, Lois Y. 8. 24 (perpeluis cursibus 
[= mepió8otc] conversionibusque [2 &nroxacaot&oso:| caelestibus), oü, 
comme chez Alcinoos, il n'y a pas d'allusion à l'astrologie ; 
Proclus, Théol. plat. III, 8, p. 33. 13-14 S.-W., In Tim. І. 101.1, 
ibid. ПІ. 40. 16-17, ITI. 43. 26-27, III. 57. 13 Diehi. Pour 
&roxatkotactc, cf. aussi le commentaire 4’А. S, Pease à propos de 
Cicéron, De nal. deor. II. 20. 51; W. Theiler, Forschungen zum 
Neuplalonismus, Berlin. 1966, p. 27-29; et Proclus, El. Theol. 
prop. 199-200 avec le commentaire d'E. RB. Dodds. Pour c$6«ao:c, 
cf. Plutarque, De Jside 3/1 А (ў тобе тоб хбсцоо үфуЕси, xai 
oboraoic), Timée de Locres 217. 23 М. (тау xà xéouw с®ст@бьу), 
Hippolyte, Réf. VIT. 29. 25. 

37. Ге terme хог р оу, qui n'apparaît chez Platon que dans 
République 582 A 6, T'héélele 178 B 6 et C 1, et au pluriel dans Lois 
767 B 5, était usuel depuis Épicure et la Stoa pour distinguer le 
principe du discernement du vrai. Du Commentaire Anonyme sur 
le T'héélele 2. 11-32, 61. 17 et fr. 4. 18 on peut conclure que le mot 
était employé fréquemment par les philosophes moyen-platoni- 
ciens dans leurs discussions sur ce dialogue. 

38. Fréquent chez Platon, le terme xptois est à considérer ici 
plutôt comme inspiré de la conception stoicienne de xptors (cf. SVF 
IV, s.v), dont Plotin aussi a subi l'influence (cf. Lexicon 
Plotinianum, s.v.). 

39. Ps.-Galien, Hist. phil. 12 (Doxogr. p. 606. 8-10) présente une 
division, non identique mais en partie parallèle, des significations 
de хріт)рюу. Pour d'autres catégories de xpirhpuov, cf. Diogène 
Laérce, Vies VIT. 54 2 Posidonius, fr. 42 E.-K. Sextus Empiricus, 
Adv. math. VII est consacré entièrement à l'étude de ce terme. 
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41. Cf. le Commentaire Anonyme sur le Théélele 2. 23-26 


(Аус 82 убу хрітўріоу то Bu об xplvouev óc 6oy&vou). La distinction 
де 5 où et 3€ o9 est attribuée à Potamon d'Alexandrie 
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par Diogene Laérce, Vies I. 21; on trouve la méme distinction 
chez Sextus Empiricus, Adv. math. VII. 35-37, et Pyrrh. hyp. II. 
16-69. 

42. On trouve l'explication de ce passage chez Sextus Empiri- 
cus, Adv. malih. VIIL 122 (&Axov 8& Хсау ор ХСбүсутєс хата тбу 
"Epe80xA&ax xpuvcfjptov elvat t7jc &AvÜe(ac об тас «00 сес ХЛ tòv 0006» 
Хбуом, тоб 68 брбоб Aóyou тӧу uév rive Betov dnépyetv Tèv дё Әуброэтимоу, 
суу тбу меу Üctov &vé£Eoig cov elvat cóv D kvOparmvov ёбостбу.); cf. Witt, 
op. cil. p. 49, et J. Whittaker, «Platonic philosophy in the early 
centuries of the Empire» dans Aufslieg und Niedergang der 
rómischen Well IT. 36. 1, Berlin/New York 1987, p. 87-88. Avec 
l'expression TavrekGs &Anntos те xal &tpexhs on peut comparer 
Sextus Empiricus, Adv. math. VII. 124 (tò ravrehës &Anrtrov). Ni 
ХАтуптос пі &rpexhg ni &dt&beuoroc ne sont employés par Platon. En 
Гані, хтрехӯс est assez rare dans la langue philosophique ; cf. Diels- 
Kranz, Die Fragmente der Vorsokratiker VII, s.v. ; l'adaptation de 
Timée 40 B 8- C 2 chez Plutarque, De fac. in lun. 937 E, 938 E, et 
Quaest. Plat. 1006 E ; Oracles Chaldaiques, fr. 183 des Pl. ; Aristide 
Quintilien, De mus. p. 89. 21, 94. 9, 105. 22, 133. 12 Winnington 
Ingram ; Synésius, Hymne І, 643. Pour &inrtos on peut consulter 
Lampe, À Patrishic Greek Lexicon, s.v. Le terme &ôt&heuoros paraît 
ètre d’origine stoicienne; cf. SVF I, p. 141. 5-7, et Marc-Aurèle, 
Pensées IV. 49. 5 (le passage en question est peut-étre un fragment 
d'Épictète). On le retrouve chez Sextus Етрігісиѕ, Adv. math. 
VII. 191 et 199, et Jamblique, Prolr. 21, p. 110. 28 Р. 

43. Cf. Aristote, Elh. Nic. VI. 5, et en particulier ibid. VI. 5, 
1140 b 25-26. Le terme Soëaortxés n'est attesté chez Platon que 
dans Théélele 207 С 2, et Sophisle 233 C 10 et 268 C 9; 
&rtornaovixóc, par contre, est absent, du corpus platonicien. Nous 
n'avons pas trouvé de parallèle précis à cette opposition (qui 
revient dans Didask. 155. 34-156. 14) de érornuowxde Хбуос а 
боёаотихдс Хбүос, Ї.ев Аеих adjectifs étaient employés fréquemment 
par Proclus séparément et en combinaison; ef. In Tim., t. HI, 
Index verborum, s.vv. Comparer Plutarque, De an. procr. in Tim. 
1023 F-1024 A; Cicéron, Acad. I. 8. 30-32; Apulée, De Plat. 
dogm. 1. 6. 193. Pour émornuovxds X6Yoc, cf. Sextus Embpiricus, 
Adv. тай. УП. 114, 145 (= Speusippe, fr. 75 Tarän), et 148 
(2 Xénocrate, fr. 5 Heinze). Pour 8o&aocuxóc Aóyoc, ef. Plotin, Enn. 
II. 2. 3. 3 H.-S.; Jamblique ap. Stobée, Anth. I. 454. 18 W. (voir 
la note ad loc. d'A.-J. Festugière, La révélation d'Hermés Trismé- 
gisle, t. III, Paris 1953, n. 4). Comparer Proclus, In I Alcib. p. 21. 
8-23. 11 Westerink. Voir aussi W. Theiler, Die Vorbereilung des 
Neuplalonismus, Berlin/Zurich 1930 (réimpr. 1964), p. 55 n. 1, et 
L. Tarán, Speusippus of Alhens, Leyde 1981, p. 431-435. 

45. L'adijectif &rmayyeatixés n'est pas attesté avant Kpictète. 
Diss. VI. 23. 2. Chez Alcinoos il remplace le terme сібжүүгдсе de 
Définitions 414 C 6. La définition de œo@nois que donne Alcinoos 
était connue aussi de Plotin ; cf. Enn. IN 4, 17. 11-1ЗН..-5, "Отам 
yap тб єлібойтутіхбу xvni, ЛАОєУ 7 фаутасіа Tobtou olov aïlofinorc 


3 
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ёлсогүүеХтэд) хо! unvuriux} тоб 140005, СЇ. aussi Calcidius, Comm. in 
Tim. p. 216. 14-15 W. Esi ergo sensus passio corporis quibusdam 
extra posilis el pulsantibus varie, eadem passione usque ad animae 
sedem commeanle. Platon Iui-méme emploie le terme x&0oc à ce 
propos; Cf. Sophisle 264 À 4-6. 

46. Dans le corpus platonicien on ne trouve aicÜnrfotov que 
dans Axiochus 366 A 5. Fréquent déjà chez Aristote, à l'époque 
d'Alcinoos le terme appartient depuis longtemps au jargon 
intellectuel ; cf., par exemple, l'Épitre aux Hébreux 5. 14. Quant à 
ëmgoe, ce sens technique du mot remonte au T'héélele (cf. 192 A 4 et 
194 B 5). On Је retrouve chez Aristote, De mem. 450 a 31 ; Philon 
d'Alexandrie, De opif. 18, Leg. alleg. I. 100, etc. ; Plotin, Enn. 1. 1. 
7. 11 H.-S., etc. 

47. Pour ¿čitnàog à ce propos, cf. Némésius, De nat. hom. 13. 
203, р. 69. 9-11 Могапь (Есть ухр avéuvnois uvune ÉErrnhou yevouévne 
ёуёхтэүсхс Үйетовһ бе 65 (тэс Олд te Ahne); Synésius, De somn. 15, 
p. 177. 23- 178. 1 Terzagh! (u£xptc &v ónó yoóvou ллтВоос duévnva хой 
{туу Yév ra [sc. 1X eBooxx . Le couple Éugpovoc x«l cmCéuevoc пе se 
trouve pas chez Platon, qui n'a employé Éupovoc que deux fois 
(République 536 E 4 et Timée 26 C 3). 

48. Pour la combinaison Жохр@ттс, їттос, cf. Plotin. Enn. У. 1, 
4. 20 H.-S.; comparer Enn. V. 3. 3. 1-5 H.-S, 
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49. Pour vewort avec le participe présent, cf. Prolagoras 318 B 7 
(тоб убу уссост! Émômuobvroc), Lois 793 Е З (тоїс уєості трефрорёуос), 
Егуліаѕ 392 А 4 (уєооті лароу), Anstote, Rhet. П. 9, 1387 а 17-18 
(уеоеті Еуоулес), etc. 

50. Dans Théélele 192 D 3- 194 B 6, dont Alcinoos s'inspire ici, 
ce sont les noms de Théodore et Théététe (les deux interlocuteurs 
de Socrate) que Platon utilise dans son exemple d'une opinion 
fausse. 

ої. Pour l'emploi du verbe &ro6A£nxew avec clc, cf. L. Paquet, 
Plalon : La médialion du regard, La Haye 1973, p. 153-176. Pour la 
formulation &ro6kémerv xoóc, cf. Didask. 167. 9-10 avec notre note 
222. 

92. En réalité, le mot &vaoypkonot; ne se trouve pas chez 
Platon. Employé certainement par Chrysippe (cf. SVF IT, p. 9. 23) 
et peut-étre par Posidonius (cf. fr. 162. 8 E.-K.), c'est sans doute 
un terme d'origine stoïcienne. Le verbe àvatwypagéw et ses dérivés 
étaient courants à l'époque de l'Empire pour désigner l'opération 
de l'imagination; cf. Lampe, A Palrislic Greek Lexicon, s.vv. 
aval ypapée, avatwypkpnoic, йуоЌоүрафттёоу, йух оүрафіхбс. Dans 
Timée 71 C 4 Platon a donné à &xotoypaogéw (qui paraît être un 
t ) une signification semblable. Cf. £vCoypado&o (Philébe 40 A 

93. La phrase suivante (155. 17-20) rend probable qu'Alcinoos 
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pense ici, en premier lieu, à la mention de фамутасіа dans Sophisle 
263 D 6. D'autres textes qu'il pouvait. avoir. présents à l'esprit 
sont, Sophisle 260 C 9 et E 4, 264 A 6, Théélele 152 C 1 et 161 E 8, 
République 382 E 10 et Timée 72 В 3. C'est à tort que H. Cherniss, 
dans son compte-rendu de P, Louis, Albinos : Épilomé, Paris 1945, 
paru dans American Journal of Philology 70, 1949, p. 78, n. 1 
(= Selecled Papers, Leyde 1977. p. 476, n. 1), a nié la possibilité 
qu'Alcinoos ait eu en téte à cet endroit Sophisie 263 D 6. Il n'y a 
pas raison de supposer que notre auteur ait toujours utilisé la 
terminologie de Platon dans son sens strictement platonicien. 

04. Il est remarquable qu'Alcinoos ait omis les mots Хус ouvre 
(Sophiste 263 E 4), qui balanceraient uetà 906%you (Sophisle 263 E 
8) dans la ligne suivante. On peut comparer p. 174. 3 où Alcinoos 
a omis les mots Ga йёрос (Тітёе 67 В 2-3), plutôt essentiels à cet 
endroit. Dans de tels cas il n’est pourtant pas nécessaire de 
supposer une erreur de copiste. Nous avons déjà eu l'occasion de 
remarquer (cf. la note 31 supra) que les informations données par 
Alcinoos sont souvent incomplètes. Notons que notre auteur 
paraît avoir lu arf au lieu de ëvrés dans Sophisle 263 E 4. 

ӘӘ. Cette définition du discours a été tirée directement du 
Sophisle 263 E 7-8, et non de Définitions 414 D 1 qui introduit les 
mots œuwvn et Stévorx au lieu des mots X6Yos et qox 4. Cf. le passage 
parallèle chez Calcidius, Comm. in Тіт, р. 153. 23-25 УУ. 

07. Méme si le contexte immédiat est un peu différent, 1l est 
possible que le choix du mot éubtéacfnva ait été influencé par 
Тітёе 41 Е 1. 

98. Ге їегте фосіхў Évvorx a été emprunté au stoicisme (cf. SVF 
IT. 104) par les Moyen-platoniciens pour désigner les réminiscences 
innées des Idées ; on le retrouve dans Didask. 155. 32, 156. 19-23 et 
158. 4; Commentaire Anonyme sur le Théélèle 47. 42-48. 7; 
Albinus, Prologue р. 150, 21-22 et 33-35 H. Cf. Alexandre 
d'Aphrodise, /n Melaph. p. 130. 15-16 Hayduck ; Athénagore, De 
res. mort. 14, PG 6. 1001 ; Justin, Dial. 93. 1, PG 6. 697; Clément 
d'Alexandrie, Sirom, І. 19. 94. 2; Origène, Contra Cels. IV. 14, PG 
11. 1045; Eusèbe, Fist. Eeel. V. 4. 4, PG 20. 77, et Praep. Evang. 
fI. 6. I1, PG 21. 140, etc. L'emploi du terme stoïcien évvoix pour 
désigner les réminiscences innées des Idées de Platon, remonte 
au moins à l'époque de Cicéron; cf. Tusc. 1. 24. 57 (insilas 
[= épu go couc] el quasi consignalas [ = Évareoppayiouévac, cf. SVF IV. 
s.v.] in animis noliones, quas £vvoíaz vocant). Comparer Plutarque, 
OQuaest. Plal. 1000 E (ras Eugérous voñoetc) avec la note ad loc. de 
H. Cherniss, Plularch's Moralia XIII, Part 1, Cambridge Mass./ 
Londres 1976, p. 28-29 ; Cicéron, De паї. deor II. 4. 12 (omnibus 
enim innalum est el in animo quasi insculplum esse deos) avec le 
commentaire ad loc, d'A., S. Pease. Voir aussi F. lE. Sandbach, 
«Ennoia and Prolepsis in the Stoic theory of knowledge» dans 
Problems in Sloicism, éd. par À. А. Long, Londres 1971, p. 22-37, 
et R. B. Todd, «The Stoic Common Notions: A re-examination 
and reinterpretation», Symbolae Osloenses 48, 1978, p. 47-75. 
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59. Pour le verbe ёухлохе 00: 4 се ргоров, сЇ. Philon d’Alexan- 
drie, Quod deus 34; Plutarque, De soll. an. 961 С; Diogéne Laérce, 
Vies X. 33; et W. C. Helmbold, «Stoica», The Classical Review 
N.S. 2, 1952, p. 146-147. Comparer évaxmoônoauptCeofar chez Philon 
d'Alexandrie, Quod deus 42; Cicéron, Acad. If. 10.30 (quasi 
recondit). 


Page 7. 


60. Le terme етест)ич алл, qui revient au pluriel dans la 
phrase suivante (p. 155. 34), ne se trouve pas dans les écrits de 
Platon ; cf. pourtant Phedre 247 D 1-2 (&rtocfjum &xnpkco), 247 D 5- 
E 2, et 250 € 3 (xrA& ... фабиота). Хоц8 n'avons pas trouvé chez 
aucun autre auteur une pareille phraséologie pour désigner les 
Idées. On peut soupçonner une influence péripatéticienne; cf. 
Aristote, Anal. post. I. 2, 71 19-16 (00 ёлХбс Ёоты ётцот ил) тобт 
kôbvaroy бХ Хос Бум), ibid. Il. 4, 73 a 21, et I. 8, 75 b 24-25. 

61. Comparer Hermias, In Phaedr. p. 171. 25-28 Couvreur, 
L'image platonicienne des ailes de l'âme était courante à l’époque 
du moven-platonisme ; cf. Philon d'Alexandrie, Quis rer. div. 126 
et De plani. 22; Plutarque, Quaest. Plat. 1004 C-D avec les notes 
de H. Cherniss; Maxime de Tyr, Diss. I. 5b, p. 9. 8-9 H.; Tatien, 
Apol. 20, PG 6. 852; Hippolyte, Réf. VII. 22. 8-10; Justin Martyr, 
Dial. 2.6, PG 6. 477 (5 бєшоій c&v iSJewv &ventépou por Thv pp6vnor) : 
Clément d'Alexandrie, Sirom. i. 1. 4. 3 et V. 13. 83. 1. Voir 
J. Daniélou, Message évangélique ef culture hellénistique, Tournai 
1961, p. 115-117; P. Courcelle, « Flügel (Flug) der Seele [.» dans 
HAC VIII, Stuttgart 1972, col. 29-65; du même, «Tradition 
néoplatonicienne et tradition chrétienne des ailes de l'àme» dans 
Plotino e il neoplatonismo in Oriente e in Occidenle, Home 1974, 
р. 265-325; et du méme, Connais-loi loi-méme, t. IIT, Paris 19795, 
p. 962-624 (cf. en particulier p. 570). 

62. Sur le terme uvnur dans ce sens, cf. P. Merlan, Мопорзу- 
chism, Myslicism, Melaconsciousness, La Haye 1963, p. 73-74. 

63. Pour la distinction entre 18&х её el8oc, cf. Sénéque, Ep. 58. 
20-21 et 65. 4-7 ; Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. VI. 12; Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 278. 4-7; ibid. p. 323. 11-16; ibid. p. 330. 
19-331. 4 W. Voir à ce sujet les discussions de W. Theiler, Die 
Vorbereilung des Neuplatonismus, Berlin/Zurich 1930 (réimpr. 
1964), p. 10-31, et de J. Pépin, Théologie cosmique et théologie 
chrélienne, Paris 1964, p. 493-496. Sur la distinction entre 
intelligibles primaires et secondaires, cf. P. L. Donini, op. cil. 
p. 27-29. On retrouve le terme хобта vontá chez Plutarque, De 
an. procr. in Tim. 1023 B — Posidonius, fr. 141 à E.-K. Pour Ox, 
cf. Didask. 162. 29-163. 10. 

64. On retrouve cette distinction entre la couleur et l'objet 
coloré chez Timée de Г.осгеѕ 220. 11-12 Магр (хророт тє лаутоїа хаў 
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XEYPOOULÉEVA uupla). Pour d'autres exemples, consulter le commen- 
taire ad loc. de M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Nalur des 
Kosmos und der Seele, Leyde 1972, p. 174-179. Il est probable 
qu'Alcinoos a choisi la couleur blanche sous l'influence de Тлеёѓгѓе 
156 D 3-E 7. Cependant, le fait que Timée de Locres, loc. cit., 
nomme les quatre couleurs primaires dans l'ordre Aeuxóv, uéAav, 
Aag póv, qorvoxoov rend possible qu'Alcinoos se soit contenté de ne 
citer comme exemple que le premier membre d'une liste 
semblable. Pour la couleur blanche dans des contextes semblables, 
cf. Cicéron, Acad, IF. 7. 21, Sextus Empiricus, Adv. math. VIT. 
344-345 ; Plotin, Enn. VY. 6. 5. 18-29 IT.-S. avec le commentaire ad 
loc. de J. Pépin el al. dans Plolin : Trailé sur les nombres ( Ennéade 
У Т 6 [34]), Paris 1980, p. 158-159; Alexandre d'Aphrodise, De an. 
p. 13. 21, et Maniissa p. 122. 25-32 Bruns. Pour les termes прота 
el бєбтєра alotn-&, cf. SVF IT. 79 et Philon d'Alexandrie, De 
opif. 4l. Voir la discussion de J. Mansfeld, «Three notes on 
Albinus», Theía-Pi 1, 1972, p. 67-75. 

65. Platon n'a employé le terme &Gooioux qu'une seule fois, 
dans Thééléle 157 B 9. Sur l'histoire subséquente de ce terme, voir 
А. С. Lloyd, « Neo-platonic logic and. Aristotelian logic VI», Phro- 
nesis І, 1955/56, p. 158-159. 

66. Le passage p. 156. 5-14 est congu comme un commentaire 
du T'imée 28 A 1-4. Sextus Empiricus, Adv. math. VII. 141-144, et 
séneque, Ep. 58. 17, paraissent avoir exploité un commentaire sur 
le méme texte clef du T'imée; cf. J. Whittaker, «Seneca, Ep. 38. 
17», Symbolae Osloenses 50, 1975, p. 143-148 = Studies in Plato- 
nism and Patrislic Thoughl, Londres 1984, IV. Nous n'avons раз 
trouvé ailleurs тєр{АтЧис (p. 156. 6) avec le sens précis d’intuition 
que lui a donné Alcinoos par opposition à &é6080c (р. 156. 7); сі. 
pourtant Procjus, In Tim. 1. 360. 14 D. (thy д0рбау тоб тламтіс 
тєрїауру). Cette signification est, sans doute, influencée par 
reptAnrrôv dans Timée 28 А 1-2 (tò рё» 63) уоїбе!: metà Хбүоо 
reptAnrtéy). Pour la négation de &té£oSos dans le мобе, cf. Porphyre, 
Senl. 44, p. 58. 4-6 L. (o58& tà xoU0£v пог єм тб Уб) 0588 xivnois pa, 
(Ола еруге хад Еу Ev Gul one те йфуртибут хо uetaboAnc ха! 
916800 пботс). Comparer Plotin, Enn. IT. 8. 9, 32-35 Н--5. (Ёст, 
u£v yàp ахОтОс |8с. vots] Соў проту, ëvépyera обса £y 0: 5000 тоу 
r&vttov' SueE60«) 88 оу тї 0  о9о7) 9224 т? бесЕелбодау)), екс.; Proclus, 
т Рагт. 1158. 8-12 С. 

67. Pour la distinction entre xô6auos vonros et xéouoc аіобттбс, 
très répandue à tous les niveaux dans la littérature platonisante de 
l'Empire à partir de Philon d'Alexandrie, De opif. 15-16, etc., cf. 
Aétius, Plac. I. 7. 31 (Doxogr. p. 305 b 1-3); Plutarque, De fside. 
373 В; Hippolyte, Réf. VI. 24. 1 et 3; Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 75. 17 W. (inlellegibilis mundus) et passim (cf. fndices ad 
Gomm C., s.v. inlellegibilis); Corpus Herm. XIII. 21, XVI. 17 et 
X VIV; Asclepius 34, p. 344. 13-22 N.-F. ; Plotin Enn. IV. 7. 10. 35 
H.-S., ete. 8i cette phraséologie ne remonte pas à Platon lui- 
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méme, on trouve chez lui des expressions analogues, comme 6 
vor 1óc тблос (Fépublique 508 C I et 517 B 5), 0 oparèc rénoc (Phédon 
108 B 1, République 532 C 7- D 1; cf. aussi République 516 C 1) et 
хбашос т.с &owuaros (Philèébe 64 B 7); cf. aussi Timée 30 C 2-31 B3, 
texte d'une importance capitale à cet égard. 
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69. Le couple oixe:oc/&Akétptos est fréquent chez Platon: cf. 
Euthyphron 4 B 8, Prolagoras 320 B 3, République 463 B 12 et 470 
B 8, Sophisle 266 C І, etc. 

70. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anih. II. 42. 1-4 W.; Ps.- 
Galien, Hisi. phil. 6 [Doxogr. p. 603. 9-11] (... «6 «& Aoytxóv би ob 
хитараудбуоџцеу, ті тоу бутоуу Ёёхаотоу хат” оос(4у хоч! хата. сэрбєбэүхбс, 
ха! тас духрордс тоОтоу трос бАХҮАХ хо! та тоюбта Үмфохомем); 
Aspasius, In Eth. Nic. p. 12. 2-4 Н. (ёт, хої ёу rats déxa xarnyoplauc 
З нам одох хад” «туу Боле хай бу, ти дё алла соџбебтхбта, прбтероу 88 
тб хаб хото тоу соџбебихботочу) ; Сіётепі а’ АІехапагіе, Strom. VIII. 
&. 24. 1 ; Hippolyte, Réf. I. 20. 1. Voir H. J. Krämer, Plalłonismus 
und hellenislische Philosophie, Berlin 1971, p. 89-92. L'attribution 
à Platon pourrait reposer sur борЛізіе 255 С 12-13. 

71. Pour les termes «ó meotéyov et tà nepieyóueva, cf. Aristote, 
Anal. pr. I. 27, 43 b 22-30, et Melaph. A. 26, 1023 b 26-32. 

72. Puisque la division de l'àme n'a pas été discutée dans les 
chapitres précédents, il faut adopter la conjecture de Vaticanus 
gr. 1144, c’est-à-dire réuvouev au lieu de Гетеруоцеу de P. 

73. Cf. Aétius, Plac. IV. 4. 1 (Doxogr. p. 389 a 10-390 a 4) 
(Пуибаүбрас «xai?» IIA&coGv xacX g£v tÓv &woTkto) Aóyov uen Tv 
duyhv, TÒ uèv yàp бує Artur, тб 86 KAoyov хатй ё то лросєуёс ха! 
&xptÓ£c трилерЯ” тб үйр 8Хоүсу біхоробогу єїс те тО Өөрихбу ха! т6 
етабоцлупхбу); Рійіагайе, De virl. mor. 442 A ; Galien, De place. 
Hipp. el Plal. p. 584. 28-30 L. (cet yàp 85; Sinpnvro Tà Tic duync etôn 
ххі сафос ёүусухєсау ётєроу шёу elvat TÒ Aoyiorixôv, črepov ðè tò ЁХоүоу, 
Occ) Ёхоу хо! тобто тор, ...) ; Clément d'Alexandrie, Sfrom. V. 8. 
98. 1; et Origene, fr. 54 In Luc. (GCS 9, p. 260). Sur cette division 
de l'áàme en deux, puis en trois, voir la discussion de M. Baltes, op. 
cil. p. 147-148 à propos de Timée de Locres 218. 5-6 M. Pour la 
tripartition de l’âme Alcinoos emploie ici les termes Xoytxév, 
борихбу, EriBuuntixév, c'est-à-dire la même terminologie qu'Aétius, 
loc. cil.; Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. I. 70 et 72; l'Anon. 
Londinensis XVI. 34-36 Diels; Ps.-Justin, Cohorl. 6, PG 6. 253; 
Lydus, De mens. II, p. 26. 5-6 Wuensch. Dans les écrits platoni- 
ciens l'adjectif Guuxéc ne se rencontre que dans Définitions 415 
Е 11 (Орүў харх\тсіс тоб Өошхоб гіс zé riuwoeio). On trouve 
@vuixóv au lieu du terme platonicien Suuoedéc (cf. République 410 В 
6, etc.) notamment chez Aristote, De an. II. 9, 432 а 24-26 
(... теуес [sc. les Platoniciens] Xéyouor б.ообСоутєс, Хоүшттихбу xal 
Өчигхбу хай Great ect, ol 68 тб Хбүоу Еуоу хо Td &Aoyov), texte qui a 
Sans doute exercé une influence décisive sur le moyen-platonisme. 
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Cette terminologie revient dans Top. V. 1, 129 a 11-16; Magna 
Mor. I. 4, 1185 a 21; Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. ТІЇ. 115; 
Clément d'Alexandrie, Paed. III. 1. 1-2; Alexandre d'Aphrodise, 
In Top. p. 410. 15-17 Wallies ; Diogéne Laérce, Vies III. 90; Anon. 
Prolegom. in Plat. 2. 35 W; Jean Damascène, De haeres. 6. 3 
Kotter. En adoptant la doctrine de la tripartition de l'âme, les 
Stoiciens ont préféré le terme platonicien Gvuoeôéc pour désigner la 
partie irascible de l'áme; cf. Posidonius, fr. 32-34 E.-K. et SVF 
IV, s.v. Il est remarquable qu'Alcinoos, par contre, n'a utilisé 
cette désignation platonicienne qu'une seule fois, p. 178. 45-46, 
donnant ailleurs la préférence au terme aristotélicien Guutxév (cf. 
p. 156. 37, 173. 13, 176. 19, 182. 21-26, 188. 17). Plotin, pour sa 
part, a employé les deux termes sans montrer clairement aucune 
préférence ; cf. Lexicon Ploltnianum,. s.vv. 

74. C'est le probléme des óuovvua (cf. Aristote, Cat. 1, 1 a 1-6, 
Rhet. VII. 2, 1404 b 38), beaucoup discuté à l'époque d'Alcinoos (cf. 
Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 606. 27-608. 29 L. avec le 
commentaire ad loc. de De Lacy) et exploité par le gnostique 
Basilide : cf. Hippolyte, Réf. VII. 20. 4-5, et J. Whittaker, 
«Basilides on the ineffability of. God», Harvard Theological 
Review 62, 1969, p. 367-371 = Sludies in Platonism and Patristic 
Thought, Londres 1984, X. Voir, en outre, S. Ebbesen, Commenla- 
lors and Commentaries оп Árislolles Sophislici Elenchi, t. VIT, 
Leyde 1981, p. 347, Greek index verborum, s.v. óuovogta, et 
P. Moraux, Der Aristolelismus bei den Griechen, V. YI, Berlin 1984, 
р. 532-536. 


Раце 9. 


75. Sur l'histoire de cette définition, voir G. M. de Durand, 
«L'homme raisonnable mortel : pour l'histoire d'une définition», 
Phoenix 27, 1973, p. 328-344. 

76. J. Dillon, op. cit. p. 277, qualifie ce passage sur l’avæAvoic 
(р. 157. 11-43) comme « À good example of the scholastic method 
which Albinus is following.» Cependant, nous manquons de 
renseignements précis sur les devanciers scholastiques d'Alcinoos 
dans ce domaine comme dans beaucoup d’autres. Sur l'&væAvotc 
chez Alcinoos, voir H. J. Kràmer, Der Ursprung der Geisimelaphy- 
sik, Amsterdam 1964, p. 105, n. 279 et p. 350, et Calcidius, Comm. 
in Tim. p. 303. 14-15 W. avec le commentaire de Waszink ad ос. 

77. Те еї р. 180. 33 le choix du mot %уобос а sans doute été 
dicté par République 517 B 5, seule attestation de ce mot chez 
Platon. 

78. Le sens précis de broSetxvuuévwv par contraste avec 
Gerxvuuévoy n'est pas tout à fait évident, et on pourrait être tenté 
de conjecturer &rodetxvuévoy par analogie avec &varoSeixrous dans 
la méme phrase et avec, par exemple, Aristote, Anal. post. II. 7, 
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92 b 37-38 (обте %тобеіхуубіу обте беіхуәбіу). Серепаапі, бтобевхуюш 
revient p. 159. 40-41 et 44. Cf. LSJ, s.v. II. 2. 

79. C'est la terminologie d'Aristote. Chez Platon ёиєсос еі 
тобтасіє пе se rencontrent pas tandis que дйуалбдехтос n'apparaît 
que dans Définitions 415 B 10. 

81. Pour Хостбу = «enfin», cf. Bauer-Arndt-Gingrich, À Greek- 
English Lexicon of the New Teslament, Chicago/Cambridge 1964, 
s.v. 3. b; Proclus, Théol. Plat. II. 10, p. 63. 15 et II. 12, p. 72. 4 
S.-W. 
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82. Cf. Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 566. 18-568. 3 L., et 
Calcidius, Comm. in Tim. p. 305. 17-18 W. 

83. Пе тоб одтохімутоу пе ве trouve pas chez Platon sauf 
comme variante au heu de œeaxivnrov dans Phédre 245 C 5. Bien 
qu'on rencontre des expressions analogues dans Phèdre 245 C 77 («à 
ж9тб хамоду), 245 D 7 (x6 «Отд абтд хуобу), et 245 E 7-246 A 1 (u 
о m elva тб autò Zouré хамобу ў duyñv), il est très probable 
qu'Alcinoos a connu la variante æûroxivnrov (attestée еп Р. Оту. 
1017) dans Phédre 245 C 5. Ce terme revient p. 178. 16-21 à propos 
du méme argument du Phédre. Cf. Plutarque, De an. procr. in Tim. 
1013 C avec la note ad loc. de H. Cherniss: Atticus, fr. 7. 70 des 
Pl. avec la note de des Places. Cf. aussi P. Courcelle, Recherches 
sur les Confessions de Saint Augustin, nouvelle éd., Paris 1968, 
p. 331-332, n. 2. La première attestation du terme se trouve chez 
Aristote, Phys. VIII. 5, 258 a 2. 

84. Le couple &yévnroc/ätofaproc, rappellant la discussion d’Aris- 
Lote, De caelo T. 10-12, remplace le couple platonicien (Phédre 245 
D 3-4) &y£vqroc/X8t&gOopozc. 
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87. Mémes exemples chez Galien, Inst. log. Vt. 2, p. 13. 24 
(Хохрӣтус пєритатеї) et VI. 2, p. 14. 1 Kalbfleisch (Zoxpérne où 
перілатеї), аіпѕі que chez Ammonius, /n Cal. p. 11. 12-14, et In De 
inlerpr. p. 3. 9-10 Busse ; chez eimplicius, /n Cal. p. 43. 2 K., etc. ; 
dans le Commentaire Anonyme sur le De Inlerpr. p. 24. 4, 32. 3, 
etc. Tarán (Beilráge zur Klassischen Philologie 95, Meisenheim am 
Gian 1978), etc. — Pour xpéraci — «proposition», cf. Plutarque, 
Quaesl. Plai. 1009 C avec la note ad loc. de H. Cherniss. 

88. Dans De inlerpr. 7, 17 b 2-3 ce sont «X xafóXou et. tà хаб 
Ёххотоу qu'Aristote met en opposition, mais on trouve ailleurs 
dans ses écrits l'antithése entre xa8óAou et ёлі uépouc: Cf. par 
exemple, Eth. Nic. II. 7, 1107 a 29-31. 

89. L'expression @тАў rpéraotc, qui ne se trouve pas chez 
Aristote lui-même, était employée par ses commentateurs, tel 
Ammonius, In De interpr. p. 161. 5-9, 164. 7 B., etc. 
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90. La distinction entre syllogismes catégoriques et hypothéti- 
ques, adoptée par les Stoiciens, remonte à Théophraste; cf. 
A. Graeser, Die logischen Fragmenle des Theophrasti, Berlin 1973, 
р. 30-35, fr. 29-30, et p. 92-100; L. Верю, Га logica di T'eofraslo, 
Bologna 1977, passim. 
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92. En effet, dans Eulhydeme 272 B 9-10 Platon fait parler 
Socrate de таоттс тїс софіас fiG Éyeye ие, тўс ёріотхӯс. Ul. 
Diogene Laérce, Vies III. 59 (E5058npoc ў ёротіхбс̧, йухтреттіхбс). 
L’Euthydème est mentionné aussi p. 159. 39 et 181. 5. 

93. Terminologie aristotélicienne ; cf. Anal. pr. П. 19, 66 а 26 
(... ёроюта тӧу Хӧүоу). 

94. On trouve le méme syllogisme chez Sextus Empiricus, Hyp. 
Pyrrh. II. 163 et Ammonius, /n Anal. pr. p. x. 13-14 Wallies. 
L' Alcibiade Í était considéré comme très riche en raisonnements 
syllogistiques; cf. Proclus, м Г Аг. 12. 15-13. 11 Westerink ; 
Olympiodore, т I Ale. 114. 24-115. 12 Westerink ; Anon. proleg. 
in Plat. 19. 10-12 W. Voir aussi A. Ph. Segonds, Proclus : Sur le 
Premier Alcibiade de Plalon, t. E., Paris 1985, р. x-Xx1. 

96. Galien, /nsl. log. XV. 10-11, p. 38. 1-11 K., nous donnne un 
exemple de la seconde figure tiré de l'Afcibiade 1; le Commentaire 
Anonyme sur le T'héélele 66. 11-92 trouve la troisiéme figure dans 
le Thééléle ; Olympiodore, [п Phaed. 2. 4 Westerink, reconnaît la 
premiére et la deuxiéme dans le Phédon. 
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97. J. Dillon, op. cil. p. 279 soutient que ce changement d'ordre 
a été introduit par Boethus de Sidon. 

98. Méme formule stoicienne p. 163. 37 et 164. 12-13. Cf. 
B. Mates, Sloic Logic (Univ. of California Publications in Philoso- 
phy 26, 1953; réimpr. Berkeley et Los Angeles 1961) p. 133-134, 
s.vv. Myobuevov et Añyov. 


Раде 14. 


100. Pour la ЇЮюгптшайоп тєос ф тор, СГ. Cicéron, Oral. 2. 7 
(summo oralore) et 19.61 (perfecli oraloris) ; Quintilien, Inst. or. I. 
10. 6, et IT. 19. Ll (consummalus oralor), etc. Pour la définition 5 
буторихй = émornun Toù ed Aéyetv, cf. ЭУЕ ТЕ. 292-294 et Diogène 
Laérce, Vies VII. 42. Cf. I. Hadot, Aris libéraux ... (note 28 supra) 
p. 76-77. 

101. Cf. 5. Ebbesen, Commenlalors and Commenlaries оп 
Arislolles Sophislici Elenchi, V. I, Leyde 1981, р. 15-16, 30-41 et 
221. 

102. On rencontre la méme phraséologie chez Diogéne Laérce, 
Vies VII. 43 (àv торд ту ромду xal tà xpévyuata софісибтоу). СГ. 
aussi Cicéron, De fin. IV. 20. 57. 
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103. Plutarque, De an. procr. in Tim. 1023 E, a cru découvrir 
les dix catégories aristotéliciennes dans le Timée ; le Commentaire 
Anonyme sur le Thééléle 68. 7-22, les trouve dans le Thééléle. Cf. 
aussi Calcidius, Comm. in Tim. p. 329. 4-18 W. Atticus, fr. 2. 136- 
138 des PI., argumente contre ceux qui introduisent les catégories 
dans leurs interprétations de Platon. Voir E. des Places, Alticus : 
Fragments, Paris 1977, p. 18 et. J. Dillon, op. cit. p. 226 et 279. 
Plotin non plus n'a pas approuvé entièrement la doctrine 
aristotélicienne ; cf. Enn. VI. 1, et T. A. Szlezák, Pseudo-Archyg- 
tas : Über die Kalegorien, Berlin 1972, p. 153-157 et passim. Pour 
l'opinion d'Eudore d'Alexandrie, cf. J. Dillon, op. cil. p. 133-135, 
et P. Moraux, Der Arislolelismus bei den Griechen, t. II, Berlin 
1984, р. 519-527; pour celle de Nicostrate, cf. J. Dillon, ор. сії. 
p. 233-236, et, P. Moraux, op. cil. p. 528-563, Proclus, Іп Parm. 
p. 1083. 37-1084. 3C., n'est pas d'accord avec ceux qui 
prétendent découvrir les dix catégories dans le Parménide. 

104. De méme que chez Eusébe, Praep. Evang. Xl. 6, l'esquisse 
de Ia logique se termine par une discussion du Cralyle, qui avait 
été qualifié de Aoyoxóc par Thrasylle (cf. Diogéne Laérce, Vies III. 
58). Pour le rôle de l'étymologie dans la logique, cf. également 
Cicéron, Acad. I. 8. 32; Sextus Empiricus, Adv. math. VII. 9; 
Diogène Laërce, Vies VII. 83 (= SVE IE 130). Le mot £cupoxoyía 
est d'origine stoicienne, mais, selon Denys d'Halicarnasse, De 
comp. verb. 16, Platon a été le premier à en discuter, surtout dans 
le Cralyle. Pour le substantif OxopaorAc, cf. Aristote, Fhel. I. 11, 
1371 a 23; II. 6, 1384 b 37 ; III. 2, 1404 b 11 ; Plutarque, De prof. 
іп virl. 83 Е; et LSJ, s.v. On peut comparer l'emploi de épaornc 
dans un contexte semblable, Phédre 228 C 2 et 266 B З. 

106. Une opposition explicite entre qboec et 0£ce, qui manque 
dans le Cralyle, se rencontre dans un contexte un peu différent 
chez Chrysippe (SVF III. 308), et dans le méme contexte chez 
Sextus Empiricus, Adv. math. I. 144-145 (... xóxepov oce 7, 0ёсєс тд 
óvópa ra, xvA.) et. 189, et Origéne, Contra Cels. І. 94 (жбтероу, (с 
оїєта: "Арістотедло |сі. Де inlerpr. 2, 16 a 27-29], 0£ce єісі тб 
óvóuata, 7, өс voulzouctw oi kxó Tfj; Xcoüc, qoot, ... À óc бока 
'"Exíxoupo; [2 fr. 334 Usener; cf. Ep. I. 75, p. 27. 4-16 U. et 
Lucréce, V. 1028-1090], £c£pc f, óc otovcat ol ало tho Ўтойс, voer 
ёсті тй бубиата, &roopnE&vcov vGv лобутоу kvÜparmavy тіуіс фоудс хат 
төзу rpayuétwv). Cf. aussi Clément d'Alexandrie, Sirom. I. 21. 143. 
6; Proclus, /n Crat. 10, p. 4. 6-9 Pasquali, et l’Index Verborum de 
Pasquali (op. cil. p. 144) s.v. сосе; /п I Alcib. 258. 20-260. 9 W.. 
avec les notes ad loc. de W. O'Neill, Proclus : Alcibiades I, A 
Translation and Commentary?, La Haye 1971, p. 169-170, et A. Ph. 
Segonds, Proclus : Sur le Premier Alcibiade de Platon, t. II, Paris 
1986, p. 427. Voir aussi D. Fehling, «Zwei Untersuchungen zur 
griechischen Sprachphilosophie», Rheinisches Museum 108, 1965, 
p. 218-229, et A. Sheppard, «Proclus' philosophical method of 
exegesis : the use of Aristotle and the Stoics in the Commentary 
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on the Cratylus» dans Proclus : Lecteur el inlerprèle des Anciens, éd. 
par J. Pépin et H. D. Saffrey, Paris 1987, p. 137-151. 

107. La formulation est celle de Prodicus de Céos; cf. 
Euthydème 277 E 3-4 et Cralyle 384 В 2-6. Voir en outre 
H. Pfeiffer, History of Classical Scholarship : From ihe Beginnings 
lo ihe End of ihe Hellenislic Age, Oxford 1968, p. 39-40 et 309, s.v. 
òpĝó ms, de même que Diogène Laérce, Vies VII. 58 (KpacóXoc 7, veo! 
б006тэүгос Óvonu tov). 

108. Nous n'avons pas trouvé ailleurs la forme composée 
Orotéorate employée comme pronom indéfini. Elle paraissait déjà 
étrange au copiste de l'exemplaire commun de Vaticanus gr. 1144 
et Vaticanus gr. 1950, qui a corrigé en órowvoóvxore. Le composé 
órotoco9y était employé par Platon, quelquefois en combinaison 
avec tig mais jamais avec note. De fait, nous n'avons rencontré 
chez aucun auteur ancien le composé órotocobovrote. La correction 
proposée par Witt est trés plausible, mais quelques lignes plus tard 
c'est la forme ómotxvoóv qu'emploie Alcinoos lui-méme pour 
qualifier le méme nom 0O£oi, p. 160. 22. On serait donc plutôt tenté 
de corriger órot&vxoze en бтогхуобу, p. 160. 10. Dans ces conditions 
nous avons préféré laisser intacte la leçon de Parisinus gr. 1962. A 
propos des pronoms indéfinis composés, voir Blass/ Debrunner, 
Grammalik des neuleslamentlichen Griechisch, 12. Auflage, Göttin- 
gen 1965, p. 190, para. 303. 

109. Le couple aùtkpxns/ànmoyp&w n'est pas attesté dans les 
écrits de Platon, et ni l’un ni lautre de ces mots ne se trouve dans 
le Cralyle. 

110. Mot post-classique, que l’on rencontre pour іа première 
fois chez Philon d'Alexandrie, De mul. nom. 262. Cf. aussi Sextus 
Empiricus, Adv. math. 1. 102, 110, 117; Proclus, In Cral. 71, p. 3l. 
27 ; ibid. 86, p. 41. 21-42. 1, et 42. 10 P.; et LSJ, ву. 
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111, Les deux termes Їллос/ХУОроулос, qu'Alcinoos a tirés 
directement du Cratyle 385 À 6-10 (cf. aussi Phédon 78 D 10 et 96 
D 8- E D), reviennent fréquemment chez les philosophes à titre 
d'exemples: cf. Didask. p.166. 42-167. 3 (emprunté à Anus 
Didyme); Aristote, Cal. 2, 1 b 4-5, Anal. pr. I. 3, 25 b 5-6 et 
Melaph. A. 6, 1016 a 27; Sextus Empiricus, Adv. malh. IX. 176; 
Diogène Laërce, Vies VIT. 58; Hippolyte, Réf. VIT. 16. 1: 
Alexandre d'Aphrodise, De fato 23, p. 193. 10 Bruns; Plotin, Enn. 
Ii. 1. 1. 26-27 H.-S.; Ammonius, In Porph. Ізад. р. 3. 25-28 В.; 
Simplicius, /n Phys. p. 248. 2-3 Diels (2 Hermodorus, fr. 7 Isnardi 
Parente). Pour адтобмубролтос/ a«broinroc, cf. Aristote, Metaph. Z. 16, 
1040 b 33, ibid. M. 8, 1084 a 14-15; Atticus, fr. 33 des PL: 
Alexandre d'Aphrodise, In Metaph. p. 529. 8 H., etc. ; Proclus, т 
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Tim. I. 439. 24-25 D., etec. Pour адтоёУОротос сїїе? Plotin, cf. 
Lericon Plolinianum, s.v. 

119. Dans le corpus platonicien le mot évouarofétrns n'est 
attesté que dans les mss. recenliores à Charmide 175 B 4 et dans W 
à Cralyle 389 D 9. Sa présence chez Alcinoos (le mot revient 
p. 160. 35 et 38-39) rend probable que celui-ci lisait déjà un texte 
du Cralyle portant óvouxroBécnc à cet endroit. LSJ, s.v. ne cite que 
les recentiores du Charmide. Voir aussi Ps.-Athanase, Lib. de def. I. 
3. PG 28. 533; Ammonius, {n Porph. Isag. p. 53. 12-23 B., In De 
inlerpr. p. 35. 16 et 36. 23 B., In Anal. pr. p. 22. 17 et 32. 28 
Wallies; Simplicius, In Cat. p. 20. 5, 186. 29 et. 35, 350. 4 
Kalbfleisch ; Elias, [тп Cat. p. 131. 24-25 Busse, etc. 
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116. Cf. p. 153. 43- 154. 5 supra. 

117. II est possible qu'Alcinoos utilise consciemment l'expres- 
sion тетжүшіуо, Üeoi de Phèdre 247 À 3. 

118. Le couple xévnoic/gop& se rencontre chez Platon; cf. 
Thééléle 152 D 7, Cralyle 434 C 2, Timée 58 A 4. Dans le Théélele 
181 D 5-6, par contre, фор& devient une subdivision de xívrotc, 
comme chez Aristote, Phys. VIII. 7, 260 a 26-29, etc. 

119. Le verbe yw, qui ne se trouve pas chez Platon, revient 
dans un contexte semblable chez Galien, Scripta minora 1. 49. 25 - 
50. 1 M. (... r&v XXXov побулдӛтоу, Еу оі À фоу; Одуєта», Yewuetplac 
ёо Өрлүтиэсїїс Aoyiorixnc бругтехтомас &otpovouiuc). Sur l'emploi méta- 
phorique de yw, consulter H.E. Broadhead, The Persae of 
Aeschylus, Cambridge 1960, p. 41-42 à propos de Persae 28. Méme 
image chez Philon d'Alexandrie, De gig. 60 (rapalnywv xat 
ёхоубу ... хОтбу |8с. 6 уо9с|), De ebr. 159 (mapaðhywv &el Sukvotav [sc. ó 
ётастђитс Ёрос]), De congr. 25 (rapalnybuevoc бЕбмєта [sc. 6 vooc]), De 
Гида 125 (йхоубсі хо парабдувьстм абтб» |8с. лбу мобм|); cf. Isocrate, 
Апіш. 265 (узуцмасбеутєс хо! пароЕоудё утес). Зиг Іа valeur propédeu- 
tique des mathématiques, lieu commun de l’époque, voir Plotin, 
Enn. 1. 3. 3. 5-9 H.-S. avec l'apparalus testium, auquel 11 faut 
ajouter Georges Pachymère, Quadriv. p. 8. 11-12 Stéphanou. Cf. 
également Didask. 182. 8-11 avec notre note 466 ; Numénius, fr. 2. 
40-23 des PI. ; Plutarque, Quaest. conviv. 718 D-E ; Nicomaque de 
Gérase, Inlrod. arilhm. Y. 3. 6-7, p. 7. 21-9. 4 Hoche; Théon de 
Smyrne, Expos. p.1. 1-2. 2 Hiller, et passim; Grégoire le 
Thaumaturge, In Orig. or. pan. УІІ. 113-114. 
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122. La correction de xp&cecoc en xp&5ecc, basée sur République 
927 A 7, ne s'impose pas, étant donné que Platon lui-méme 
emploie l'expression zp&cecc y&pv dans la République 525 C 3, et 
que c'est cette derniére locution que Théon de Smyrne cite dans 
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un passage parallèle à celui d’Alcinoos dans Expos. p. 4. 20-5. 4 
Hiller. Cependant, en écrivant rpéoemcs Évexa au lieu de трбсеов 
уру, il est bien possible qu'Alcinoos ait eu l'intention de 
combiner dans une méme formulation les deux expressions de la 
République 525 C 3 et 527 А 7. 

123. La conjecture de Marsile Ficin est bonne. On trouve la 
méme corruption отерєоџетріа> yeopecpla dans la tradition manus- 
crite de l'Epinomis 990 D 8, ou la lecon orepeouetpia est attestée 
par le manuscrit tardif Parisinus gr. 3009 (cf. l'apparal crilique de 
L. Tarán, Academica : Plalo, Philip of Opus, and the Pseudo- 
Platonice Epinomis, Philadelphie 1975, p. 200). Si la leçon otepeo- 
uetpia est la bonne à ce dernier endroit — ce qui parait certain —, 
ce serait la première attestation de ce terme, et son seul emploi 
dans le corpus platonicien. De toute façon, le terme était employé 
par Aristote, Anal. post. 1. 13, 78 b 38, et on le retrouve dans des 
contextes assez semblables à celui ди Didask. chez Théon de 
Smyrne, Expos. p. 1.17: 3.5; 195. 13; 205. 4 H. Théon connaissait 
bien l'Epinomis et le cite fréquemment (cf. l'apparal de Tarán), ce 
qui ne garantit pas qu'il ait trouvé le mot ocepeouerota dans son 
manuscrit de ce dialogue! Pour ecepeouerpta, cf. aussi Proclus, Ри 
Eucl. p. 39. 9; 73. 12; 116. 22 Е. 

124. L'expression dnutoupyèv уәхтбе xai fuípac, employée par 
Platon pour désigner la Terre est ici appliquée au soleil par 
Alcinoos, qui d'ailleurs rappelle les mémes mots de Platon p. 171. 
28-29, où, conformément au Timée, c'est la Terre dont il est 
question. Lapsus de mémoire, ou nouvel emploi d'une citation 
trop familière par un savant qui connaissait à fond son Platon ? 
Cf. notre Introduction, p. xxviti-xxix. Comparer SVF 1. 499 
(Тиёрау хой ёуүхотбу тотобута | 86. тм Ямюу|); Philon d'Alexandrie, De 
орц. 116 СО тє иёүвс Зүүецдэ» 7иёрас Тос ...), 1.60. alleg. 1. 2. Voir la 
discussion de P. Donini, «La connaissance de dieu et la hiérarchie 
divine chez Albinos» dans Knowledge of God in the Graeco-Roman 
World, éd. par R. van den Broek, T. Baarda, et J. Mansfeld, 
Leyde 1988, p. 118-131, en particulier p. 127-131. 

126. Le verbe zzoëmeët est peu commun; | se rencontre, par 
exemple, une seule fois chez Philon d'Alexandrie, dans Leg. alleg. 
ПІ. 109, où d est d'ailleurs employé, comme chez Alcinoos, à 
propos de vos. On trouve ce terme deux fois chez Platon, dans 
Lois 899 A 4 et VII Ep. 340 C 7- D 1, et il est bien possible que ce 
soit ce dernier endroit qu'Alcinoos veuille rappeller ici. 
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129. Pour les rapports entre Didask. 162. 12-19 et Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 334. 20-335, 4 W., cf. J.C.M. van Winden, 
Calcidius on Maller : His Doctrine and Sources, Leyde 1965, p. 215- 
217. 
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130. Le choix des mots a sans doute été dicté par République 
533 D 4 ётцот иас ... хросебтореу. 

131. La faute de copie évapyéorepa> évepy- et vice versa est très 
fréquente ; cf. Timée 72 B 8; Philon d'Alexandrie, De virt. 66, 
p. 284. 8 Cohn ; Aristide Quintilien, De mus. II. 4, p. 56. 27 W.-I.; 
Plotin, Enn. IV. 4. 8. 4 H-S: Jamblique, Proir. 21, p. 116. 23 P. ; 
Proclus, Théol. plal. III. 11, p. 44. 7 S.-W. 

132. La correction d'Hermann s'impose. Pour le couple elxov/ 
woy, cf. Sophisie 241 E 3, 260 C 8, 264 C 12. Cf. Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 335. 2-3 W. : ... aeslimalionem [- sixacias] fictis 
commenliciisque el imaginariis rebus |зс. Ріаїо accommodat]. 
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133. Le couple Getoc/BéGaros ne se trouve pas chez Platon. Cf. 
Philon d'Alexandrie, De somn. ПІ, 223 (XAX& үйр тосабтт лері tò 
бетбу Естіу ОлеобоА) zo бєбаїо», xtA). — Pour le sens du terme 
Өөсүхбс, cf. LSJ, s.v. II; P. Boyancé, «Cicéron et les parties de 
la philosophie», Revue des éludes latines 49, 1971, p. 146-148; 
J. Pépin, «La vraie dialectique selon Clément d'Alexandrie» dans 
Epeklasis : Mélanges patristliques offerts au Card. J. Daniélou, éd. 
par J. Fontaine et C. Kannengiesser, Paris 1972, p. 378-379 = De 
la philosophie ancienne à la théologie patristique, Londres 1986, 
XI. Même usage chez Damascius, De princip. V. 3, p. 5. 13; et 
[. 9, p. 24. 4 Westerink-Combés. Comparer Proclus, /n Euct. p. 42. 
9-44. 94 F. Méme image chez Philon d'Alexandrie, De agr. 
14 -5УЕ 11. 39 (9 9 аб Aoyixdv фохүнб жой теріббх [sc. 
rapa6&XAovrac]); Diogéne Laërce, Vies VIT. 40 = SVF 11. 38 (тбу 
uèv пербебАлиёуоу фрхүрӧу tÒ Aoytxóv); Sextus Empiricus, Adv. 
malh. VII. 17 = SVF II. 38 (т) 88 бузобттті тбм тебу то Arr 
[sc. єїх4 Сэүтол |), et ibid. VII. 23 2 SVF 11. 44 (лротоу үйр дем 
хоаттсфаћісдог. тӧу мобу єїс босёххроостоу тбуУ тархб,борёуоу quAEXT, 
буорштхб»у 88. «Гуа: ТЭС бухуоїхс тӧу бухХєхлихбу тОлоу), 

134. Les Moyen-platoniciens ont. beaucoup employé le terme 
aristotélicien Gin (ef, par exemple, Plutarque, De an. procr. in 
Tim. 1013 C; Apulée, De Plat. dogm. I. 5. 190-192 où mate- 
ма = 0»; Hippolyte, Réf. I. 19. 1; Calcidius, Comm. in Tim. 
р. 273. 15 W ), tout en admettant parfois que ce terme n'avait pas 
été utilisé dans ce sens par Platon lui-méme (cf. Calcidius, Comm. 
іп Tim. p. 309. 3-6 W.; Plutarque, De def. orac. 414 F), malgré 
Aristote, Phys. IV. 2, 209 b 11-12. Sur la conception de la matière 
à l'époque du moyen-platonisme, cf. J.C.M. van Winden, Calci- 
dius on Maller : His Doctrine and Sources, Leyde 1965. 

135. Sur Didask. 162. 29-39, cf. Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 309. 9-13 W.; Aétius, Plac. I. 9. 4 (Doxogr. p. 308. 5-9). 

137. Sur l'introduction de xat dans cette phrase, cf. J.C.M. van 
Winden, op. cit. p. 223-224. 





96 NOTES COMPLÉMENTAIRES 


138. En conjecturant coé£getv au lieu de gépety, Strache cherche 
à rendre plus logique la suite des idées. Mais 1l est bien possible 
qu'Alcinoos n'ait pas distingué clairement à propos de la matière 
la notion de tv de celle de unrnp (cf. Philon d'Alexandrie, De 
aelern 98). Un antécédent 4 «отёс manque. On est donc obligé ou 
de suivre Strache en corrigeant «óc&c en «vry, ou de supposer 
qu'Alcinoos emploie hors de contexte une phrase empruntée à un 
autre exposé de Platon où l'antécédent ne manquait pas. Pour 
тут et unto en couple, ef. Plutarque, De an. procr. in Tim. 1015 
D, De Iside 373 F ; Calcidius, Comm. in Tim. p. 277. 18 et 309. 11 
УУ. Timée de Locres р. 205. 13 M.; Aétius, Plac. l. 9. 4 (Doxogr. 
p. 308. 7-9). 

139 Formulation identique dans Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 310. 12-13 W. (silvam sine qualilale esse ac sine figura el sine 
specie); cf. ibid. p. 326. 5-6 W. (iure eam |se. silvam] modo 
informem, modo minime figuralam, inlerdum sine qualilale cognomi- 
nal). Le terme &xoioc ne se trouve pas chez Platon. Les Stoiciens 
lont employé les premiers pour qualifier la matière (ef. SVF IV, 
s.v. et Posidonius, fr. 5 et 92 E.-K.). On le retrouve à propos de la 
conception platonicienne de la matiére chez Plutarque, De ап, 
procr. in Tim. 1015 A-D, De Iside 374 E; Aétius, Píac. I. 9. 5 
(Doxogr. p. 308); Ps.-Galien, Hist. phil. 17 (Doxogr. p. 610. 4); et 
Hippolyte, Réf. І. 19. 3. Cf. également Réf. V. 17. 2 où le terme 
revient dans un passage fortement influencé de conceptions 
platoniciennes, et Clément d'Alexandrie, Strom. V. 14. 89. 6. Pour 
&velôeos qualifiant la matière, cf. Aétius, Plac. I. 2. 2 (Dozrogr. 
р. 275 Ь 16-17), 1. 9. 5 (Doxogr. p. 308 b 5-9); Arius Didyme, fr. 
phys. 2 (Dozogr. p. 448. 3): Alexandre d'Aphrodise, De an. р. 4.1- 
2 B.; Plotin, Enn. I. 8. 3. I4 H.-S., etc. Pour formuler la méme 
idée, Platon se sert d'expressions comme лаутим єхтбс etôwv (Timée 
50 Е 4) ои &џорфоу ... €rxacóv càv lSeov (Timée 5bO D 7). Pour les 
deux termes Етошюс еб &velðeog en couple, cf. Philon d'Alexandrie, 
Пе сопјиѕ. 85 (ослєр &velðeóv tiva xai &rtowv obctav), De congr. 61 (Thy 
Хтсоцоу ха! aveldeov xal ёлхХаотоу púcty), De fuga 8 (thy ёлосоу xai 
ХуЕ(8соу хо! хсутийтістоу оосіху), De mul. пот. 135 (... ў ёруётотос 
(£a, À Ta révr àvelðea Byra xal Ёлогх сүү цЕмо0Ёута, Етутобу), еһ Рв.- 
Denys, De агр. пот. ТУ. 38 (1 51 хаб’ хот) йлтобс ёст: хо) 
ӛуеібеос). Ве plus, ce sont probablement ‘ces deux termes qui se 
cachent derrière les traductions de Cicéron, АЛсаа. 1. 7. 27: 
Numénius, fr. 52. 44-45 des PI. : Apulée, De Plat. dogm. I. 5. 190- 
191. Selon Calcidius, Comm. in Tim. p. 331. 6. W., la matière est 
neque qualilale praedilam neque sine qualilale. C'est exactement ce 
que dit Alcinoos (p. 165 10-13) à propos du Premier Dieu. Voir 
J.C.M. van Winden, op. cil. p. 208, de méme que Didask. 165. 6-7 
et 166, 2-7 avec nos notes ad loc. Méme raisonnement à propos de 
la matière chez Plotin, Enn. II. 4. 13. 7-26 H.-S. 
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141. Се terme, qu'on ne trouve pas chez Platon, remplace le 
mot. éxrérœux employé par lui une seule fois dans Timée 50 D 4. 
On retrouve £xrómeociw; chez Hippolyte, Réf. X. 11. 6 dans un 
passage tout imprégné de conceptions platonictennes. Cf. aussi le 
Néopythagoricien Arésas ap. Stobée, Aníh. I. 355. 13-14 W. (2 H. 
Thesleff, The Pythagorean Теліѕ of the Hellenistic Period, Aabo 
1965, p. 49. 8-9). 

142. Plutarque, De an. procr. in Tim. 1014 F identifie lui aussi 
comme huile les bases de parfums que Platon décrit plus 
vaguement comme та debôueva бүрх тйс ӧсийс (Гітёе 50 Е 7-8). 
Pour d'autres références, cf. la note ad loc. de H. Cherniss dans son 
édition de Plutarque, Moralia XIII, Part I, Cambridge, 
Mass./Londres 1976, p. 190. Ajouter Lucrèce, II. 847-859. Sur la 
fabrication de parfums, cf. F. Cumont, L'Égyple des asirologues, 
Bruxelles 1937 (réimpr. 1982), p. 92-97 ; et B. Grillet, Les femmes 
el les fards dans l'anliquilé grecque, Lyon 1975. 

143. Le terme &oopoc&cvo correspond à ody (correction d'Her- 
mann ; les manuscrits donnent e56835) dans Timée 50 E 7. En effet, 
&ocuoc est un mot apparemment très rare, pour lequel LSJ ne cite 
qu'Aristote, De sens. 5, 443 a10, etc., Théophraste, De caus. plant. 
VI. 16. 5, et une variante chez Hippocrate, Acut. 63. 

144. Au lieu de la comparaison avec l'or dans T'imée 50 À 5-B 
D ou de l'expression indéterminée (čv tiov тбу uaAxxóv) dans Timée 
50 E 8, Alcinoos nous donne deux exemples précis, c'est-à-dire 
хуроб À rnhoù. Pour la cire à ce propos, cf. Didask. 167. 4-7 avec 
notre note 219: Marc-Aurèle, Pensées VIT. 23; Apulée, De Plat. 
dogm. І. 6. 193 (ad inslar сегає); Ріойп, Епп, ПІ. 6. 9.7-9 Н.-5. ; 
Calcidius, Comm. in Tim. p. 310. 7-11 W. En ce qui concerne 
хт}Абс, notre auteur pense sans doute à la terre du potier (cf. 
Théélele 147 A 2- C 6). On trouve la méme image à propos de la 
matière chez Plutarque, Cons. ad Apoll. 106 E, et Plotin, Enn. II. 
4. 8. 5 H.-S. (ооу тбу ттдбу бАту т xepauebovre). 

145. Alcinoos remplace лрооџаћоухутєс (Тітёе 50 E 10) par 
Rpoñeaivovracs, verbe pour lequel LSJ ne cite que les écrivains 
médicaux Aretaeus et Oribasius. On le retrouve chez des auteurs 
patristiques; cf. Lampe, A Pairislic Greek Lexicon, s.v. Pour 
óuaA0vo, cf. Didask. 173. 26 (== Timée 45 E 2). 

146. Pour &eynu&ttococ, cf. Aristote, Phys. I. 7, 191 a 2; Philon 
d'Alexandrie, De fuga 8, De somn. II. 45; Plutarque, De amic. 
тий. 97 A; Modératus ap. Simplicius, In Phys. p. 231. 10-11 
Diels ; Aétius, Plac. Y. 9. 5b (Doxogr. p. 308) ; Hippolyte, Réf. 1. 19. 
3; Clément d'Alexandrie, Slrom. V. 14. 89. 6. 

147. Pour cette conception de la matière, cf. Apulée, De Plat. 
dogm. |. 5. 192 (sed neque corpoream nec sane incorpoream (вс. 
maleriam| concedil esse) ; Tertullien, Adv. Hermog. p. 54. 19-20 et 
96. 18-20 Waszink ; Calcidius, Comm. in Tim. p. 314. 18 W. ; Arius 
Didyme, fr. phys. 2 (Doxogr. p. 448). 
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148. Cf. Hippolyte, Réf. 1. 19. 3; Apulée, De Plat. dogm. 1. 5. 
192 (sed vi el ralione sibi eam [sc. maleriam] videri corpoream ) ; 
Caleidius, Comm. in Tim. p.314. 19 W. (tam corpus quam 
incorporeum possibilitate); Ocellus Lucanus 24, р. 16. 22-24 
Harder. 

149. Cet exemple revient plusieurs fois chez Aristote ; cf. Phys. 
Г. 7, 190 a 25 - 191 a 12, De gen. anim. I. 18, 724 a 23, Melaph. A. 2, 
1013 b 6-8 et 1014 a 11-12. On le retrouve, par exemple, chez 
Plotin, Enn, II. 5. 1. 12-13 et 20; IV. 7. 8*. 6 H.-5. 

150. $i le terme zap&ó8ecyux est fréquent chez Platon (cf. Timée 
28 A 7, etc), l'adjectif xapaóecyuartxóc, par contre, est absent du 
corpus platonicien et attesté pour la premiére fois (sous forme 
adverbiale) chez Aristote, Melaph. «. 3, 995 a 7. Dans les écrits de 
Philon d'Alexandrie il a déjà une signification nettement platoni- 
сеппе а De opif. 78, De vil. Моз. І. 158 et II. 127. Le terme 
manque chez Plotin, mais revient. fréquemment. chez les derniers 
Néoplatoniciens (cf., par exemple, Proclus, іп Tim. ПІ, Inder 
verborum, s.v.). 

151. Ce sont les trois principes (Matiére — Formes — Dieu) de 
la métaphysique médio-platonicienne ; cf. Apulée, De Plal. dogm. 
I. 5. 190 avec Ia note ad loc. de J. Beaujeu ; et J. Pépin, Théologie 
cosmique et théologie chrélienne, Paris 1964, p. 17-58. Pour 
l'équation татір со аїтьог, сії. Didask. 164. 40 avec notre note 192. 

152. On trouvera des expressions semblables p. 153. 5-6; 163. 
14-15 et 30-34: 164. 29-31 et 42: 169. 39-41, Sur cette doctrine 
fondamentale du moyen-platonisme, voir surtout la belle discus- 
sion d'A.H. Armstrong, «The background of the doctrine «that 
the intelligibles are not outside the intellect »», dans Les sources de 
Plolin (Entretiens sur l'Antiquité. classique, t, V), Genéve 1960, 
p. 393-425. 

153. On retrouve les mémes distinctions chez Calcidius, Comm. 
in T im. p. 332. 5-10 W.,, od la phraséologie est tellement proche de 
celle d'Alcinoos qu'on est obligé de supposer une source commune. 
Cf. J.C.M. van Winden, Calcidius on Mailer : His Doctrine and 
Sources, Leyde 1965, p. 210-211. 


Раде 21. 


155. La combinaison zévcn zévroac était chère à Platon (cf. 
Phèdre 246 A 4, Timée 29 C 5, Lois 781 E 2) mais aussi à Aristote 
(cf. Bonitz, Indexz Arislolelicus, s.v. r&vrg). Sur l'image de l'artiste, 
voir W. Theiler, Die Vorbereitung des Neuplalonismus, Berlin/Zu- 
rich 1930 (réimpr. 1964), p. 15-18. 

156. Cf. p. 166. 39-41. On retrouve la définition de Xénocrate 
chez Sénéque, Ep. 58. 19. Cf. également Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 306. 6-7 et. 324. 15-16 W.; Diogéne Laérce, Vies III. 77 ; et les 
discussions de W. Theiler, op. cit. p. 9-10; et de H. Cherniss, 
Arislolle's Crilicism of Plalo and the Academy, New York 1962, 
p. 297, n. 167. 
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157. Pour reyvarv, cf. notre apparatus crilicus et Asclépius, 
In Меіарћһ. р. 189. 13-14 НауаоскК (тоу үйр тєҳуттоу ооб Exetvot 
[sc. les Platoniciens]| бтєтібєуто elvar 16ёхс обтє 88 тбу хахбу). 
L'iotacisme тєуууүсбу > тєхмлбу 46 PV se trouve corrigé déjà dans 
plusieurs manuscrits, à savoir Vat. 225 supra lin., Paris. 1309 et 
son descendant Yale 253, Laur. 9. 32, Coislin. 324, Ambros. 10, 
Marc. 184, et Paris. suppl. 541. La conjecture ceyvwxóv de Lambin, 
adoptée par tous les éditeurs subséquents, est inutile. Cf. 
J. Whittaker, « The value of indirect tradition in the establish- 
ment of Greek philosophical texts, or the art of misquotation» 
dans Problems of Ediling Greek and Lalin Texts, éd. par 
J. N. Grant, New York 1989, p. 78-79. Voir aussi F. Steckerl, 
«On the problem : Artefact and Idea», Classical Philology 37, 
1942, p. 288-298. 

158. Cf. Enn. V. 9. 10. 1-4 H.-S.; Syrianus, /n Melaph. р. 39. 
3 K. 
159. Cf. Syrianus, /n Melaph. p. 39. 4 K. Pour Socrate et 
Platon comme exemples à ce propos, cf. Alexandre d'Aphrodise, 
In Melaph. p. 82. 1-3 H., où Alexandre se base, parait-il, sur le De 
ideis d' Aristote; cf. aussi ibid. p. 84. 6-7 H. Sur le probléme de 
l'existence ou non d'Idées des individus selon Plotin, cf., H. J. 
Blumenthal, « Plotinus in the light of twenty years' scholarship, 
1951-1971» dans Aufstieg und Niedergang der römischen Welt 11. 
36. 1, Berlin/New York 1987, р. 554-555, еі К. Corrigan et 
P. O’Cleirigh, « Plotinian Scholarship from 1971 to 1986», ор. сії. 
p. 583-584. 

161. Cf. Plotin, Enn. V. 9.14. 8 Н.-5. (б9тоы хой тэ))100 2 inver- 
sion de Parménide 130 C 6); on retrouve ce dernier couple chez 
Grégoire le Thaumaturge, In Orig. or. pan. |I. 18. Cf. la discussion 
de J. Whittaker, op. cit. p. 77-78. Pour l'emploi collectif de x&pooc 
au singulier, cf. LSJ, s.v. I. 

162. Sur le terme a$croteX^c, consulter A.-J. Festugiére, La 
révélalion d'Hermés Trismégisle, t. IV, Paris 1954, p. 97, n. 3, et 
Didask. 164. 32 avec notre note 184 de méme que LSJ, s.v. Il est 
bien possible que ce soit sous l'influence d'Aristote, Pol. VIT. 3, 
1325 Ь 20-21 (тёс абтотєХєїс хо! тйс абтоу Évexev Өеорісс хай 
бикуотсе:с) qu'Alcinoos qualifie les Іаёеѕ е уоўсе:с... хототећєїс. 

163. Alcinoos croit pouvoir concevoir un Dieu qui est un моєрбу 
sans être un »обс. La distinction est d’une importance capitale 
pour le développement de la structure hiérarchique de la 
métaphysique néoplatonicienne. C'est à la lumière de cette 
conception qu'on doit lire p. 164. 18-23. 

164. Pour &coeroc, cf. M.A. Williams, The Immovable Касе : А 
Gnoslic Designalion and Ihe Theme of Slabilily in Laler Anliquily, 
Leyde 1985, p. 150. 

165. Sur cet emploi cosmogonique des prépositions èx, óró, 
Tps, consulter la discussion classique de W. Theiler, op. cil. p. 17- 
37, et J. Dillon, op. cit. p. 138-139. 
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166. C’est probablement de propos délibéré qu'ici et p. 164. 6 
Alcinoos a apporté dans cette phrase de Platon une inversion de 
sujet et objet, c'est-à-dire ei vous Stagéper S6Ënc &Andods … au lieu de 
є| .. 06Ëax &AnÜhc vob Gragépe … (Timée 51 D 5-6). Cf. notre 
Introduction, p. xvin. 

166*. Dans le chapitre IV. 
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169. Le chapitre X a été traduil et commenté par A.-J. Festu- 
сёге, Га révélalion d'Hermés Trismégisie, t. IV, Paris 1954, p. 95- 
102. Voir l'importante discussion de J. Mansfeld, «Compatible 
alternatives : Middle Platonist theology and the Xenophanes 
reception» dans Knowledge of God in the Graeco-Roman World, éd. 
par R, van den Broek, T. Baarda et J. Mansfeld, Leyde 1988, 
p. 92-117. 

170. Sur le terme &ppnros (qui revient p. 164. 31 et 169. 5) 
voir J. Whittaker, « APPHTOX KAI AKATONOMAZTOXX», dans 
Plaltonismus und Chrislenlum : Feslschrifl für H. Dórrie, éd. par 
H.-D. Blume et F. Mann (Jahrbuch für Antike und Christentum, 
Erg.-Bd. 10, 1983) p. 303-306 2 Studies in Plalonism and Palrislic 
Thoughl, Londres 1984, XII; S.R.C. Lilla, Clement of Alexandria : 
A Siudy in Chrislian Plalonism and. Gnoslicism, Oxford 1971, 
p. 217-991. 

171. La leçon de PV (uetouoia) ne donne aucun sens. Il faut 
donc corriger soit en etovoiæ, qui pourtant paraît assez maladroit, 
soit en цєтобста, neutre pluriel de l'adjectif uetobotoc. Pour ce 
dernier LSJ ne cite que Jean Philopon, т Ве ап. р. 504. 21 
Hayduck, oü gecoóctoc, étant, opposé à $mepoóotoc, signifie, selon 
LSJ, «inferior to Being». Chez Alcinoos le mot doit signifier tout 
simplement «participant à», c'est-à-dire congénère du verbe 
impersonnel uéteort et ainsi synonyme de uéroyoc. Cf. la note 431. 

172. Pour ёифхут4 орох 1-5) пе cite aucun témoin avant Marc- 
Aurèle, Pensées II. 12. 3. Cf. Origéne, Comm. in Jo, 19. 12, p. 311. 
34 Preuschen ; Plotin, Enn. 1. 8. 8. 19 H.-S., etc. Le terme revient 
fréquemment chez les Néoplatoniciens. 

173. Pour les termes убуєбос/судна/уобиа, сі. J. Whittaker, 
« Neopythagoreanism and negative theology », Symbolae Osloenses 
44, 1969, p. 115-117 2 Studies in Plalonism and Pairislic Thought, 
Londres 1984, IX. 

174. Pour cette signification de ovverivoéw, cf. p. 165. 33 et 
Lampe, A Pairislic Greek Lexicon, s.v. 

175. Les idées exprimées dans cette phrase constituent un lieu 
commun de la littérature théologique ; cf, Philon d'Alexandrie, De 
sacrif. 94-101 (imité par Clément d'Alexandnie, Sfrom. У. 11. 68. 1- 
3); Livre de la Sagesse 9. 13-16 (cité par Origène, De oral. 1, PG 11. 
416); Numénius, fr. 2. 17-19 des Pl. ; Oracles chaldaiques, fr. 116 
des Pl.; Maxime de Tyr, Diss. ll. 7 et 11 H.; Clément 
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d' Alexandrie, Strom. II. 16. 72. 2-4; Plotin, Enn. VI. 9. 3. 27-32 
H.S.; Jamblique, De mysi. І. 21, p. 65. 15-66. 5 des Places; 
Grégoire de Nazianze, Or. theol. 2. 12, p. 41. 10-15 Mason. Chez 
Platon on pourrait comparer Phédon 65 E 6-67 B 5, 79 C 2- D 7, 
80 D 5-81 C 7, Banquel 211 D 8-212 A 7, 219 A 2-4; cf. aussi 
Aristote, De an. III. 7, 431 a 16-17 et I11. 8, 432 a 8-10, et De mem. 
1, 449 b 30-450 a 14. 

176. Nous n'avons pas trouvé ailleurs la forme adverbiale 
&rnAhayuévus, ce qui rend probable, sinon indispensable, la 
conjecture &mxXAA«yuévot, qui apparait sporadiquement dans les 
manuscrits tardifs. 

177. LSJ ne cite aucun témoignage de la forme adverbiale 
Aureéäe antérieur à Jamblique, De myst. 1. 9, p. 31. 1 des PI. et le 
fragment hermétique ap. Stobée, Anth. I. 462. 1 W.(= fr. 25. 10, 
p. 71.9 N.-F.). Cf. aussi Proclus, In 1 Alcib. 62. 18 Westerink ; In 
Remp. І. 89.15 К.; In Tim. |. 163. 14 D., etc. Pour auyns à 
propos du vous d'Anaxagore, cf. Aristote, Phys. VHI. 5, 256 b 24- 
27 : Dean. 1. 2, 405 a 16-17 et IIT. 4, 429 a 18; Mélaph. A. 8, 989 b 
15-16 ; Plotin, Enn. V. 1. 9. 1 H.-S. Voir aussi Áristote, De an. III. 
5. 430 a 17-18; Alexandre d'Aphrodise, De an. p. 89. 11-12 B. 
Pour elAxpivhe à propos du мобс, cf. Philon d'Alexandrie, De 
opif. 8, De ebr. 101, Quis rer. div. 98, etc. ; Plutarque, De virt. mor. 
444 С; Justin Martyr, Dial. 4. 1, PG 6. 484. Alcinoos veut-il 
rappeler Banquel 211 E 1 (eDuxptwéc, xaÜapóv, Ёрєгхтоу |8с. tò 
хаћбу]) ? Cf. Grégoire le Thaumaturge, їл Orig. or. pan. III. 32 
(xaÜxpd «Tov Aapzpóratow c& xal ciwxpuv£otatov xal àryY TAYTOG 
xelpovoc [sc. Euautév}). Pour le couple autyñc/xa@apéc, cf. Aristote, De 
ап. 1. 2, 405 а 17; Mélaph. A. 8, 989 b 15-16; Philon d'Alexandrie, 
De opif. 31; Plutarque, De def. orac. 429 C et 436 A ; Aétius, Plac. 
І. 15. 10 (Doxogr. p. 314 b 16); Plotin, loc. cit. Pour єїміхріудс/а- 
uty?c en couple, cf. Ménexéne 245 D 1 ; Aristote, De an. ITI. 2, 426 
b 4; Galien, De usu parl. XVI. 5, p. 3994. 24-25 Helmreich ; 
Olympiodore, /n Phaed. 13. 2. 4b W. Pour eO«xpiwfc/xaÜapóc, cf. 
Didask. 186. 39 [= Philèbe 52 D 6-7], Banquet 211 Е I [cité ci- 
dessus|, Philon d'Alexandrie, De ebr. 101, etc. 

178. Pour ce rejet de la doctrine stoicienne que voóog n'est 
qu'une faculté de duyn (cf. SVF I. 377), comparer Plutarque, De 
fac. in іип. 943 А (уос үйр фоуӯс, боо фоуў сюратос, биєгубу ёст: хоц 
Оєбтероу), et Plotin, Enn. V. 9.4. 2-6 H.-$S. Sur Didask. 164. 18-31, 
Cf. J. Mansfeld, « Three notes on Albinus», Theta-Pi 1, 1972, p. 61- 
67; T. A. Szlezák, Plalon und Aristoteles in der Nuslehre Plolins, 
Basel/Stuttgart 1979, p. 213-214. 

179. Méme expression chez Maxime de Tyr, Diss. 11. 8, p. 139. 
8-9 H. (ô уобу Gel ха! хёута ха! ua). Mais il n'est pas tout à fait 
évident que Maxime de Tyr et Alcinoos pensent à un lotum simul ; 
voir J. Whittaker, God Time Being : Two studies in the transcen- 
denlal tradition in Greek philosophy (Symbolae Osloenses 
suppl. X XIIT), Oslo 1971, p. 53, n. 26. Cf., par contre, Porphyre, 
Senl. 44, p. 57. 19-21 Lamberz (... &ux návta voet Erel обу пбута бша 
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xal oÙ т0 шеу мбу, то 96 аббіс, пута Xua убу хої 060), où le lolum simul 
est explicitement indiqué, Pour la formulation r&vra &ua xal ас, 
cf. Cralyle 386 D 4. 

180. Pour cette distinction, cf. Aristote, De an. IIT. 4-5, et 
surtout. Alexandre d'Aphrodise, Maniissa p. 112. 18-113. 2 B., 
cité par A. H. Armstrong, « The background of the doctrine 'that 
the intelligibles are not outside the intellect'» dans Les Sources de 
Plolin (Entretiens sur l'Antiquité classique, t. V), Genéve 1960, 
p. 406-407 ; et Plotin, Enn. II. 9. 1. 23-26 H.-S., avec la note ad 
loc. d'A. H. Armstrong, Plotinus, t. II, Londres/Cambridge, Mass. 
1966, p. 226-227. Cf. aussi P. Moraux, Der Arislolelismus bei den 
Griechen, t. II, Berlin 1984, p. 465-469. 

181. Pour le terme тлофтос Өєбс, сі. Xénocrate, fr. 15 H. ; Philon 
d'Alexandrie, De migr. Abraham. 181 et 194, De Abraham. 75 
(autres exemples dans l’?ndex verborum de Leisegang); Plutarque, 
Quaesl. Plal. 1007 E; Ps.-Plutarque, De fato 572 F ; Aspasius, Їл 
Eih. Nic. p. 157. 12 et 15 H.; Numénius, fr. 11. 3 et 11-12; 12. 2, 
4, 8, etc. des PI. (cf. l'Index verborum de des Places); Apulée, De 
Plat. dogm. I. 6. 193; Hippolyte, Réf. X. 16. 1 et X. 21. 1; Corpus 
Herm. VIII. 2, p. 87. 15-16 N.-F.; Plotin, Enn. I1. 9. 6. 39 H.-S. ; 
Porphyre, De absl. I1. 37, p. 166. 3 Nauck ; Jamblique, De myst. 
VIII. 2, p. 261. 10 Parthey ; Eusébe, Dem. Evang. V. 4, PG 22. 
37/2 ; Proclus, 7 héol. Plat. I1. 7, p. 44. 10, III. 1, p. 5. 6 S.-W ,, etc, 
Chez Alcinoos ce titre revient p. 164. 31 et 176. 9. A noter le 
parfait indicatif (bpéornuev) avec &v: cf. Proclus, Théol. Plat. IT. 4 
p- 34. 21 S.-W. 

182. Cf. Didask. 164. 40 - 165. 4 et 169. 35-41, et Numénius, fr. 
12. 12-14 des PI. La doctrine du мобс тоб боаламтос оорамоо se laisse 
pressentir déjà chez Platon, Timée 30 B 1-C 1,34 A 1-5, 36 E 5- 
37 С 3, 39 С.2 (фромцшотётис хэхХвсос лєріобос), 40 А 2-7, 47 В 7 
(таб єм обрамб тоб »0б хатіббутєс пєріббовс), Ї.оїз 897 C 4-898 B 8. 
Voir H. Cherniss, Aristolle’s Crilicism of Plalo and the Academy, 
New York 1962, p. 605. Pour l'expression 6 oou xac oopavóc, cf. Ps.- 
Aristote, De mundo 6, 397 b 27 ; Plotin, Enn. III. 2. 3. 28 H.-S. Cf. 
Didask. 168 6-7 avec notre note 238. 
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183. Comme p. 153. 5-6 et, encore p. 164. 42, xaí signifie, sans 
doute, id est; cf. A. H. Armstrong, «The background of the 
doctrine ‘that the intelligibles are not outside the intellect’ » dans 
Les Sources de Plolin (Entretiens sur l'Antiquité classique, t. V), 
Genève 1960, p. 403-405, 416 et 423. Cf. Porphyre, Зепі. 43, р. 54. 
9-11 1. ; Соғгриѕ Негт. ХІ. 20, р. 155. 9-11 М№.-Е, (тобтоу обу тӧу 
тобтоу убтооу тоу Әебу, Gorep vorjua ta лбута ёу ёхотбо) Ёуєіу, тбу хбсроу, 
éautóv, <tò> ov), de méme que Didask. 163. 14-15 avec notre 
note 152. 
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1832. Pour la combinaison idéx/évépyetx, cf. Athénagore, Leg. 10. 
1-3. 

184. Pour le couple adrotelnc/arpocÿenc, cf. Plutarque, De 
luenda ѕап. 122 Е (Ах ГлХабхоу џёу Єбуєм .. бло сєшубтттос 
хототєХї| ВооХбиеуоу elvat хој йтросдеў фіХософіас). Pour des expres- 
sions semblables, cf. Timée 3З В 2-3 (обтархес... раХоу Ў лросдеёс 
оу) еї 34 В 7-8; Xénophon, Мет. І, 6, 10; Агізіоїе, ЕН. Міс. І, 
5. 1097 b 7-8 et 14-15; Plutarque, De stoic. rep. 1052 Е (Аефтероу 
volvuv A тӧу Өєбу Évvoux "epuer tÒ ebdaruov хо! шахёруоу xal 
adroreñéc); Plotin, Enn. V. 9. 4. 7-8 H.-S. (bet tà прота &vepyela 
«(0євбох ха! ёлрообей xai téketx) : Lampe, À Patristie Greek Lexicon, 
s.vv. Chez Apulée, De Plat. dogm. 1. 5. 190, Dieu est nihil indigens, 
ipse conferens сипсіа [— a$bcoteXf5 ? |. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 204. 8-9 W. (... ipse [sc. summus deus, qui est summum bonum] sit 
plenae perfeclionis el nullius socielalis indiguus) ; Marius Victori- 
nus, Ade. Artium I. 50. 3-4 Hadot (non indigens aliorum, perfeclus 
super perfeclos). Pour aócroceXfc, cf. Didask. 163. 31 avec notre 
note 162. 

186. Le terme z«vceX*;; appartient au langage de la théologie 
mystique ; cf. Philolaus, fr. 11, p. 411. 9-11 Diels-Kranz ; Clément 
d'Alexandrie, Slrom. IV. 25. 162. 5. Pour r&vrn t&Xetoc, cf. Plotin, 
Enn. V. 1. 4. 14-15 H.-S. ; Méthode d'Olympe, De creatis 3, p. 495. 
1 Bonwetsch (Oùyi rékeroc névrn 60 Єхэтбу xal ёлроодейс |8с. 6 8sóc] ;). 
Cf. ravréketos dans Porphyre, Sent. 22, p. 13. 14 L., et Proclus, 
Théol. Plal. TT. 27, p. 95. 12 S.-W. Comparer Marius Victorinus, 
Аа Сапа. 22. 3-4 Hadot (Deus igitur omnimodis perfectus el supra 
omnimodis perfectus). 

187. Si le terme Berótng est peu commun dans la littérature 
profane (cf. notamment Plutarque, Quaest. Plat. 1001 B; Atticus, 
fr. 7. 27 des Pl.; Corpus Herm. VX. 1, p. 96. 11-12 N.-F. avec la 
note ad loc. de Nock-Festugiére), 1l est en revanche trés fréquent 
chez les Pères de l’Église; cf. Lampe, A Pairislic Greek Lexicon, 
s.v. Pour le terme oùotérns Lal, sw ne cite aucun témoin 
antérieur à Corpus Herm. XII. 1 (тс оосбтттос тоб Өєоб) et le 
fragment hermétique ap. Stobée, Anth, T. 281. 21 W. (= fr. 16. 1 
N.-F.). Alcinoos semble donc être le plus ancien témoin pour ce 
mot. Il est d'ailleurs remarquable que dans Corpus Herm. XII. 1 
on trouve non seulement obotétns mais aussi бєбтлс. Pour la 
Séquence Berne, обстбттс, cf. Marius Victorinus, Adv. Амит. Т. 50. 
18-19 H. fdivinilas, substantialilas), et la discussion de P. Hadot, 
Porphyre el Viclorinus, t. I, Paris 1968, p. 283-285. 

188. Même conception chez Clément d'Alexandrie, Strom. V. 
12. 82. 2 (об уйр то хаб' бхастом шумотіхду тоб бєоб, @АА& 40обов 
&navra ёубешстохд, тїс тоб памтохріторос Зомфиєсс). Nous trouvons 
peu convaincante la thèse de K. Kleve, « Albinus on God and the 
One», Symbolae Ostoenses 47, 1972, p. 66-69. Voir les discussions 
de J. Whittaker, «APPHTOX KAI AKATONOMAXTOX» dans 
Plalonismus und Christentum : Fesischrift für H. Dôrrie, éd. par 
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H.-D. Blume et F. Mann (Jahrbuch für Anlike und Christentum, 
Erg.-Bd. 10, 1983), p. 305-306 = Sludies in Platonism and Patristic 
Thought, Londres 1984, XII, et de J. Mansfeld, op. cit. (note 169 
supra) p. 114-115. 

189. C'est un lieu commun de l'époque que Dieu répand ses 
bienfaits selon les capacités de ceux qui les reçoivent; cf. Philon 
d'Alexandrie, De opif. 23 (&xX où проб тб цеуєвос єбєруєтеї |8с. 6 бєбе! 
t&v баотоб уарітоу — йлєріурафої убо avtal ye xal їтєХєОтүүгоц ---, 
лрӧс дё тіс тбу єОєрүєтоо ёусоу боуёриеис хтА.); Ргосіш8, т Гат. I. 
379. 1-4 D. (dirt) үдр 1| 9дуашс, 7) иёу тоо 0Ео9 ха! тїу тоХоёротом 
хохіау ёүхдоуооса, ў дё тоу дєуорёуоу Стбу? цётро тўс ёхотоу табЕоС 
тїс &yaérnros toù бушооруоб џєталаббутоу); еі В. В. Dodds, 
Proclus : The Elements of Theology, Oxford 1933 (réimpr. 1963), 
р. 273-274. Роиг єїс ддмацим, cf. République 458 E 3-4, Sophiste 244 
B 7, etc. 

190. On ne voit pas trés clairement pourquoi Alcinoos introduit 
à ce moment le terme xaàóv. Peut-être veut-il faire un rapproche- 
ment entre Philèbe 65 À 1-5 (cf. Didask. 164. 34) et Phèdre 246 D 
8-Е 1 (то 52 Өкбоу хадбу, софбм, дүа0бу, xat t&v Óct Touobrov) en raison 
de leur terme commun à&yaðóv (cf. Didask. 164. 34 et 36). Comparer 
Banquet 206 D 1-2; Plutarque, De fac. in lun. 944 E; ; Corpus Herm. 
VI. 5; Plotin, Enn. I. 6. 6. 23-24 H.-S. Cf. aussi Didask. 180. 39- 
40. 

191. Pour l'expression c7 абтоб (vel Éxutod) oo, cf, Maxime de 
Туг, Diss. 32. 2, p. 368. 16 H.; Alexandre d'Aphrodise, De an. 
p. 89. 4-5 Bruns, Quaest. p. 4. 14 et 18-19 Bruns; Saint Basile, 
Hom. in Ps. I, PG 29. 216 ; Simplicius, In Epict. p. 28. 20 Dübner ; 
et déjà Platon, République 367 D 2 (xy; «916v qóceu. 

192. Cf. Didask. 163. 13-14, et Maxime de Tyr, Diss. 35. 1, 
p. 403. 2-10 H. Pour les interprétations moyen-platoniciennes du 
terme z«cfp, voir Plutarque, Quaesl. Plal. Il, 1000 E - 1001 C, et 
J. Whittaker, «Plutarch, Platonism and Christianity» dans Neo- 
plalonism and Early Chrislian Thought: Essays in Honour of 
А. Н. Armsirong, éd. par Н. J. Blumenthal et RA Markus, 
Londres 1981, p. 50-63 = Studies in Plalonism and  Palrislic 
Thoughl, Londres 1984, XXVIII. L'équation ratho = оїтіос еѕі 
repoussée par Plotin, Enn. V. 1. 8. 1-8 H.-S. 

193. Pour la volonté divine, cf. Didask. 171. 22-23 et 178. 37. 
Chez Platon on trouve le terme BouAnots à ce propos dans T'imée 41 
B 4 et Lois 967 A 4-5. Cf. Philon d'Alexandrie, Quis rer. div. 246 
(... gU oróv u&v elvat qoe [8С. тб тау], итдёттотє 8& ФОаруубикуоу б/і тё 
хратоцотёоо бебі, т), 100 rtexorqxóxoc BouAñoer, ouvéyecðar); Atticus, 
fr. 4. 67-71 et 93-95 des DI (Меќоу 8 &Аос еіс ббутпріам тбу 
yevouévwv Jeoudc oùx сть тйс тоб 000 Воо\сєос) ; Ps.-Plutarque, De 
(аю 572 Е ("Есті обу зрбуоіх ў рёу бустёто xal проту тоб тротоу 
Oeon vénorc elte xai BobAnotc odou єОєрүёт,с атфбутоу), (3144. 973 В: 
Calcidius, Comm. in Tim. p.205. 3-5 W. (Hanc igilur dei 
voluntalem, lamquam sapieniem lulelam rerum omnium, providen- 
liam homines vocant) ; Marc-Auréle, Pensées VI. 40 et IX. 1 avec 
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les notes ad loc. d'A. S. L. Farquharson, The Meditations of the 
Emperor Marcus Antoninus, t. ЇЇ, Oxford 1944, p. 707 et 786. Cf. 
aussi Lampe, A Patrislic Greek Lexicon, s.vv. Bonua, BoóAnotc, 
Dieu, Pour la formule xac ct 8obXnow, cf. Didask. 171. 22-23; 
Plutarque, De comm. nol. 1076 E (хата thv To9 Atóc BoóXnotw) = 
SVF II. 937. 

J94. Cf. les formulations parallèles dans Didask. 169. 37-41 
avec nos notes 266-268, de méme que Plutarque, De an. procr. in 
Tim. 1024 C-D et 1026 E-F avec les notes ad loc. de H. Cherniss, 
Plularch's Moralia XIII, Part I, Cambridge, Mass./Londres 1976. 
Cf. aussi D. J. O'Meara, «Gnosticism and the making of the world 
in Plotinus» dans The Rediscovery of Gnosticism, t. I, The School of 
Valenlinus, éd. par B. Layton, Leyde 1980, p. 367-368. Sur la 
notion de réveil du sommeil, ıl faut lire II. Jonas, The Gnoslic 
Religion, Boston 1963, p. 80-91; G. MacHae, «Sleep and awake- 
ning in Gnostic texts» dans Le origini dello Gnoslicismo, éd. par 
U. Bianchi, Leyde 1967, p. 496-507 ; et surtout W. Deuse, Unter- 
suchungen zur millelplalonischen und neuplalonischen Seelenlehre, 
Mainz/Wiesbaden 1983, p. 81-87. Pour l'histoire de la notion de 
€ricrpop?, voir E. В. Dodds, Proclus : The Elements of Theology, 
Oxford 1933 (réimpr. 1963), p. 218. Cf. Cicéron, N.D. I. 27. 77 
(...quo facilius animos imperilorum ad deorum cullum a vilae 
pravilale converlerenl) avec la note ad loc. d'A. S. Pease ; Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 205. 1-2 W. 

195. Cf. Atticus, fr. 8. 3-4 des Pl. ("Ext тоб Платомос Аєуоутос тм 
dun än бихосивіу tà mx&vca...); Plotin, Enn. V. 1. 8. 4-8 H.-S.; 
Anaxagore fr. 12, p. 38. 11-12 Diels-Kranz ; etc. Cf. Didask. 169. 
35-41 avec nos notes 265-268. Pour le verbe бідхосиєїм дап5 des 
contextes cosmologiques, cf, aussi Philon d'Alexandrie, De opif. 
20, 45, 53 ; De fuga. 10 (rappellant Anaxagore) ; De spec. leg. Y. 307, 
etc. ; Plutarque, De prim. frig. 946 F, De an. procr. in Tim. 1014 C, 
1016 D, 1027 A, 1030 C, etc. 

196. C'est à tort que J. Daniélou, Message évangélique el cullure 
hellénislique, Tournai 1961, p. 306, affirme que Justin Martyr, 
Dial. 3. 7, PG 6. 481 (uóvco và xacaXnrc6v, óc qnot IIA&cov) se réfère 
à ce texte d'Alcinoos. Il s'agit plutôt d'un lieu commun, inspiré de 
Phèdre 247 С 7-8 et Timée 98 A 1-2; cf, Athénagore, Leg. 10. 1, PG 
6. 908 (và uóvo xal X6yx xacaAxu6avóuevov); Maxime de Tyr, Diss. 
11. 9, p. 140. 1-6 H.; Ps.-Onatas ap. Stobée, Anth. I. 48. 12-13 
W.; Ps.-Aristote, De mundo 6, 399 a 30-31 ; Sénéque, Quaesl. naf 
УП. 30. З (cogilalione visendus esl) ; Calcidius, Comm. in Tim. 
p.340. 9 W. (pura menle percipibile); et J. Whittaker, «A 
Hellenistic context for John 10, 29». Vigiliae Chrislianae 24, 1970, 
p. 251-255 — Studies in Plalonism and Palrislic Thought, Londres 
1984, XV. Sur la lecon uóvo ðeath væ dans Phèdre 247 С 7-8, сї. 
J. M. Dillon, Jamblichi Chalcidensis in Platonis dialogos commenta- 


riorum fragmenia, Leyde 1973, p. 253-254. Cf. Didask. 162. 1-2 
avec notre note 127. 
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197. Cf. &ppnroc p. 164. 8 et 31. De fait, tout ce passage (р. 165. 
5-16), de même que Clément d'Alexandrie, Strom. V. 12. 81. 5-82, 
3, repose sur une exposition médio-platonicienne de la première 
hypothèse ди Рагтепіде; cf. J. Whittaker «Philological сот- 
ments on the Neoplatonic notion of infinity» dans The Significance 
of Neoplalonism, éd. par RH. Baine Harris, Albany 1976, р. 156- 
159 z Sludies in. Plalonism and Palrislic Thoughl, Londres 1984, 
XVIII, et «APPHTOZ KAI AKATONOMAZTOZ» dans Ріаїо- 
nismus und Chrislenlum : Festschrift fär H. Dérrie, éd. par 
H.-D. Blume et F. Mann (Jahrbuch für Anlike und Chrislenlum, 
Erg.-Bd. 10, 1983) р. 305-306 = Sludies in Plalonism and Palristic 
Thought, Londres 1984, XH. Cf. aussi W. Theiler, Die Vorberei- 
lung des Neuplalonismus, Berlin/Zurich 1930 (réimpr. 1964), p. 56- 
07. 

198. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. p. 315. 20-22 W. (Denique ul 
deus, qui primilus operalur ac facil, neque genus esl neque ulli 
subiacel generi, sic eliam quod primilus palilur, id esl silva, origo 
altera, neque genus esl neque ulli subiacet generi). Cf. J. C. M. van 
Winden, Calcidius on Malter : Fis Doctrine and Sources, Levde 
1965, p. 169-170, de méme que Dtidask. 162. 36 et 166. 2-7 avec 
nos notes 139 et 209-210. 

199. Pour la formulation оо үйр Әйке eixety comparer Banquet 
195 A 6; Hippias Majeur 304 À 3 ; Timée 29 À 4; Épinomis 986 B 
7-8. 


Раде 24. 


200. La conjecture de Festugière est convaincante. On retrou- 
ve cette terminologie р. 185. 36-39. 

201. Sur &zoioc, voir notre note 139. Pour ce terme employé à 
propos de Dieu, cf. Philon d'Alexandrie, Leg. айед. ПІ. 36, et 206; 
Porphyre, De absit. І. 30, р. 108. 14 N.; Lampe, A Pairislic Greek 
Lexicon, s.v. 3. Comparer Marius Victorinus, Adv. Arium І, 49. 24 
H., avec la note ad loc. de P. Hadot, Marius Viclorinus : Trailés 
théologiques sur la Trinité, V. II, Paris 1960, p. 847-848; et. du 
méme, Porphyre el Victorinus, V. Il, Paris 1968, p. 281-282. 

202. Cf. Philon d'Alexandrie, De opif. 100 (oce xtvobv oce 
xivobuevoy). Le Premier Dieu d'Alcinoos est donc, comme celui de 
Numénius, fr. 12. 12-13 des Pl., &pyóv ... Ерүоу cuu r&vcov. Consul- 
ter la note ad loc. de des Places, et l'étude toujours fondamentale 
de H.-C. Puech, « Numénius d'Apamée et les théologies orientales 
au second siècle» dans Annuaire de l’Institut de philologie el 
d'histoire orientales et slaves, t. IT {Mélanges J. Bidez), Bruxelles 
1934, p. 745-778, réimpr. dans H.-C. Puech, En quéle de la Gnose, 
t. I, Paris 1978, p. 25-54. 

203. Dans les lignes suivantes (p. 165. 16-34) Alcinoos nous 
présente une exposition systématique (la plus ancienne que nous 
connaissions) des trois voies (via negalionis, via analogiae et via 
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eminenliae) qui mènent à une connaissance de Dieu. Sur les 
parallèles chez Celse, cf. A.-J. Festugière, La révélalion d’Hermès 
Trismégisle, t. IV, Paris 1954, p. 116-123, et C. Andresen, Logos 
und Nomos : Die Polemik des Kelsos wider das Christentum, Berlin 
1955, p. 292-294. Sur les parallèles chez Origène, cf. H. Koch, 
Pronoia und Paideusis : Sludien über Origenes und sein Verhältnis 
zum Plalonismus, Berlin/Leipzig 1932 (réimpr. New York 1979), 
p. 256-258. Cf. aussi J. Daniélou, op. cil. p. 313-316, et les 
remarques de P. Hadot, Porphyre et Victorinus, t. I, Paris 1968, 
p. 278-279. Pour Maxime de Tyr, Diss. XY. 6-12 H , cf. Festugiére, 
ibid. p. 111-115. Pour les trois voies chez les Gnostiques, cf. 
A. Orbe, Hacia la primera leologia de la procesión del Verbo 
(Estudios Valentinianos I/1, Rome 1958), р. 14-23. 

204. Sur cet exemple mathématique, voir J. Whittaker, 
«Neopythagoreanism and negative theology », Symbolae Osloenses 
44, 1969, р. 109-125 = Studies in Plalonism and Palrislic T houghl, 
Londres 1984, IX. 

206. Le verbe gutito, non attesté avant l’époque hellénistique, 
était très en faveur pendant l'Empire, pour désigner l'illumination 
spirituelle ; cf. Lampe, À Patrislic Greek Lexicon, s.v., et en 
particulier Clément d'Alexandrie, Pédag. I. 10. 93. 1 (gctbet тоё 
nhavwuévois Thv &Aheav) ; ÉEpictéte, Diss. I. 4. 31 (xà è t3» &xfBetav 
£bpóvtt x«l фотїсаут, хо! ЄЇс лбутас йуропоос ÉEevéyxovrt) ; Jean Г. 9 
(hv tò фбс To йАтбімбу, 6 quttle лёута бубрштоу); Lexicon 
Plolinianum, s.v. 

207. Même formulation, à propos du mythe de Ilevix et ITépoc 
dans le Banquet, chez Plutarque, De Iside. 374 D : 6 үйр Пброс ооу 
Етербе істі тоб протоу Ерасто5 жоі еретоб хо! teslou хо! аотйрхоос. 51 
le terme тб £paoróvy est emprunté au Banquet 204 C. 4, les trois 
derniers membres de cette série tirent leur origine du Philebe 20 D 
1-8, ой ту т&үхбоб uoipav est qualifiée de zéien, puis de ixavó6v, et 
où l'on ajoute enfin que x&v 19 Ycrvàoxovy aot6 Ünosóet xal épietar. On 
trouve la méme triade chez Hermias, Їл Phaedr. p. 134. 10-11 
Сомугеиг (стосуєїа убфо табта хай у ФИтб elre тоб фужбоб т© тёАєо», 
тб імамбу, т ёрєтбу), Proclus, T'héol. Plat. 1. 22, p. 101. 14-16, II. 
10, p. 42. 22-23, IV. 22, p. 79. 9-10 S.-W., In I Alcib. 153. 10-20 
Westerink ; Damascius, In Phileb. 76-81 W.; Olympiodore, In 
Phaed. 5. 3 W. Il est donc évident que Plutarque et Alcinoos 
dépendent, en dernier lieu, d'une même source, où ті ёраобтбу, 
emprunté au Banquet, était transformé en то лротоу ёрастбу (раг 
contraste ауес 1еѕ ёрхстќ du Phèdre 250 D 6?) et placé en tête de la 
tnade du Philèbe. On remarquera que le terme téxeov, qui apparaît 
dans Banquet 204 C 5 et Philèbe 20 D 1, sert de lien entre les deux 
textes, e£ qu'Alcinoos se contente de ne nommer que les deux 
premiers membres de la série. Il y a peut-être un reflet de ces deux 
premiers membres chez Apulée, De Plat. dogm. I1. 2 221 (Bonum 
primum est verum el divinum Шиа, oplimum ef amabile еі 
concupiscendum . Cependant, malgré l'autorité du Banquet, le 
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terme Єєрастбу пе s’est guère acquis une place durable dans le 
répertoire mystique. Voir d’ailleurs J. Whittaker, «Numenius and 
Alcinous on the First Principle», Phoenix 32, 1978, p. 146-149 
— Studies in Platonism and Patristie Thoughi, Londres 1984, VIIT ; 
du méme, «Proclus and the Midäle Platonists» dans Proclus : 
Lecteur el inlerpréle des Anciens, éd. par J. Pépin et [. D. Saffrey, 
Paris 1987, p. 287-289; et du méme, «Platonic philosophy in the 
early centuries of the Empire» dans Aufstieg und Niedergang der 
römischen Welt П. 36. 1, Berlin/New York 1987, p. 90-91 

208. Cf. Plutarque, De fac. in lun. 944 E (ёлохрбуетоц 9 |вс. 6 
уо06| Ерөзт. тс тері тбу Мом єімбуос, де ўс ёлиАҝиле: тб ёфєтбу ха! 
хадбм май Belov xal цахёошюу, 09 т@с@ фос, QAAN Ò Ус бреүстой). 
Pour éxi&unev, cf. Plutarque, An recte dict. 1129 F, Clément 
d'Alexandrie, Protrept. 7. 3 (9 énipéverx ÿ vov ExAaudaox еу Ту 
то9 ёу @руў бутос Kat лробутос Хбүоу). 


Page 26. 


211. A propos de ce chapitre et du De qualitatibus incorporeis 
attribué à Galien, voir J. Whittaker, « Parisinus graecus 1962 and 
the writings of Albinus», Phoeniz 28, 1974, p. 450, n. 1 z Studies 
in Plalonism and Palrislic Thoughl, Londres 1984, XXI, et 
P. Moraux, Der Arislolelismus bei den Griechen, t. I1, Berlin 1984, 
p. 470-472. La matérialité des qualités était avant tout, une thése 
stoicienne (cf. SVF II. 376-398). Il faut noter le rapport assez 
étroit entre ce chapitre du Didask. et l'excursus d'Alexandre 
d'Aphrodise, Maniissa p. 122. 16-125. 4 DB. "Ол ai лоютутес ох 
cœuata. Voir à ce sujet P. Moraux, loc. cil. 

212. La phrase оох бок сбиа 5 поьбтис (с!. Didask. 166, 19 et 22- 
23) revient deux fois chez Alexandre d'Aphrodise, Maniissa 
p. 123. 3-4 et 6 B. 

213. СЁ. Alexandre d'Aphrodise, Maniissa p. 124. 29-32 B. (à 
99 бухфёоё, т0 Tolv CLA тоб соцатос, тобт ÉOTLV лотус, OÙ cout 
бұлоубті. тб үзр CLA XOLVÒY тб тє бот ха! тб» пої» свати, хо! 00 
бнхфЕр=, TÒ лоу обра той соритос пої» софит, ЖАЛА TOLOTNTL). 

215. Pour le hen étymologique entre motyog еі тошту, cf. 
Cicéron, Acad. 1. 7. 28 (illa vis quam qualitalem esse diximus), et 
J. Dillon, The Middle Plalonisis, Londres 1977, р. 82-83 et 285. 

216. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. p. 223 5-6 W. (Torreniem [cf. 
Tim. 43 A 6] vocal silvam corpoream proplerea quod [luere non 
desinal neque umquam maneal in cerla el in slabili conslanlia nec 
lenealur); Marc-Auréle, Pensées 11. 17. 1; IV. 43; V. 23. 2; 
Maxime de Tyr, Diss. 1l. 7, p. 137. 5-7 H., etc. Voir aussi 
P. Hadot, Porphyre et Viclorinus, t. I, Paris 1968, p. 400-401. 
Pour le terme Geuerée, cf. Didask. 152. 11 avec notre note 9. 
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Раде 27. 


217. P. 166. 39- 167. 16 suit de trés prés, souvent mot à mot, le 
texte d'Arius Didyme (cf. notre apparalus fonlium), ce qui nous 
donne une occasion précieuse d'observer Alcinoos en train 
d'exploiter une source presque contemporaine Nous constatons 
que, malgré les emprunts textuels, notre auteur veut faire valoir 
sa contribution personnelle, Jusqu'à quel point Alcinoos a-t-il 
exploité Arius Didyme ailleurs dans le Didask.? Selon R. E. Witt, 
Albinus and ihe Hislory of Middle Plalonism, Cambridge 1937 
(réimpr. Amsterdam 1971), р. 95-103, 'Ёрютё d'Arius Didyme 
était la source principale où puisait notre auteur. I. Cherniss 
a critiqué cette thèse dans son compte-rendu du livre de Witt 
paru dans American Journal of Philology 59, 1938, p. 351-356 
[= H. Cherniss, Selecied Papers, éd. par L. Tarän, Leyde 1977, 
p. 468-473]. Voir aussi J. Whittaker, «Platonic philosophy in the 
early centuries of the Empire» dans Aufstieg und Niedergang der 
rómischen Well II. 36, 1, Berlin/New York 1987, p. 102-109. La 
thèse de Witt a été reprise par M. Giusta, «’AX6ivou 'Ertrouñ о 
”АХхиубоо АдасхоЭсхбс ?» dans Alli della Accademia delle Scienze di 
7 orino, Classe di Scienze morali, sloriche e filologiche 95, 1960-61, 
р. 167-194. Cf. aussi J. Dillon, The Middle Plalonisis, Londres 
1977, p. 269 : «... we may view Albinus' [sc. Alcinoos'| work as 
essentially a ‘new edition’ of Armus On the Doctrines of Plato. How 
far this ‘new edition’ is to be seen as 'a new, revised, edition’, 
however, is not quite clear.» La question risque d’être beaucoup 
plus compliquée. 

218. Pour cet emploi du terme z«o&, cf, Phédon 74 А 11; 
Aristote, Anal. posl. Г. 11, 77 a 5-7, Melaph. B. 4, 999 a 26, etc. 

219. Pour l'image du cachet à ce propos, cf. Politique 258 С 3- 
8; Philon d'Alexandrie, De opif. 129 et 134; Plutarque, De Iside 
373 A (tò yàp ðv xal vontòv xal &yaðòv борис хо! иєтабоАс хрёгттбу 
істім" 8с 8% ат адтоо тО о1сӨүтбу хо!ї бооролхбу єїхбуйс ёхийттєтоц, xal 
Абүоус хай dën xal био бтэүсас ёуаХадцбёуе,, хадёлєр ѓу хўро сфроүідєс 
ох &el SLauévouoiv, xtÀ.) : Ргос1ив, Їп Рагт. 840, 1-3 С. Роиг la cire, 
cf. aussi Didask. 163. 2 avec notre note 144, 

220. Alcinoos imite, sans doute de propos délibéré, un tour 
platonicien ; cf. Thééléle 155 C 4, Sophisle 259 B 4, Lois 638 E 5 et 
676 B 9. 

221. Le terme xatacxebaoua est absent des écrits de Platon, et 
méme le verbe хатасхєоббо, fréquent. dans d'autres dialogues de 
Platon (cf. en particulier Banquet 201 A 4), n'apparait qu'une fois 
dans le Timée, à 23 A 5. Il est cependant bien possible que 
ххтасхеой бо et ses dérivés aient été employés couramment par les 
commentateurs du Timée, que lisait Alcinoos. On peut remarquer 
que Secundus, Seni. І, p 512 Mullach, qualifie le monde de 
Өєсөртүгду хотосхедасио. СІ. également Philon d'Alexandrie, Leg. 
alleg. III. 98-99, de méme qu' Hippolyte, Réf. Vi. 14. 5 (rc 
хатасиєос тоб хбошо9) et УП. 96. 9 (% тәу блоу хатабхкы). 
Сотрагег l'adjectif &xartacxebacroc dans ZX X Gen. 1. 2. Cf. Marc- 
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Auréle, Pensées, éd. Dalfen, Index verborum, s.vv. xacacxsuátew, 
хатасхезасия, хотоасхеуһ). L'Empereur a eu une prédilection 
marquée pour ces termes. 

222. ll est possible qu'Alcinoos utilise consciemment Républi- 
дие 996 В 7 (лрӧс туу 10ёху Влёлоу). СЕ. Didask. 169. 39-40. Pour 
l'emploi du verbe дпоблёлеу ауес лрёс, сі. L. Paquet, Platon : La 
médiation du regard, La Haye 1973, p. 177-201 et p. 408-409, п, 2. 
Pour &zo6Aénst» eic, cf. Didask, 155. 15. 

223. Non attesté avant Philon d'Alexandrie, le verbe датемомі- 
са», qui apparait fréquemment dans la littérature patristique ainsi 
que chez les derniers Néoplatoniciens, était sans doute cher aux 
commentateurs du Timée; cf. déjà Philon d'Alexandrie, De opif. 
16 et 69, et Proclus, In Tim., t. II1 Diehl Index verborum, s.v. 
Pour ос äv avec le participe parfait, cf. Didask. 186. 14; 
Xénophon, Anab. V. 7. 22; Plutarque, De Iside 383 A ; Porphyre, 
Vie de Plolin 20. 8-9 H.-5. 

224. Le terme 8(atxav, qui manque chez Arius Didyme, parait 
assez étrange dans ce contexte. ЁК. Solmsen, dans son compte- 
rendu de P. Louis, Albinos : Épilomé, Paris 1945, paru dans 
Classical Philology 45, 1950, p. 63-64, a donc conjecturé 8t«xato- 
Tít(v» aitXD av, tandis que В.Е. Witt nous a proposé de lire & 
œir<{av par analogie avec Timée 29 D 7 : AËyœuey ð) Ov. Tvrtva 
œitlav xTA. (CF. aussi Timée 33 A 6. Pour la formule 8v atc(av, cf. Ps.- 
Plutarque, De (аю 568 В). Ne trouvant convaincante ni l'une ni 
l'autre de ces conjectures, nous avons préféré retenir la leçon de 
PV. Peut-être Alcinoos connaissait-il une conception de Dieu 
comme arbitre. On trouve une telle notion chez Origène, Contre 
Celse ПТ. 37 ой Jésus-Christ est qualifié де бухитэүглс, de même que 
chez Philon d'Alexandrie, De opif. 11 (САлерцибуутоу 68 ббүро xal 
Куш ФєАЁс йуаруїху сс ёу тсбХєс хатхахєиё Соу төде тб хбоио тду Ёророу 
У бробеотһу ў діххостўу оох Еуоуті, оф 00 тауУт oixovouelofar xal 
прьотауєоєсба: беціс). Тоиѕ сеѕ іегтеѕ гемтеппепі dans la littérature 
patristique: cf. Lampe, À Patristlie Greek Lexicon, s.vv. Cf. 
Philodème, Here. 1251.7 (ravrov бл roû Saiuoviou BoaGeuouévev), 
Plutarque, De prim. frig. 946 F (6ox Staxoou&y жой Вробефоуу ó Beds), 
Amal. 757 D (£gopGv xal брабеооу Geëc), 1bid 758 В. On peut 
comparer l'emploi paralléle, cher aux auteurs chrétiens, du terme 
иєсїттс (СЇ. Lampe, A Paírislie Greek Lexicon, et Bauer-Arndt- 
Gingrich, À Greek-English Lexicon of the New Testament and Olher 
Early Christian Literature, Chicago/Cambridge 1957, s.v.). 

224° Comparer Philon d'Alexandrie, De opif. 21 et De Cherub. 
127 ; Sénéque, Ep. 65. 10; Atticus, fr. 3. 16-24 des Pl.; Diogeéne 
Laérce, Vies III. 72. 

225. Pour cette expression, cf. Aristote, De caelo, V. 9, 278 a 27 
et Гітёе de Locres 206. 18 M. Arius Didyme, par contre, a écrit èx 
тэс та ву)с 0961 ас, Alcinoos a donc choisi de rejeter la formulation de 
sa source immédiate en faveur d'une formulation plus tradition- 
nelle. Pour o$cía comme équivalent de Die, cf. notre note 260 а 
propos de Didask. 169. 26. 
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996. Formulation semblable chez Caleidius, Comm. in Tim. 

. 81. 1-6 W. Pour le rôle des nombres dans le moyen-platonisme, 

cf. Philon d'Alexandrie, Quis rer. div. 156; Sénéque, Ep. 65. 7; 

Piutarque, Quaest. conviv. 720 B ; Nicomaque de Gérase, Inírod. 1. 

4. 9 et I. 6. 1 H. Voir H. J. Kràmer, Der Ursprung der Geisl- 
melaphtysik, Amsterdam 1964, p. 23-29 et passim. 


Page 28. 


930. En fait Platon n'a pas écrit &xoXvtóv mais óxoAutov (Timée 
39 € 8 et 33 C 2). Chez Alcinoos nous retrouvons ce dernier verbe 
p. 167. 42. 

231. Le terme ££o0ev (Timée 32 C 8 et 33 C 2), omis en cet 
endroit, reparait p. 167. 41. 

232. Pour euvapuoy?, terme d'allure néopythagoricienne, cf. 
Timée de Locres 207. 22 M. avec le commentaire ad loc. de 
M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Natur des Kosmos und der 
Seele, Leyde 1972, p. 62. 

233. Cf. Calcidius, Comm. in Tim. p. 276. 14-277. 9 W., avec 
les notes de J.C.M. van Winden, op. cil. p. 44-45. 
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234. Pour xnpaiverv dans ce contexte, comparer Aétius, Píac. ТІ. 
4. 12 (Doxogr. p. 332). Absent des écrits de Platon, ce verbe n'a pas 
été adopté dans le langage courant du néoplatonisme (cf pourtant 
Hiéroclès, In Carm. aur. 14. 9, p. 66. 1 Koehler). [l est, par contre, 
fréquent chez Philon d'Alexandrie ; cf. Quod deus. 52, De ebr. 135 
et 164, etc. — Pour &vfox« dans Timée 33 À 2, cf. l'apparat critique 
de Féd. Cohn-Reiter pour Philon d'Alexandrie, De aelern. 26. 

235. Cf. Chrysippe ap. Plutarque, De Sloic. repugn. 1052 C- 
D = SVF II. 604. 

236. Pour moruvywpórtatov dans ce contexte, comparer Proclus, 
In Tim. II. 71. 3 et II. 76. 7-8 D. La présence chez Alcinoos де се 
terme rare indique que déjà à son époque le mot était employé 
pour qualifier la sphère par les commentateurs du Timée. 

237. L'adjectif xuxAopopntixéc est employé à propos du cinquiè- 
me élément par Théophraste, fr. 35 Wimmer; par Philon 
d'Alexandrie, Quis rer. div. 283; par Ps.-Galien, Hisl. phil. 18 
(Dorogr. p. 610. 17-18); par Calvenus Taurus ap. Philoponus, De 
aelern. p. 520. 21 (cf. 287. 9 et 477. 19) Habe; par Sextus 
Empiricus, Hyp. Pyrrh. IMI. 32; par Aristide Quintilien, De mus. 
ПЕ. 15, р. 115. 15 W.-I.; par Jamblique, Де тузі, У. 4, р. 202. 10- 
11 des PI. Cf. aussi Proclus, In Tim., t. IHI Diehl Indez verborum, 
S.v., et Plutarque, Quaest. Plat. 1004 C, où la leçon xuxiogopytixhy 
est attestée par Æscorial T-11-5 et acceptée par H. Cherniss, 
die Moralia XIII, Part. f, Cambridge, Mass./Londres 1976, 
p. 60. 
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238. Cf. Lois 898 A 3-B 3: Aristote, De an. 1. 3, 406 b 25 - 407 
Ь 12; Philon d'Alexandrie, De gig. 8; Plotin, Enn. II. 2. Cf. aussi, 
Didask. 164. 22-23 avec notre note 182. 
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242. Le terme uavwrétou correspond à £Axgpórarov chez Platon, 
Timée 56 B 1. De fait, si l'adjectif aœvés se trouve chez Platon 
(Timée 53 A 1, 75 C 3, 78 D 5, 79 C 3, 85 C 6, et Lois 734 C 6), le 
superlatif est absent de ses écrits. 

247. Le terme oxaAnvóv [sc. «pbyovov] manque chez Platon, qui a 
employé cet adjectif une seule fois (Euthyphron 12 D 9). Dans le 
Timée 54 A 2 il a employé dans ce sens le terme roéunxess [с. 
тріүоуоу]. Рошг схадтубу, cf. Timée de Locres 216. 6 M.; Plutarque, 
Quaest. Plat. 1003 C, De def. orac. 428 À. 

248. Cf. Timée de Locres 215. 18-19 М. (& $ ёлауіста ёу абто 
үөмік торітоу бр0ас істі, ділХоабіс 88 тадтас й џёса). 


Раде 41. 


959. Le terme ётёхтос геёутеп dans Timée 43 B Iet 69 B 3 ainsi 
qu'ailleurs dans le corpus platonicien, mais c'est sans doute à 
Timée 30 A 5 que pense Alcinoos. Cf. Didask. 167. 22-24. 

253. Pour &ravoroc, Cf. Timée 36 Е 4, où cependant le contexte 
est très différent. Pour Alcinoos il s’agit donc plutôt d'un nouvel 
emploi d'un terme platonicien que d'une citation textuelle. Le 
terme ne revient chez Platon que dans Cralyle 417 C 5. 

254. Le terme Aenroueoñs ne se trouve pas chez Platon, qui 
emploie à sa place осшхроџерӯс̧; сі. Timée 60 Е 5, 78 В 1 
(силхроиєрёотєрх) еі 78 А 4 (ошхрорерёстатоу). Dour Хєлтошерўс 
(terme d'origine aristotélicienne), cf. Timée de Locres 216. 16 M. 
avec la note ad loc. de M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Nalur 
des Kosmos und der Seele, Leyde 1972, p. 120-121, et Hippolyte, 
Réf. éd. Marcovich, Indez verborum, s.v. 

255. Selon LSJ, le terme dôpourohc n'est pas attesté avant 
Diodore de Sicile, Hist. V. 26, p. 38. 6 Vogel. Chez Plutarque, De 
def. orac. 427 B on le retrouve dans une exposition du Timée, 
attribuée à Théodore de Soles. 

256. Ce n'est que dans le Timée (57 E 7, 58 C 2 et D 8, 59 A РБ, 
63 E 10) que Platon emploie le terme rare &voguaAXótrnc, qui 
d'ailleurs semble étre un néologisme platonicien. On le retrouve, à 
propos d'Anaxagore, chez Aétius, Plac. IT. 30. 2 (Doxogr. p. 360 a 
12). 
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257. Pour ce qui suit, cf. la doctrine de Crantor fr. 4 
Kayser = Plutarque, De an. procr. in Tim. 1012 F - 1013 A, avec le 
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commentaire ad (oe, de H. Cherniss: H. Dorrie, Porphyrios' 
« Symmikta Zelemala », Munich 1959, p. 190-193, qui souligne que 
[а doctrine de l'âme présentée dans Didask. 169. 18-31 ne 
s'accorde pas facilement avec Didask. 177. 16-41. 

959. Pour cette version simplifiée de la composition de l'âme, 
ef. Plutarque, De an. procr. in Tim. 1013 B-C avec le commentaire 
de H. Cherniss: et Timée de Locres 208. 14-15 M. avec le 
commentaire ad loc. de M. Balles, op. cil. p. 70-71, ainsi que 
l'article trés riche de Baltes sur «Numenios von Apamea und der 
platonische limaios», Vigiliae Chrislianae 29, 1975, p. 243, 

2960. C'est-à-dire vox vj xal «ia@ntn ; cf. Plutarque, De an. procr. 
іп Тіт. 1013 В avec la note ad loc. de H. Cherniss; Galien, 
Compend. Tim. p. 36. 27-29 W.; Apulée, De Plal. dogm. Y. 6. 193. 
Voir aussi Plutarque, ibid. 1014 B avec la note de Cherniss. 
L'expression «їаӨтут? оосіх (préparée par T'imée 35 А 1-3) a donc été 
employée couramment par les Moyen-platoniciens. Cf. Plotin, 
Enn. ПЕ 7. 6. 27-28, VI. 3. 2. 1-4, Vf. 5. 2. 9-12 H.-S. 

261. Cf. Plutarque, De an. procr. in Tim, 1012 F-1013 A. Dans 
le corpus Platonicien on ne trouve le verbe ouvepavilw que dans 
AÁziochus 369 А 9. D'origine hellénistique, on le rencontre 
fréquemment à partir du re siècle de notre ère, Cf. Philon 
d'Alexandrie, De ebr. 192, De confus. 188, etc.; Plutarque, Quaest. 
conviv. 663 B, De soll. animal. 963 B, An recle dicl. 1128 E, V. 
Ages. 39. 6; Atticus, fr. 5. 53. des Pl; Sextus Empiricus, Adv., 
malh. III. 5 et VII. 295; Diogéne Laerce, Vies YV, 38. Nous 
n'avons pas trouvé ailleurs un emploi semblable à propos de la 
fabrication de l'àme. Cf. l'emploi du verbe euvogatvevy dans un 
contexte semblable chez Plutarque, De an. procr. in Tim. 1025 B, 
où il est bien possible que Plutarque ait eu en tête Timée 41 D 1-2 
(4Өхуёто Bvnrèv rpocugaivoutec). Philon d'Alexandrie, qui avait une 
prédilection marquée pour le verbe ouvopaiverv (cf. G. Mayer, Index 
Philoneus, Berlin. 1974, s.v.), l'a employé, lu! aussi, dans des 
réminiscences de ce texte du Tíimée ; cf. De cherub. 60, De sacrif. 6, 
De fuga 72, De praem. 1. 

262. Chez Aristote, De an. 1. 2, 404 b 8-15, c'est Empédocle qui 
sert d'exemple. Pour l'attribution aux Pythagoriciens de la 
doctrine de la connaissance du semblable par le semblable, cf 
Sextus Empiricus, Adv. malh. VII. 92; Calcidius, Comm. in Tím. 
p. 100. 10-11 W.; Jamblique, De comm. math. sci. 8, p. 38. 6-8 F 
Cf., en outre, E. R. Dodds, Proclus : The Elements of Theology, 
Oxford 1933 (réimpr. 1963), p. 219, et Proclus, Théol. Ріаї. І. 3, 
p. 15. 17-18 S.-W. avec la note ad loc. de Saffrey et Westerink. 

263. Pour l'attribution de cette doctrine à Héraclite, cf 
Théophraste, De sens. | (Doxogr. p. 499. 1-4); cf. pourtant 
Aristote, De an. I. 2, 405 a 25-98 et 405 b 12-21. Alcinoos le 
qualifie de quotxóg sans doute pour distinguer le philosophe 
d | phèse d'autres personnages du même nom (Diogène Laerce, 
Vies IX. 17 en connaît cing). Héraclite est qualifié de cette 
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manière aussi par Plutarque, De Iside 362 À, Hippolyte, Réf. I. 4. 
1, р. 63. 1 M,, et Apollonius de Tyane, Ep. 18, p. 350. 9-10 
Kayser. Cf. aussi Sextus Empiricus, Adv. тай. УП. 7. 

264. Sur cette interprétation du terme Yÿevntéc, cf. Ј. Whitta- 
ker, « Parisinus graecus 1962 and the writings of Albinus, Part 2», 
Phoenix 28, 1974, р. 451-453 = Sludies in Platonism and Patristic 
Thought, Londres 1984, X XI, et M. Baltes, Die Wellenislehung 
des plalonischen T'imaios nach den anliken Inlerprelen, V. I, Leyde 
1976, p. 96-100. Platon a employé sept fois le terme yevvr óc (vel 
yevntôc) : République 546 B 3, Timée 28 B 1, 28 C 2, 37 D 4, 40 
D 4, 52 A 5, et Lois 993 E 8, Etant donné que la tradition 
directe et indirecte du texte de Platon hésite entre les deux 
orthographes, il est possible qu'Alcinoos ait connu des manuscrits 
de Platon portant des formes de үсуутбе à un ou plusieurs de ces 
endroits. Cf. notre note 299. 

265. Alcinoos (cf. Didask. 165. 1-4) partage avec Plutarque (cf. 
De an. procr. in Tim. 1014 B-C et 1016 C-D) et Atticus (cf. fr. 11 
des Pl.) la doctrine que dieu ne crée pas l'àme du monde mais 
seulement la met en ordre. Cf. M. Baltes, «Zur Philosophie des 
Platonikers Attikos» dans Platonismus und Christentum : Fest- 
schrift für H. Dórrie, éd. par H.-D. Blume et F. Mann (Jahrbuch 
für Antike und Christentum, Ergánzungsbd. 10) Münster 1983, 
p. 45. 

266. Cf. Didask. 165. 2 avec notre note 194. 

267. Pour le terme x&poc, cf. Philon d'Alexandrie, Leg. ad 
Gaium 269 (5ro xäpou nieobets Baléoc) ; Maxime de Tyr, Diss. 10. 1, 
р. 111.19-112. 2Н, (є 8 лоу тіс естім хабар duy] xal vnoáXtoc, xai 
оМүх опо тоо бєоро pou al TS TANGUOVN ётитараттоцёут, ...), Diss. 
10. 3, p. 115. 9-11 H. (&AX  &£xevyeipew Яу Éyet uév [sc. à duyt], auvÿoàv 
бЕ xal БәубедемЕуту ход харубаробсау (вс. етастфияу); Рогрһуте, De 
abst. I. 28. 2, p. 106. 6-9 N. (... npóc ххртбаріху хо! Хуур тбутас тбуу 
еу аОтб |8с. t тбтео ёу ф.биухто(бореу| хадєХхоосбу бу дын сєоуу), Ad 
Gaur. p. 33. 22-23 Kalbfleisch (&o' o5v xaÜ&zep £v тб хӣро £vloyovcat 
тус хісбутіхӯс ce xal ӧриутіхӯс оі ёуёрүєюх холтер тўс duync raupobanc): 
Eusèbe, Praep. Evang. XIV. 19. 1 = Arnstocles, fr. 4 Mullach 
(cnep олб х@ро» тиєббцєзо{ туос); Ргос]ив, Їп Eucl. p. 47. 1-4 К, 
(7:Хууро! 98 таута. тОу Өє(юу Хбүюу [sc. *) uaUnuaco Émorun], хлмєї ЗЕ 
Tac фоухдс ётї уобу, хоч! болсо x хбро» бабеос йусуєї осі, бі Цутйсєсє ЗЕ 
Ётистрёфє, лрос Ééautéc, xtA); In Hemp. II. 351. 13-14 Kroll 
(ЕЕЕүерсіу (0 тоб хароо тотоу); іп І Аісіф. 226. 6-7 МУ. (тім ёх тїс 
YevécecG x&pov); Damascius, Їл РЛаеа. 1. 294. 9-6 УУ. (а! фууо! 
ПОЛА то харо хатєубреуа: тўс үєуёсєос пох 7рбӧс йуйрутсіу дёоутои 
тўс uoykeixcs); et surtout Anon, proleg, in Plat. 8. 5-6 W. (ei BE xal 
'Avatayópac бестер ёх ба0ёос хёро9 åverpwrttæwv Хёүв, хтХ.) Dour 
хартбарёо, сі. Philon d'Alexandrie, De V. Mos. i. 270, De V. 
conlempl. 89. Pour xapóc, cf. Porphyre, Ad Gaur. p. 52. 23 K, 
Pour la notion de réveil du sommeil à l'époque du moyen- 
platonisme, voir notre note 194. 
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968. Pour l'emploi dans ce contexte du verbe &robxérev avec la 
préposition npóc, cf. Didask. 167. 9-10 avec notre note 222. 
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269. Platon emploie fréquemment le verbe Флотехео (cf. Timée 
31 C 4, 46 D l1, 73 A 7, etc.) mais Jamais le nom dérivé &rzocéXeaua, 
qui, non attesté avant l'époque hellénistique, semble avoir été mis 
en vogue par les Stoiciens; cf. SVF IT. 337, 351, 352, etc. ; 
Épictéte, Diss. I. 4, 13; Marc-Aurèle, Pensées V1. 42. 1. Ici chez 
Alcinoos, comme chez Plutarque, De an. procr. in Tim. 1023 C (6 
Ücóc... TTG; 08 duyñs Фослер фётотєМиатос бтүмоорүбс), се пот 
remplace le mot ёруоу choisi par Platon lui-même (Timée 30 B 3); 
cf. Hippolyte, Аер. УП. 24. 2 (т4у = фоуту Еруоу ха ётотёХєио). 
Dans Quaest. Píal. 1001 C, en revanche, Plutarque nie que l'âme 
qui participe au voüc soit un Épyov тоб бєоб. Роиг le couple Єруом хаї 
anoréheou«, Cf. Numénius, fr. 45 des PI. 

270. Méme affirmation, mais sans tocc, chez Plutarque, Quaest. 
Plat. 1002 F (cf., pourtant, De fac. in lun. 943 A -945 D) et Galien, 
Compend. Tim. Plat. (= Plato Arabus, t. 1, Londres 1951) II. 30- 
32. Pas d'hésitation non plus chez Atticus, fr, 7. 81-84 des PI., qui 
observe, non sans quelque plaisir, que c'est encore une question 
sur laquelle l'opinion de Platon différe de celle d'Aristote (cf. De 
ап. 11. 2, 413 Ь 24-27; НІ 5, 430 а 22-23, etc.). Peut-étre Alcinoos 
veut-il, en introduisant fowc, réduire au minimum le désaccord 
entre les deux philosophes. 

271. Cf. Posidomus, fr. 149. 9-10 E.- K. (o) tà соата тйс Чоуйс 
Guvéytet, XXX aí фоуої тй сборото) е| Maxime de Tyr, Diss. 9. 5, 
р. 106. 3-4 Н. (Ку уобу т составе тд иёу сбио соуёуетоц, 5 98 фоу? 
суувує). Get emploi de auvéyw est emprunté aux Stoiciens ; cf. SVF 
IV, s.v. et, par exemple, SVF ЇЇ. 439 (tv uèv Yao nvevuartixñy odoiuv 
TÔ ouvéyov, т» Zë Gin To auveyouevov), Voir J. Pépin, «Une 
nouvelle source de Saint Augustin : Le Су гэх de Porphyre Sur 
Punion de l'áme el du corps», Revue des Études Anciennes 66, 1964, 
p. 53-107. 

272. 1 faut noter le passage du neutre pluriel та Ёхтбс «dre [sc. 
buy] au féminin singulier ‘H uèv ү&р ёхтӧс [5с. xivnouc]. 

273. La conjecture #Ëxyñ proposée par D. T. Runia, «A note on 
Albinus/Alcinous  Didaskalikos XIV», Mnemosyne 39, 1986, 
р. 131-133, semble bonne. Il reste, pourtant, toujours possible 
qu'Alcinoos ait rencontré la leçon aberrante ЕЕ Хруїс оц dans des 
manuscrits du Timée ou bien dans des citations ou paraphrases de 
ce dialogue chez les commentateurs. 

274. Même si &rkavñc revient dans Timée 40 B 4 et 47 C 3, il est 
néanmoins probable que c'est à Timée 34 A 5 précisément que 
pense Alcinoos. Cf. notre note 290 infra. 

279. Dans le Timée on trouve zotxtAoc seulement à 50 D 5 et 59 
C 5. Alcinoos s'inspire plutôt de Timée 39 D 2 (леповили ус 8 
Өхоржетбус). 
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276. Les termes ävarokn et S6ors sont absents du T'imée. On ne 
les trouve ensemble dans le corpus platonicien que dans Politique 
269 À 1-2 et Axiochos 370 B 7. Pourtant, Alcinoos ne s inspire ni 
de l'un ni de l’autre de ces passages, mais de la terminologie 
astronomique de son époque. 

277. Le mot rhavati, forme féminine de zAavirnc, paraît être 
peu commun et ne semble pas attesté avant l’époque hellénisti- 
que. De toute façon, il est ignoré de Platon, chez qui les planètes 
sont qualifiées de màavnt (Lois 821 B 9, et, s le texte est sain, 
Timée 38 C 6 et Epinomis 986 В 2) Peut-être Alcinoos a-t-il 
rencontré le terme rAavrie dans un commentaire sur Timée 38 C D- 
6? 

278. Voir les discussions de F, M. Cornford, Píalo's Cosmology, 
Londres 1937, p. 72-93, et L. Тагар, Academica : Plalo, Philip of 
Opus, and the Pseudo-Platonic Epinomis, Philadelphie 1975, p. 8- 
11. Signalons qu'Alcinoos a supprimé les mots хата тХеурау еі хата 
Gt&ueroov (Timée 36 C 6-7), dont l'interprétation, selon Plutarque, 
De aud. 43 À, pourrait provoquer des discussions inutiles, On 
retrouve, pourtant, les deux termes dans le résumé des doctrines 
de Platon chez Diogéne Laérce, Vies III. 68. 

2/79. Nous n'avons pas trouvé ailleurs dans la tradition 
platonicienne un emploi semblable du verbe üravri&le, qui n'est 
pas attesté non plus dans le corpus platonicien. À l’époque du 
moyen-platonisme, ce verbe appartenait surtout à la terminologie 
militaire ; cf. Philon d'Alexandrie, De confus. 31, De somn. 11. 121, 
Ре У. Моз. 1. 215 еі 250, еіс. ; Plutarque, V. Aem. Paul. 20. 6, V. 
Marcell. 26. 4, V. Pyrrh. 11. 3, etc. Pour d'autres emplois, cf. 
Philon d'Alexandrie, De post. 138, Quod deus. 79, et De V. Mos. 1. 
115. 
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281. Les &otépec sont, peut-être, les planètes (cf. 171.7 et IL), et 
les стра les étoiles fixes, comme, semble-t-il, dans le fragment 
hermétique ap. Stobée, Anth. 1. 194. 7-9 W. (= fr. 6. 17 N.-F.). 
Selon Macrobe, en revanche, In Somn. Scip. I. 14. 21, &orho stella 
una est, ğotpov signum slellis coactum, quod nos sidus vocamus., Pour 
la méme conception, cf. Achille Tatius, Inírod. in Aral. 14, p. 41. 
13-42. 7 M. (cf., pourtant, Anon., Inírod. in Aral. 10, p. 128. 2-4 
Maass), le scholiaste de Parisinus gr. 1962 ad loc. (cf. p. 161 infra), 
et Isidore de Séville, Étymolog. VIT. 60. Ce dernier ajoute que (loc. 
cil.) haec nomina scriptores confundunt, et astra pro stellis el stellas 
pro sideribus ponunl. Cf. aussi Posidonius, fr. 127 E.-K., et 
H Diels, Doxographi graeci, Berlin 1879 (réimpr. 1958), p. 19-20 
П faut ajouter que le terme àorños est absent du Timée, et que les 
planètes y sont qualifiées de ќстра (Гітёе З8 С 5-6). La distinction 
en question ne remonte donc pas à Platon lui-même. 

282. Cf. Cicéron, Тизс. І. 28. 68; Philon d'Alexandrie, De spec. 
leg. III. 187 ; Plutarque, De Iside 370 À ; Apulée, De Plat. dogm. Y. 
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12. 205 (decus = xéouoc), etc. C'est une banalité au temps de 
l'Empire. 

983. Cette définition stoicienne du Temps est attribuée à 
Platon aussi par Aétius, Plac. 1. 21. 2 (Doxogr. p. 318 a 4-5 — b 6- 
7): Пмлбтом аїбмос єїхбуа хіутутйм |8С. тбу урбмом| À бійстуих тс тоб 
хбороо хїУ)0606. 

984. Nous n’avons pas trouvé ailleurs cette définition frappan- 
Le de alov qui se présente comme la contre-partie transcendentale 
de la définition du Temps de Xénocrate, fr. 40 H. Pour des 
formulations semblables, cf. pourtant Calcidius, Comm. in Tim. 
p. 76. 2-6 W.; Porphyre, Sent. 44, p. 58. 23-24 et 59. 11-12 L.; 
Proclus, El. Theol. prop. 54; Théol. plat. IEI. 8, p. 33. 4-6, et IIT. 
16, p. 55. 12-13 5.-W. 

985. Cf. Cicéron, De nal. deor. II. 19. 49 (Primusque sol, qui 
asirorum lenel principalum) avec la note ad loc. d'A. S. Pease, et 
Corpus Herm. V. 3 avec les remarques ad loc. de Nock-Festugière. 

986. Pour l'expression 6 Cwépopos xôxAoc, cf. Ps.-Aristote, De 
mundo ?, 392 à 11-12; Philon d'Alexandrie, De spec. leg. II. 177; 
Corpus Herm. XII. 12, p. 205 10-11. N.-F. Pour Cwégopos sans 
xóxAoc, €f. Philon d'Alexandrie, De vil. Mos. II. 123, 126, 133, De 
spec. leg. II. 142, 178; Ps.-Archytas, De leg. (H. Thesleff, The 
Pythagorean Texts of the Hellenistic Period, Aabo 1965, p. 35. 24- 
25). 
287. Cf. Timée de Locres 214. 5-6 M. avec la note ad loc, de 
M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Nalur des Kosmos und der 
Seele, Leyde 1972, p. 93-95. 

289. Pour la formule téketos &o@ués chez Platon, cf. aussi 
République 546 В 3-4 (Ест. 8& Ө» pèv yevrnr& тєрбоёбос Әу apuudc 
пер хибауе, тЁХеюс) avec les remarques d'A. J. Festugiére, La 
révélalion d' Hermés Trismégisle, V. 3, Paris 1953, p. 215, n. 2. Pour 
la Grande Année, cf. Apulée, De Plat. dogm. 1. 10. 203 avec le 
commentaire ad loc. de J. Beaujeu, et Cicéron, De nat. deor. IT. 20. 
5l avec le commentaire ad loc. d'A. S. Pease. 

200. Dans le Тітбе le mot cọaïpa n'apparaît qu'une fois, et 
dans un contexte différent (Timée 73 E 7). H n'appartient donc pas 
à la terminologie astronomique de ce dialogue; cf. cependant 
adjectif ocœaupoadns (Timée 33 B 4, etc.; cf. notre note 298). 
L'emploi astronomique de agaipx était usuel depuis Aristote ; on le 
rencontre à propos du T'imée, chez Timée de Locres 216. 21 M.; 
Plutarque, Quaest, Plal. 1007 A, De an. procr. in Tim. 1028 A et D, 
etc. ; Apulée, De Plat. dogm. 1. 11. 203 ; Calcidius, Comm. in Tim. 
р. 111. 21 W., etc.; Proclus, іп Тіт. П, 234.21 D., etc. On 
rencontre le méme terme à propos de République 617 B 4-7 chez 
Plutarque, Quaest. conviv. 745 C. Pour l'adjectif &rmhavhe, cf. Timée 
34 А 5, 47 СЗ et plus particulièrement 40 B 4-5. Pour la 
désignation т ётХхуйс бфойра, СЇ. Philon d'Alexandrie, Quis rer. 
div. 233, De somn. I. 21, De decal. 102: Calcidius, Comm, in Tim. 
p. 183. 1 W,, etc.; Macrobe, In somn. Scip. 1. 21. 28; Proclus, In 
Tim. I. 137. 5 D., etc. 
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291. Pour cette conception peu commune et inconnue de 
Platon, cf. Sénéque, Quaesl. nat. ГП. 29. 1 (Arsura enim lerrena 
conlendil |sc. Berosus], quandoque omnia sidera quae nunc diversos 
agunl cursus in Cancrum convenerinl, sic sub eodem posila vesligio 
ul recla linea exire per orbes omnium possil) et F. Boll, C. Bezold et 
W. Gundel, Siernglaube und Slerndeulung, cinquième édition par 
H. G. Gundel, Darmstadt 1966, p. 200-205. 

292. Cf. Plutarque, De an. procr. in Tim. 1028 A (tõv 
плхуорёуоу сфоіроу), еі Огааѕк. 171. 35 ауес поіте note 312. 

203. Le terme торобус, qui n’est attesté chez Platon que dans 
Crilias 116 C 2, était souvent employé à propos des astres; cf. 
Posidonius, fr. 127 E.-K.; Aétius, Plac. I. 7. 30 (Doxogr. p. 304 b 
12); Achille Tatius, /nirod. in Aral. 21, p. 50. 28-29 M., etc. Pour 
Ѓехргеѕѕоп тородтс ob5ota, cf. Ps.-Plutarque, De vila el poesi 
Homeri II. 96; Eusébe, Praep. Evang. II. 9, PG 21. 185; Galen, 
Scripla minora II. 45. 11 M.; Ps.-Justin, Cohort. 5, PG 6. 252, et 
ibid. 36, PG 6. 305. 


Page 35. 


294. Alcinoos approuvait done ou ne connaissait que la leçon 
Фобфброу Зи Пеп де %особроу à Timée 38 D 2, comme aussi 
Calcidius dans sa traduction, Comm. in Tim. p. 31. 1 W. (Luci- 
feri) ; l'imée de Locres 214. 4 et 9 M.; Plutarque, De an. procr. in 
Тіт. 1028 D et 1029 A-B. Cf. aussi Cicéron, De nat. deor. II. 20. 53 
avec la note d'A. S. Pease ad loc. ; Plutarque, De def. orac. 430 A, 
De exil. 601 A, De fac. in lun. 995 A et 927 GC; I1 Pierre 1. 19: 
Hyginus, Astron. II. 42; Théophile, Ad Autol. 1. 6, etc. Voir, en 
outre, la discussion de W. Gundel dans RE XX, Т, Stuttgart 1941, 
p. 652-654. 

295. Le terme iootayns, attesté pour la première fois chez 
Aristote, Phys. VIVI. 4, 249 a 13, 19-20, etc., correspond а туе... 
toóðpouov chez Platon, Timée 38 D 3. 

296. Les noms des planètes Saturne, Jupiter et Mars ne sont 
pas indiqués dans le Timée. C'est pour suppléer ce manque 
qu Âlcinoos, ainsi que Timée de Locres 214. 13 M., recourt à 
ГЕріпотів. Cf. les remarques de L. Tarân, Academica : Plato, 
Philip of Opus, and the Pseudo-Plalonic Epinomis, Philadelphie 
1975, p. 164 et 308-309. 

297. En choisissant le terme ôüvausc Alcinoos s'inspire sans 
doute d'Epinomis 986 А 8, mais la solennité de la formulation 5 
Куабєм Sóvapic fait penser à des expressions comme тус Яуобеу 
обсіас chez Clément d'Alexandrie, Sirom. [I. 8. 36. ? (= Valentin, 
fr. 1 Vôlker); 776 уо Suvkugoc dans Corpus Herm. XVIII. 11, 
p. 252. 20-21 N.-F. et, à propos de Satornile, chez Hippolyte, Réf. 
VII. 28. 3; tfc бпербеу Suvauewc, à propos d'Apelle, chez 
Hippolyte, Réf. VIT. 38. 2; ou cv $n£p n&vra Sóvagtw, à propos de 
Simon le Mage, chez Hippolyte, Réf. VI. 19. 4. 
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998. Le terme oœpaprxôc est post-aristotélicien. Platon et 
Aristote emploient à sa place le mot opaipoaëns (Timée 33 B 4, 44 
D 4, 62 D 1, 63 A 5; Anal. post. I. 13, 78 b 4-10, etc.), que Гоп 
retrouve dans Didask 167. 36 et 47, 175. 15; Théon de Smyrne, 
Expos. р. 120. 2 et 121. 2 H.; Achille Tatius, Introd. in Aral. 6, 
p. 37. 8 M., ete. 

999. Platon, Timée 40 D 4 qualifie les corps célestes de бєбм 
братбу хо! уєуутутбом (уе! үеуүүтбу), Ө1, ce qui n'est pas absolument 
certain, Alcinoos a eu en tête cette expression, peut-être a-t-il lu 

тбу 4 Тітёе 40 D 4 (cf. notre note 264). Pour la démonologie 
de l'Ancienne Académie, cf. Symposium 202 D 11-203 A 8, Lois 
899 B 3-9, Epinomis 984 B 2- D 2 et Xénocrate, fr. 15 H. Sur la 
démonologie chez les Moyen-platoniciens, consulter C. Moreschini, 
«La demonologia e le Metamorfosi di Apuleio. La curiosilas », 
Maia 17, 1965, p. 30-46, réimprimé dans C. Moreschini, Apuleio e 
il plalonismo, Florence 1978, p. 19-42, et. J. Beaujeu, Apulée : 
Opuscules philosophiques el fragmenis, Paris 1973, p. 183-247 ; et la 
documentation rassemblée par F. E. Brenk, «In the light of the 
moon : Demonology in the early Imperial period» dans Aufstieg 
uad Niedergang der rómischen Well II. 16, 3, Berlin/New York 
1986, p. 2068-2145. Cf. aussi Calcidius, Comm. in Tim. р. 170. 6- 
177. 12 W. avec le commentaire de J. den Boeft, Calcidius on 
Demons, Leyde 1977; Porphyre, De absi. II. 37, p. 166. 16-43, 
p. 172. 22 N, 

300. Dans le chapitre XIII, oà Alcinoos suit de prés le T'imée, 
l'éther n'est pas mentionné. Dans Didask. 171. 34, par contre, 
l'éther remplace le feu, probablement sous l'influence de Тітёе 58 
D 1-2, comme quatrième élément à l'extrémité de l'univers. Pour 
l'ai65o chez Platon, cf. Timée 58 D I-2, Phédon 98 C Y, 109 B 9, 111 
B ! et 5, Cralyle 408 D 8, 410 B 6, ainsi qu'Epinomis 981 C 6, 984 
B 6, C3 et E 3, et Axziochus 366 А 7. Sur la doctrine des éléments 
chez les Moyen-platoniciens, voir A.J. Festugière, Études de 
philosophie grecque, Paris 1971, p. 477-479 ; J. den Boeft, op. cit. 
p. 18-22; et. J. Dillon, The Middle Píalonisis, Londres 1977, 
p. 170-171 et 286. Sur la doctrine stoicienne, cf. SVF II. 580, et 
SVF IV, s.v. ai055. Pour celle de Xénocrate, cf. fr. 53 H. qui parle 
de cinq éléments à propos de Platon ; voir à ce sujet L. Tarán, op. 
cil. p. 36-42. 

301. La conjecture d'Heinsius est bonne. Comparer Philon 
d'Alexandrie, De opif. 4, p. 2. 2 Cohn, oü 6vntod est devenu үєуттоб 
dans plusieurs manuscrits. Pour la formule 6vgcf5 qóci; chez 
EM cf. Theélele 1776 À 7 et Lois 875 B 7 ainsi qu'Epinomis 985 

302. Pour l'emploi du nom Abou pour désigner la dissolution 
finale du monde, cf. Proclus, In Tim. III. 212, 6-29 D. (à propos de 
Sévérus, Atticus, et Plutarque): Ps.-Clément, Hom. 1. 1, 5 Rehm- 
Paschke ; Proclus ap. Philoponus, De aetern. 119. 18; ibid. 131, 9- 
IO D. etc. Cf. aussi Damascius, Їп Phaed 11. 36. 1-14 W. avec le 
commentaire ad loc. de L, G. Westerink. 
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Раде 36. 


304. Cf. Théon de Smyrne, Expos. p. 128. 1 H., et Timée de 
Locres 215. 7 M. (Ux 9 £v u£co idpuuéva) = Plotin, Enn. IT. 1. 7,3 
H.-S., avec les remarques ad loc. de M. Baltes, Timaios Lokros : 
Über die Natur des Kosmos und der Seele, Leyde 1972, p. 106. 

305. Sous l'influence de Timée 58 À 7, Alcinoos écrit cquyyouévn 
au lieu du terme tAlouévnv (vel stAkouévny, єїХХойбуду ou même 
£thouuévny), choisi par Platon, Timée 40 B 8; cf. Proclus, In Tum. 
ПП. 137. 6-7 Р. (Хлоџёуту ё тўу сфіүүоџёуту дуАої ха! соуєуоцёуту), 
et Damascius, /n Phaed. I. 515. 2 W. avec la note ad loc. de 
Westerink. Voir aussi la discussion de P. Moraux, « Notes sur la 
tradition indirecte du ‘de Caelo' d'Aristote», Hermes 82, 1954, 
p. 176-178 à propos de De cael. II. 13, 293 b 31-32. 

306. Dans Timée 40 C 1 Alcinoos lisait donc dx таутбс... 
retayuévoy au lieu de 8x ravroc (vel à  лаутос, он бх тоО памтос).., 
retauévov. La leçon Terayuévov est d’ailleurs attestée dans la 
tradition manuscrite de Plutarque, Quaest. Plat. 1006 C, et de 
Proclus, /n Tim. 111. 136. 30-31 D. etc. 

306. Même omission des mots хаї Omutoupyóc (cf. Tim. 40 € 
1-2) dans Calcidius, Comm. in Tim. p. 166. 5 W. (noclis dieique 
cuslodem ). Cf. notre Iníroduciion, p. xxvin-xxix. 

307. L'adjectif Sag ne se rencontre pas chez Platon. Pour 
l'expression Sad ms 100g, cf. Aristote, De gen. animal. IV. 6, 774 b 
26, Problem. 28. 1, 949 a 33-34 ; Porphyre, De absit. I. 53, p. 128. 2 
N. 

311. Pour cette formulation, cf. Philon d'Alexandrie, De spece. 
leg. ИТ. 189; Théon de 5myrne, Expos. p. 181. 12 et 186. 20-21 
H.; Achille Tatius, /Inirod. in Arat. b, p. 36. 5 M. A l'époque 
d'Alcinoos la désignation ot &zAaxveic était, devenue usuelle pour les 
étoiles fixes; cf. Aristote, Meleor. I. 6, 343 b 9; Aratus, Phaen. 
461 , Théon de Smyrne, Expos. p. 202. 8 H.; Ihppolyte, Réf., éd 
Marcovich, /ndex verborum s.v., Apulée, De Plat. dogm. 1. 11. 203. 
Cf. Didask. 170. 40-41 avec notre пое 290. 

312. La désignation oÍ xAxvausvot [sc. &otépec] pour les planètes 
était. usuelle depuis Aristote, Meleor 1. б, 348 а 22-23; cf. 
Hippolyte, Réf., éd. Marcovich, Index verborum s.v. màaváw, où la 
plupart des exemples cités se trouvent dans ce qui paraît être un 
fragment d'un commentaire sur le Timée (Ref. IV. 8. 1- IV. 11. 5) 
Cf. Didask. 170. 43 avec notre note 292. 

313. La région de l'air commence à la lune; cf. Philon 
d'Alexandrie, De somn. I. 145; Cléoméde, De molu. Y. 3. 17, p. 32. 
9-12 et II. 3. 98-99, p. 178. 24-28 Z. Pour la réminiscence du 
Phédon, cf. Proclus, In Tim. I. 317. 26-28 D. (xal yr» &v uéco 
téva: [= Phédon 109 A 4-5| xai 0дюо ёу voi; xóXroi; Tf; YT |cf. 
Phédon 109 С 2-3 та хоће тўс ync] xal ёёрх Ёушбєу тобтом), еі 
Damascius, Їл Phaed. 11. 119-123 W. Sur l'influence du terme 
ӛлостабия, emprunté au même contexte du Phédon (109 C 2), cf. 
H. Lewy, Chaldaean Oracles and Theurgy, Le Caire 1956 (2° éd. 
Paris 1978), p. 385, n. 275-276. 
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314. Pour gógt« &cc« à propos du méme passage du Timée, cf. 
Galien, /n Tim. p. 2. 2-4 Schróder (09тос рбрих ётта бауе,сёиєуос б 
Зуүдоэрүдс порбе те ха! үйїс xal &époc xai ббатос бібєлуєосє |ое! 
Зил Хаса 2 | тбу 4удротоу), СГ, Didask. 172. 22 (uolpac rivas SavetQôue- 
vo). Pour npóc @piouévouc xpévouc dans ce contexte, cf. Philon 
d'Alexandrie, Quis rer. div. 282 (ral wpiouévas теріббоус). СІ. 
J. Whittaker, «The value of indirect tradition in the establish- 
ment of Greek philosophical texts, or the art of misquotation» 
dans Problems of Ediling Greek and Lalin Texts, éd раг 
J. N. Grant, New York 1989, p. 82-83. 

315. Le terme ў xpo ban est emprunté à Aristote ; cf. Melaph. 
A. 4, 1014 b 31-32 et 1015 a 7, etc. 

316. L'expression аудролеоу Yévos se trouve chez Platon, 
Banquet 189 D 2-3, Ménexène 238 À 2, Hippias Majeur 289 C 8 et 
peut-être 289 À 4, sans que l'on puisse dire qu'Alcinoos ait eu en 
téte un texte spécifique. Sur le théme de la parenté de l'homme 
avec Dieu, lieu commun de l'époque, voir E. des Places, 
Syngeneia : La parenté de Phomme avec Dieu, Homère à la 


palrislique, Paris 1964. 


Page 37. 


317. Pour la désignation ó tõv 6Awy Snuoupyéc, cf. Nicomaque 
de Gérase, Їпїеоа. аггїйт. 1. 4. 2, р. 9. 12-13 Н.; fr. hermétique 
XXIV. 1l, p. 52. 10-11 N.-F., Proclus, /n Tim. VIT 413 D., Index 
verborum, s.v. Groupe ` Origéne, Conlra Cels. Ш. 56. 

318. Cf. la doctrine de Calvenus Taurus ap. Stobée, Anih. I. 
378. 25-379. 6 W. (Ot 8& тєрї! Тахброу Пл\атомхої пёрлесдо: тйс фоуйс 
опо Өєбу clc уд Аєуоьсім, хтА.); РІойп, Епп ТУ. 8, 1. 46-50 Н.-5. ; 
Corpus Herm. ТУ. 2, p. 49. 10-13 N.-F.; Arnobe, Disp. VI. 37, 
p. 78. 1-3 Reifferscheid, Pour xacanxéunew, cf. Épictéte, Diss. III. 
22. 59; les fragments hermétiques ap. Stobée, Anth. I. 408. 8-12 
W. (= fr. 24. 3-4 N.-F) et Anth. I. 463. 18-20 W. (= fr. 26. 2 N.- 
F.); Jamblique, De mysl. VIII. 8, p. 272. 8 Parthey ; Hermias, In 
Phaedr. p. 1. 1-2 C.; de méme que Didask. 172. 20. 

319. Avec les manuscrits Y et F de Platon, Alcinoos lisait donc 
ЕК бутих au lieu de £c 5ynu« dans Тттёе 41 Е 1-2. 

321. Ропг тооофбоцох, СЇ. Numénius, fr. 43. 8 des Pl. avec la 
note ad loc. de des Places. Comparer République 519 В 2 
(просфоєїс). 

922. Cf. Didask. 172, 6-8 avec notre note 318. 


Page 38. 
327. L'expression Фолер ёліллассорёутс — le verbe ne se trouve 
pas chez Platon — remplace ovvéppatte du Timée 74 E ©. 


328. Alcinoos s'écarte du vocabulaire de Platon. Le verbe 
guu.zÀÉxo ne se rencontre dans le Timée qu'à 80 C 6-7 et 83 D 6 oü 





122 NOTES COMPLÉMENTAIRES 


les contextes sont différents de celui d'Alcinoos. À l'exception 
d'Aziochus 371 E 7 oxA&yyva au pluriel est absent du corpus 
platonicien. Au singulier on ne trouve oxX&yyvov chez Platon que 
dans République 565 D 9 et Timée 72 C 2. Les termes œapuyé et 
стбиауос пе 8е trouvent pas chez Platon. La leçon rvebuova au lieu 
de nkebuova (cf. Timée 70 C 5 et D 2, 78 C5, 79 C 2, 84 D 3, 91 A5) 
est celle des manuscrits КУ de Platon. Dans la tradition indirecte, 
cette orthographe est attestée à l’époque du moyen-platonisme 
par Alcinoos (cf. aussi Didask. 176. 22-23), par Galien, De plac. 
Hipp. et Piat. p. 530. 30 L., etc., et par l'Anon. Londinensis 
(papyrus du rr? siécle de notre ére) 17. 2 (cf. 19. 45, 21. 41, 23. 15) 
Diels. Sur l'origine de cette orthographe, voir Aristote, De resp. 10, 
476 a 7-10 : ӧ џёу ллеоџоу тўс олбо тод туєдиатос хата єсс ЁуехёУ 
єстім (Éotxe 0& xai Tobvoua «Їхуүрбуйх 6 тусди юу бий City то5 тусОиатос 
элобоуҰм). Ногв du Timée le terme ne se rencontre chez Platon que 
dans Philébe 21 С 7, où les manuscrits semblent, être unanimes 
pour xAeouov. 
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329. Pour le terme stoicten Yyeuowxov dans le moyen-plato- 
nisme, cf. le Commentaire Anonyme sur le Théétèle 11. 28; 
Clément d'Alexandrie, Sirom. IT. 11. 51. 6, etc.: et l'Anon. 
Londinensis 16. 38 D. Pour d’autres exemples, cf. Cicéron, De 
nal. deor. Il. 11. 29 avec la note ad loc. d'A. S. Pease. Platon 
lui-même, T'imée 45 B 1-2, qualifie de zé ueT£yov fyeuoviac la partie 
antérieure de la tête. Plotin pour sa part évite le terme ġyemovxóv, 
qui pourtant revient chez Proclus, In Tim. II. 107. 14 D., ete. 
Voir aussi Didask. 173. 10, 177. 34 et 182. 30. 

330. C'est probablement à tort que W. Hamilton affirme dans 
son compte-rendu de P. Louis, Albinos : Épilomé, Paris 1945, раги 
dans The Classical Review 61, 1947, p. 99-101, que veüpoy est ici 
«apparently used in the post-Platonic sense of 'nerve'». Álcinoos 
semble pourtant contredire Platon qui affirme deux fois (T imée 75 
C 3-5 et 77 E 4-5) qu'il n'y à pas de veüpa dans la région de la tête. 
Cf. Galien, In Тїт. р. 132.10-11 5. (хатд цёу тбу бүхёфадХоу ту &oy3v 
elvoar тбу уєбршу ТЕ хо! трохшоєтихсбу хи дбєоу, ЁТ, TE тодс тоотоц 
аїсбісєвум тёутє), 14. р. 19. 18-20 $. 

331. Le terme netos (= x&foc), qui ne se trouve pas chez Platon 
et Aristote, était en faveur à l’époque d’Alcinoos ; cf. Marc-Aurèle, 
Pensées ПІІ. 6. 2 (тоу аіодттхоу пєісєоу), УП. 55. З (70 Фуёудотоу 
лрбе тас сератіхйс лєісєіс), ete.; Sextus Empiricus, Pyrrh. hyp. f. 
22, et Adv. math. VII. 384 (тоу тері а?то [вс. тф эф] песєоу хоі 
тоӨбу), etc. ; Plotin, Enn. I. 4. 5. 12 H.-S. (al rod oœuatoc reloerc), 
etc. Chez Platon on ne trouve xapaopocovv au pluriel que dans 
Philèbe 36 E 6, et au singulier que dans Sophisle 228 D 2 et 
Lellre VII 331 C 2. C'est, par contre, encore un terme très 
répandu dans la littérature de l'Empire ; cf. en particulier Timée de 
Locres 222. 19-20 M. 
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332. Pour cette image. suggérée sans doute par la métaphore 
platonicienne de « l'acropole de l'àme» (Timée 70 A 6 et République 
560 B 7-8), cf. Cicéron, De leg. I. 9. 26; Philon d'Alexandrie, De 
орі. 139 (тӧу 8 Paorkéx Aoyioudv Evêpuoguevoc (вс. 6 бтімоурүбе| то 
ўүєџомхф паріебохе боророресадох тобс tàs урорӯтоу хх! фоубу уолу 
те 053 pl йтибу хоў тбу паратлтсіоу бус Ам, &c äveu aiofoewc 
З сбтоб шбуоо хоталабеїу ооу 016с тє Зу), Leg. alleg. III. 115, De 
confus. ling. 19, De spec. leg. IV. 123; Maxime de Tyr, Diss. 10. 
8, p. 123. 13-14 H.; Héraclite, Alleg. Hom. 17. 8; Gahen, De plac. 
Hipp. el Plal. p. 120. 1-4 L., et De usu part. VIT. 2, p. 445. 
14-17 Helmreich; Calcidius, Comm. in Тіт. р. 245. 3-8 W.; 
Minucius Félix, Oclav. 17. 11; Denys d'Alexandrie ap. Eusèbe, 
Praep. Evang. XIV. 26. 5; Némésius, De nal. hom. 6. 177, p. 57. 
7-10 Morani; Synésius, De somn. b, p. 153. 2-9 Terzaghi, Pour 
d'autres références utiles, voir D. T. Runia, Philo of Alexandria 
and ilhe Timaeus of Plato, Leyde 1986, p. 306-308. Dans le Timée 
70 B 2 c'est le cceur qui est qualifié de bw Sopugoptxy otxnotv. 
Pour la méme image, dans un contexte différent, cf. République 
573 A 4- B 4 et E 7, 574 D 7-8, 57b B 2, 587 C 2-3, Chez Apulée, 
De Plal. dogm. Г. 13. 208 les sens sont localisés erga regiam 
capilis ... in conspeclu ralionis. Pour «l'acropole de l'áàme» chez 
Alcinoos, cf. Didask. 176. 13-14. 

333. Cf. Diogéne Laérce, Vies III. 67 (r6 8& &iüuynrixóv "zept то 
бироХбу хад тд T xao). Selon le T'imée 70 E 1-2 la troisiéme partie de 
Агпе 565116 цєто 9 тоу тє фреубоу хо| тод трбс тбу бирохХду броу, оц, 
selon T'imée 71 D 2, тері tò Ялар. І./ Апоп. І.опй4іпепвів 16. 43-45 В. 
la situe шетаб дм өрд үнатос (СЇ Тїтёе 70 А 1-2) ха! бифодо5 іош 
en précisant que éréornoev [8è] (sc. Platon) td nap ti ёл:09р0 
xétoyov, Galien, De plac. Hipp. еї Plat. p. 536. 2 L. хатолтёро тоб 
біафофуцатог, ев Тітбе de Locres 218. 10-11 М. пері тё ўтар, de 
méme que Galien, ibid. p. 360. 12 L., etc., Seripla minora II. 44. 
10-11 M., et Porphyre, Ad Gaurum p. 53. 7-10 Kalbfleisch, etc., 
tandis que Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. I. 70-71 et III. 115, et 
Ptolémée, De iud. fac. 14, p.21. 4 Lammert s'accordent avec 
Alcinoos еп la situant dans tò ġrpov. Cf. aussi Didask. 176. 19-22 et 
Apulée, De Plal. dogm. I. 13. 207. Que la formulation пері тё ўтроу 
(que Fon retrouve chez Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. I. 71 et 
ПІ. 115) а été empruntée consciemment au Phédon 118 A 5 est 
rendu probable par la présence dans le même contexte du Phédon 
du terme хорбік (118 À 3), siège de la deuxième partie de l'âme (cf. 
Didask. 173. 13). On pourrait donc interpréter la mort de Socrate 
comme la disparition progressive des trois parties de l'âme. Voir 
J. Whittaker, «The value of indirect tradition in the establish- 
ment of Greek philosophical texts, or the art of misquotation» 
dans Problems of Editing Greek and Latin Texts, éd. par 
J. N. Grant, New York 1989, p. 93-94. Pour la formulation todc 
тері тбу бифалом rôrouc, Cf. Didask. 174. 10. 
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337. La conjecture de Lambin est séduisante. Pourtant 
comme бідфаудбс est un terme clef d'Aristote dans sa théorie de la 
vision (De an. II. 7, 418 а 26-419 b 3), il est possible qu'Alcinoos 
ait introduit, peut-étre à contretemps mais de propos délibéré, ce 
terme aristotélicien dans son exposé de Platon. Cf. aussi Phédon 
1 10 D 6 (c$v «c Xena xal ch 9wxo&vetav), République 510 A 1-2 (та 
ёу тоёс 0б00: фаутёсиота хо! ёу тоёс бох тохуй te xal Aeta xal фрауд 
cuvéornxev). C'est ce dernier texte que rappelle Apulée, A pol. 15 (., 
spisso el splendido etl levi |se. corpori]. Cf. I Cor. 13. 12 (BX£rouev yàp 
Ap ër Écorrpou єм aiviyuart) et l'emploi du terme čehs chez Ps.- 
Denys, Hier. cael. 11. 2, р. 88. 6-7 Нен (ёсолтрх биебестоато) ей Ре 
div, пот. 1V. 22, PG 3. 724. 

338. Le terme &v&xAxotc, qui ne se trouve pas chez Platon mais 
qui est. fréquent chez Aristote, se rencontre dans un fragment sur 
papyrus, datant du deuxiéme siécle, d'un commentaire platonicien 
(P. Oxy. 1609), qui se réfère, pour une discussion plus ample de la 
théorie de la réfraction, au commentaire sur le Zimée du méme 
auteur. ПІ s'agit donc d'un fragment d'un commentaire soit sur le 
T'hééléle soit, avec moins de probabilité, sur le. Sophisle; vow 
J. Dillon, The Middle Platonisls, Londres 1977, p 289-290. Pour 
l'expression xacX &v&xAaote, cf. Aétius, Plac. II. 20. 12 (Doxogr 
p. 350 a 3 et b 5), Plac. II. 20. 13 (Doxogr. p. 350 a 15 et b 15); 
Arius Didyme, fr. phys. 14 (Doxogr. p. 455. 6); Plutarque, De face. 
in lun. 936 C. Pour бмахласіс, сії. Plutarque, ibid. 930 C et passum ; 
Olympiodore, /n 1 Alcib. 217. 23-218. 9 Westerink ; [Euclide], 
Calopirica 6, p. 298. 14; 14, p. 310. 8-10; 20, p. 318. 9; 21, p. 320. 
9; 22, p. 322. 15; 25, p. 328. 5; 30, p. 342. 5 Heiberg. 
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342. Alcinoos a oublié de préciser que le son est transmis от 
&£ooc (Timée 67 B 2-3). 

343. Pour Alcinoos, de méme que pour Galien, Compend, Tim. 
XV. 28-30 W., l'antécédent de 6o», 89 avrnc (7 imée 67 B 6) est ouwvrv 
(Тітее 67 B 2) plutôt que xivnouw (Тїтёе 67 В 4), Cf. aussi T'imée de 
Locres 220. 6-10 M. avec la note ad loc. de M. Baltes, T'imatos 
Lokros : Über die Nalur des Kosmos und der Seele, Leyde 1972, 
p. 172; Archytas, fr. 1, p. 433. 13- 435. 14 D.-K. ; Théophraste, De 
sens. 85 (Doxrogr. p. 525. 17-19). 

344. Comme Théophraste, De sens. 85 (Dozxogr. p. 525. 18), 
Timée de Locres 220, 7 M., Archytas, fr. 1, p 433. 15-16 D.-K , et 
Galien, Compend. Tim. XV. 29 W., Alcinoos abandonne les 
comparatifs de Platon, Тїтёе 67 В 6 (бат, 88 Вохботбоо, Baputépay) 
en faveur du positif. 

345. En fait, dans le Timée la discussion des odeurs (Timée 66 D 
1-67 À 6) précède celle de l'ouie (Timée 67 A 7 -C 3). Plutót que de 
suivre le T'imée, Alcinoos a préféré, pour son étude de la sensation. 
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résenter les divers sens dans l’ordre choisi par Aristote, De an. IT. 
7-11, et adopté à propos de Platon par Théophraste, De sens. 5-6 
(Doxogr. p. 500. 7-18), c'est-à-dire, la vue, | ouie, l'olfaction, le 
goût, le toucher. Cf. Xénophon, Mem. I. 4.9; Cicéron, Acad. II. 7. 
19-20; Philon d'Alexandrie, De plant. 133; Leg. alleg. IT. 7-8: 
Diogène Laërce, Vies III. 99; Plotin, Enn. IV 3. 23. 3-8 H.-S; 
Porphyre, De absl. I. 33-34, p. 111. 2- 112. 8 N.; fr. hermétique 
XIX. 5 N.-F.; Proclus, [п Тіп. ІІ. 81. 31 Б. 

346. Pour cette périphrase, cf LS, saw фо ПІ. 5; Platon, 
Timée 45 D 8-9 (cv «&v ВХсєрёроу фбот), 74 D 2 (thv 8 тбу усбро» 
qoo), Lots 845 D 8 («3v 989aroc qoot), etc. ; Aristote, Meleor. ЇЇ. 8, 
365 b 35 - 366 a 1 (9 тоо хуворатос qo60tc), Hisl. anim. III. 5, 515 a 33 
($ rûv veipuy poaic), etc. Cf. Didask. 168. 24-26; 172. 17-18; 179. 20. 
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352. Alcinoos remplace le terme platonicien X1ox& (Timée 65 E 
3) par &Auvp6c. Pour се dernier dans des contextes semblables, cf. 
Aristote, De an. II. 10, 422 a 19, De sens. 4, 442 a 10; Théophraste, 
De sens. 84 (Dozogr. p. 525. 8); Timée de Locres 219. 21 M. ; Galien, 
De plac. Hipp. el Plal. p. 466. 35 L. avec le commentaire de De 
Lacy, Galen : On the Doctrines of Hippocrales and Plalo, t. 3, Berlin 
1984, p. 680-681. 

353. Sur les emprunts à Théophraste dans le Didaskalikos, voir 
J. Whittaker, «Platonic philosophy in the early centuries of the 
Empire» dans Aufslieg und Niedergang der römischen Welt I. 36. 
1, Berlin/New York 1987, p. 104-105. 

354. En fait, Platon emploie à ce propos le verbe àärotxetv 
(Timée 65 D 7) et non cuvrzxew, qui cependant se rencontre ailleurs 
dans le Timée (43 A 3 et 83 B 7). Pour cvvr£xet» à propos du goüt, 
cf. Aristote, De an. II. 10, 422 a 19 (ebrnxrév re yap adrd [sc. тё 
&Apupóv| xai соуттхтіхёу үхотттс). Тһёорһгаѕіе, pour sa part, 
emploie le verbe Exrfxeiv (vel ouvrhxev selon le ms. P) à propos de 
la conception platonicienne (De sens. 84 — Dorogr. p. 525. 9). 

355. Cette citation de Théophraste établit définitivement que 
L. M. Philippson avait bien raison de conjecturer xépouc au lieu de 
[а leçon yuuobc transmise dans les manuscrits de Théophraste, De 
sens. 84 (Doxogr. р. 525. 6). 

396. Pour &vriAnnrixéc, cf. Plutarque, De an. procr. in Tim. 
1023 Е; Тітее de Locres 219. 7 M.: Plotin, Enn. 1. 1. 7. 11 H.-S., 
etc. Pour &vréingie comme synonyme de аїсдцс:с, сЁ. Épicure, fr. 


250, p. 184. 20 Usener ; Anon. Londinensis 34. 35 D.; Plotin, Enn. 
IV. 3. 23. 8 H.-S., etc. 
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362. La formule X6yw Bewonrés semble être d’origine épicurien- 
Е СЁ. Н. Usener, Glossarium Epicureum, éd. par M. Gigante et 
. Schmid, Rome 1977, p. 333, s.v. Өєорттӧс̧. Mais à l'époque du 
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moyen-platonisme elle était courante dans le langage philosophi- 
que ; cf. Aétius, Plac. 1. 3. 5(Doxogr. p. 279 a 17-21), Plac. I. 15. 11 
(Doxogr. p. 314. 26); Anon. Londinensis 37. 5-6 D. (1x «àv Абу 
беорутоу тброу тоб cœuatoc), et passim (сЁ. l'index verborum de 
Diels, s.v. 8ecpeiv); Sextus Empiricus, Adv. math. ЇЇ. 5: Сайюеп, 
De plac. Hipp. el Plal. p. 380. 6-7 L.; Athénagore, Leg. 22.9 («o5 
Абүв) беоруто0О eot). Cf. aussi la vox nihili XoyoBedontos (qu'il faut 
corriger en Aóy« Өеорутбс) employé par Gicéron, selon les éditeurs 
de Macrobe, Sat. II. 3, 6, et non attestée ailleurs que dans les écrits 
médicaux de Caelius Aurelianus (cf. LJ, s.v), ой la méme 
correction s'impose. 

363. Le terme rare 4утітериодео, pour lequel LSJ ne cite que 
Plutarque, Quaest. Píal. 1005 E, remplace ici le verbe тєрөбєї 
employé par Platon (Timée 79 C 6, E 2 et 6, 80 C 4). 


Раде 49. 


304. Les termes &Agóc et Acoxvy semblent être synonymes, Cf 
LSJ s.vv, 

365. Formulation identique chez Galien, Compend. Tim. 22, 23- 
24 W. (morbus ... qui divinus vocatur) ; cf. le commentaire ad loc. 
de Walzer. Comparer Plutarque, Amat. 755 E, De soll. animal. 981 
D. 

366. Pour la formulation &v $6ce, cf. l'Évangile de Marc 5.25 
(= Luc 8.43). Pour l'emploi périphrastique èy + nom pour rempla- 
cer un adjectif, cf. Ps.-Longin, De subl. 8. 1, p. 8. 25 Hussell avec 
la note ad loc. de Russell. 

367. On trouve l'adjectif xoXórpoxoc chez Platon, Politique 291 
B 2, et plusieurs fois (rappelant l'Odyssée І. 1) dans Hippias 
Mineur 364 C 6-370 A 2. Avec cet emploi chez Alcinoos comparer 
Plutarque, V. Num. 22. 12, et V. Mar. 33. 1 ; Hippolyte, Réf. I. 19. 
18. 

368. Cf. le chapitre XXV, p. 177. 16-178. 46. 

369. Pour le terme uépn à propos de l’âme, cf. République 581 А 
6 et 583 A 1, Timée 91 E 6; SVF II. 823-833, etc. Pour l'âme 
mortelle, cf. Didask. 178. 26-32 avec notre note 404. 

371. Pour le couple Жруєм xai Bacrkebetv, qui ne se rencontre pas 
chez Platon, cf. Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. Г. 41 (тоб xoytxou 
тоб &pyovréc te xai Baaraedovroc Ёу фэур) et, peut-être, Apulée, De 
Plat. dogm. I. 9. 199 (imperilare el regere [sc. animaml|), et Т 18. 
217 (dominam illam reginamque ralionem). Pour des couples 
semblables à propos de l'áàme chez Platon, cf. Phédon 80 A 2 (pyew 
xai ócortótew) et A 4 (Epyetv ce xal fyyeuoveoew), Timée 34 C b (Ocoróctv 
xal &pEoucav [sc. фоутуі). 
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372. C'est en se flant à ce passage d'Alcinoos et à Ps.-Longin, 
De subl. 32. 5, p. 39. 9-10 R., que les éditeurs de Platon ont adopté 
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x à Timée 70 D 3 au lieu de la leçon Дима (vel &Aux 
М E attestée dans les manuscrits de Platon. Il faut 
ser souligner combien il est dangereux d'accepter comme 
tradition indirecte les paraphrases d'un auteur tel qu'Alcinoos 
dont le premier souci est précisément d'éviter de reproduire mot à 
mot et sans variation le texte de Platon. Aussi Ps.-Longin nous 
donne-t-il une paraphrase assez libre plutót qu'une citation exacte 
de ce passage du Timée. NH faut donc admettre la possibilité que 
tous les deux dépendent en dernier lieu d'un même commentateur 
ui avait introduit le mot u&A«yux dans son exposition du fimée. 
Cf. notre Introduction, p. XXIV, et J. Whittaker, «The value of 
direct tradition in the establishment of Greek philosophical 
texts, or the art of misquotation» dans Problems of Editing Greek 
and Lalin Tezis, éd. par J. N. Grant, New York 1989, р. 86-89. 
973. Le choix du terme Céoic (qui ne se trouve chez Platon que 
dans Timée 66 B 5 et. Cralyle 419 E 2) pourrait s'inspirer du verbe 
téouuwv du Timée 70 B 3, ou, plus probablement, d'Aristote, De an. 
I. 1, 403 a 31- b 1 (Со тоб тєр! хаобїху «їиатос хо! Өєоио5 |8с. тўу 
&eyfv]. Comparer Ps.-Longin, De subt. 32. 5, р. 39. 10 HR. (tV 6 
dupès émér by op |8с. ТІ хардіа| ЦЕст...). Voir la discussion de 
1. Whittaker, op. cil. p. 87. 
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378. Pour des formulations semblables, cf. Posidonius, fr. 142, 
et, 146 E.-K. = Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 312. 31-32, et 368. 
20-22 1.. (6 иёу обу ПАфтоу ха! тоёс тбтопс т09 сдөратос хєуоөр(000: 
voglio сота. | 8с. тбо єїбт тўс фоуӯс) хоі таїс оосіоис лтёилоХ» бизАХЕттєн 
«ЗАбүос dën te xal uëpn Trpocayopebez), etc. Pour le егте єї а 
propos de l'âme, cf. République 440 Е 8-10, 580 D 3-5, 595 A 7- B 
1, etc., et Timée 69 С 7, 77 В 4, 89 E 4, 90 A 3; pour péen, cf. 
Didask. 176. 10 avec notre note 369. 

379. Selon Galien, De plac. Hipp. el Plal. p. 274. 10 - 276. 10 L., 
ces lignes de la Médée avait été citées par Chrysippe, vraisembla- 
blement dans son ouvrage Ilep xa86v. On les retrouve, empruntées 
sans doute à Chrysippe, un peu partout dans la littérature 
subséquente; cf. Epictéte, Diss. I. 28. 7; Lucien, Apol. 10; 
Plutarque, De vil. pud. 533 D ; Aelius Aristide, Or. 34. 50, p. 249. 
14-15 Keil ; Clément d'Alexandrie, "от. I1. 15. 63. 3; Galien, De 
plac. Hipp. el Plat р. 188. 27-28 et 274. 13-14 L.; Calcidius, 
Comm. in Тїт. р. 210. 13-14 УУ... Synésius, De regno 10, p. 22. 18- 
19 Terzaghi; Stobée, Anth. III, p. 547. 4-5 Hense: Hiéroclès, [п 
Carm. aur. p. 32. 6-7 Kóhler ; Simplicius, /n Epic. I, p. 18. 50-51 ; 
9, р. 90. 39-40 ; et 6, p. 33. 22-23 Dübner, /n Cal. p. 237. 13-14 
Kalbfleisch ; Elias, Proleg. p. 10. 3-4 B. Pour la méme idée, cf. 
Ovide, Mél. VII. 18-21; Sénéque, Phédre 178-185; et déjà chez 
Platon, Lois 902 A 8- B 2. 
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381. La discussion de l'àme dans Didask. 177. 16-41 пе 
şs accorde pas bien avec Didask. 169, 18-31. Voir notre note 257. 

382. Le verbe rpooyiyvouar est fréquent chez Platon. Ici 
cependant, Alcinoos écrit xpooyévr rac au lieu de la forme eyyévntar 
employée par Platon, Phédon 105 C 9. Cf. Plotin, Enn. IV. 3. 8. 57 
Н.-5.; Maxime le Confesseur, Ambig. liber, PG 91. 1341 B. 

383. L'adjectif сбифитос est fréquent dans la littérature philo- 
sophique à partir de Platon (Phédon 81 C 6, etc.). Cf. Aristote, Top 
УІ. 10, 148 а 27-28 (xivnorc үёуоэс Орєлтоб борфотос ларахолооВобса 
(вс. % Сөл): Батавсінв, Іп Рһаеа. І, 459. 2 еі 461. 7-8 МУ. (обо 
tojv éyouoa [sc. n duyh] coupurov),. 

384. Pour le mot дбуєтібєхтос, qui n'est pas attesté avant 
l'époque hellénistique, cf. en particulier Diogéne Laérce, Vies III. 
77 (бохеі 8 adré [sc. Platon] rôv беду дб хо! ту фо» дсфуатом мог 
обто үйр џа№стах qÜooxc xal máÜouc йуєлідєхтоу drépyewv); Philon 
d'Alexandrie, De aetern. 53 (rà à aida œÜopac бметідєхта). 

385. Sur l'histoire du terme бябстасіс, моїг Н. Доггієе, «"ХГ лбста- 
сс. Wort- und Bedeutunsgeschichte», Nachrichten der Akademie 
der Wissenschaflen zu Góllingen, phil.-hisl. Klasse 1955, Nr. 3 
[= Plalonica minora, Munich 1976, p. 12-69]. 

386. Évidemment Alcinoos veut dire ‘invisible’ (&iSñc) et non 
pas ‘sans forme’ (&1ôñc). Il est pourtant possible qu'il ait trouvé 
хєдус ауес le sens de 41875 аӢапѕ le texte du Phédon 79 В 14, et 
ailleurs dans ce dialogue (cf. 79 A 4, 7 et 9, B 7 et 16, 80 D 5 et 6, 
81 A4, B7, C 11, 83 B 4). Pour cette orthographe, cf. la tradition 
manuscrite de Cralyle 403 A 6 et 404 B 2, et de Plutarque, De Iside 
383 A. Comparer l'emploi ambigu de &eôñc chez Philon d'Alexan- 
drie (voir G. Mayer, Index Philoneus, Berlin 1974, s.v.). 

387. Pour ёохёбаотос 1.57 пе сїїе aucun témoin avant Proclus, 
El. theol. p. 48. 10 D., où, comme chez Alcinoos, le mot est 
combiné avec &àu&Aucocs. Cf. aussi Plotin, Enn, VI. 5. 8. 36 H.-S : 
Proclus, In Tim. Г, 293. 27 D. Le mot revient dans Didask. 177 
3l. 

391. Gf. Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. VII. 160; De Cherub. 
18-19 ; De post. Саги 27-28 ; De agric. 132; De confus. ling. 30-32: 
De somn. І. 110 et Н, 226-230. Voir aussi M. A. Williams, 
«Stability as a soteriological theme in Gnosticism» dans The 
Rediscovery of 6Gnoslicism, t. II, Sethian Gnoslicism, éd. par 
B. Layton, Leyde 1981, p. 819-829; et J. Whittaker, « The value 
of indirect tradition in the establishment of Greek philosophical 
texts, or the art of misquotation» dans Problems of Ediling Greek 
and Lalin Texts, éd. par J. N. Grant, New York 1989, p. 90-91 — 
Ропг хаӨїототол, СЇ. Типёе 44 В 3, 

392. Pour le couple &уоледрос/фдохртос, сЁ. Тгтёе ёе Г.осгеѕ 201. 
7 M., et Proclus, El. ѓћеоі. р. 162. 24 В. Ге тої &фдхртос est absent 
du corpus platonicien. 
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293. Le mot йиєсос n'est pas attesté avant Aristote. Pour tà 
guesa iyavria chez Platon, cf. Hippolyte, Réf. I. 19. 14 (aci 5€ 
абтёу [8С. Platon] tà иёу бџесх \үєу, т ё ёрџєса, тй дё џёса туу 
принт Eyphyoporv uèv xat Ürvov &ueoa, xal ösa томата); Plotin, 
Enn. V1. 3. 20. 32 H.-S. (tà иёу Ёрєсо тбу £vavriov) ; Tertullien, De 
ал. 29. 3-4, р. 41. 13-24 Waszink avec le commentaire de Waszink 
ad loc. et p. 42* ; Damascius, Іп Рһаеа. 1. 192 avec la note ad loc. 
de Westerink ; Olympiodore, In Phaed. 10. 10. 11 W. La notion 
remonte à Aristote, Cal. 10, 11 b 38-12 a 25. 

394. Cette définition de la vie reparait verbalim chez Plotin, 
Enn. 1. 7. 3. 14-16 "et m маа фоуӯс хоі CES Соя, 

уатос 88 8,4Хосчс |СЇ.. Gorg. -4] тобтоу, ў фоуў šota 
Е Sextixh). Cf. aussi Damasous, In Phaed. 1. 59. 2-3 W. (el 
үйр тӧ {ӯу сӧуодос фоуӯс хо! соратбс ёотыу биоХбүо рбуос, тбс 6 
Өбухтос оох ќуќтаћу ;) еі 1. 198. 3 У. Роиг &téxprois au lieu de Хос 
(cf. Phédon 67 D 4) ou de 8:806 (с. Gorgias 524 B 3), cf. Philon 
d'Alexandrie, Leg. alleg. 1. 106, oà l'on retrouve aussi le terme 
сбуодос. эн n — Dórrie, Porphyrios « Symmikla 
Zelemala » Munic , p. 49. 

395. Pour &v&p vrac; au pluriel, cf. République 604 D 8 et Philébe 
34 C 1 (les seuls exemples chez Platon; classifiés par erreur s.v. 
kvauuvhaxev par L. Brandwood, À Word Index lo Plalo, Leeds 
1976, p. 66); Atticus, fr. 7. 21 des Pl. (x&cat yxp ai uabñoerc 
ёуаруйсасс), le Commentaire Anonyme sur le Thééléle 47. 47 - A8. ] 
et 53. 9-3 (поӨ3сеһс évauvhoec) : le titre du Discours 10 de Maxime 
де Туг (El ai uafnoetc &vauvoec) ; Plotin, Enn. У. З. 2. 13 еі У, 9. 
5. 32 Н.-5,; Tertullien, De an. 23. 6, p.32. 1 W. (uañoec 
kvauvhoets) ; Proclus, In 1 Alc. 15. 12 W.; Damascius, In Phaed. I. 
260. 3 W. (cl ai иоӨйсєсс &vauvhoetc), etc. ; Olympiodore, In Phaed. 
11. 1. 6 W. (uaôoers &vauvhoetc), etc. 

396. Le terme xotvérnc, employé par Platon une seule fois 
(Thééléle 208 D 9), était très répandu chez les Épicuriens ; cf. 
H. Usener, Glossarium  Epicureum, éd. par M. Gigante et 
W. Schmid, Rome 1977, p. 388-389. Cf. aussi Cicéron, Acad. II. 
17. 54 (communilas); Philon d'Alexandrie, Quis rer. div. 72; 
Plutarque, V. Num. 23. 2; Plotin, Enn. 1.3. 4, 2-4, VI. 1. 6. 1, VI. 
2. 14,8, VI. 3. 20. 35 Н.-5.: Рогрһуге, Sent. 19, p. 10. 1-3 L., In 
Cal. p. 96. 20 B., etc. ; Ammonius, Їл Porph. Isag. p. 17. 10- 19. 12 
B. ; Proclus, {n Tim. I. 344. 22-24 D., Іп Рагт. 885. 28, 886.5 С.: 
Hermias, /n Phaedr. p. 171. 10 C. 

397. Pour l'emploi figuratif de 8108e5c0, cf. Philon d'Alexandrie, 
De migr. Abrahami 216-290 (interprétation de Genèse 12. 6), 

398. Nous n'avons pas rencontré ailleurs la forme adverbiale 
&vauvnorixüc. La forme adjective (cf. Didask. 186. 40) est attestée 
pour fa premiére fois chez Aristote, Mem. 449 b 7-8 et 453 a 5. Cf. 
SH Particulier Damascius, Їп Phaed. II. 26. 1-3 W. (Au «t ui 

Уащимпахоута уроційтом ої тьфАої бутєс ёх үєуєтҮс; “Н Act zou 
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VÜTTOVTOS f) &vau.vro too Tpocdeltar SUVOAULLS, ATLG HAL ёлсд иихро5 тоХХбум 
els шуПиту Єруєта: суєбом &0póws). 

399. Même formulation chez Jamblique, De comm. math. sci. 
22, p. 68. 11-12 Festa (&xó omxp@v atÜuyukrov ôpuœuévouc). CF. 
Jamblique, Prolr. p. 36.9-10 P. = Aristote, Prolr., fr. 29 Düring. 
Pour cet emploi métaphorique de atOuyua, cf. LSJ, s.v., et Usener, 
Glossarium Ерїсигеит, s.v. Cf. aussi Cicéron, Tusc. IIT. 1. 2 (Nunc 
parvulos nobis dedil [sc. natura| igniculos), De leg. Y. 12. 33, De fin. 
V. 7. 18, V. 15. 43. On peut comparer l'emploi Піриғе де Соутором 
(ef. LSJ s.v.) et de Évaucu« chez Clément d'Alexandrie, Prolr. VIT. 
74. 7, Paed. IT. 1. 18. 1, etc., et Proclus, In Cral. p. 30. 11 P. 
Platon, pour sa part, affirme que (РЛёаге 250 В 2-8) оох Ёуєот, 
фіууос оббем фу тоїс тудє биобоиасиу. 


Page 50. 


401. Cf. Maxime le Confesseur, De an. opusc., PG 91. 360 (Kai 
каму, бі nav тб фбєгрбиємом, тб тус ібідс хаміас фбеїоєтаї то От тус 
іЗіас хахіас цій фӨехрбиемоу, (рбартоу Естол тд үйр хахбу tò | тб ? | холе 
Ёухутїоу, 846 ха! фӨхртихбу Ёсотох хотой" оодёу үйр Ётєроу Ёсто: соратос 
хахіх ў 1700 хо! убсос хх! Өзухтос [сЁ. République 609 E 1-610 C 2], 
фетр Xpet?] хАЛАЛос Соў vyela ЕДЕ. Кі тоіуоу ў puy) оло тўс (бас 
хахіас оф qmÜsioeravr махіай 66 dance бедік ахоХасїх ф0буос хо! та 
паратАўсіах · табта 82 пйута оох Ясолрвіта, а9т%6 тб Сйу хай тб жімгіс бой, 
ХӨбухтос Epa Écra:). Puisqu'Alcinoos ne mentionne pas l'analogie 
platonictenne avec le corps, on ne peut pas croire que Maxime ait 
puisé directement dans le Didaskalikos. Il faut donc supposer que 
les expressions communes aux deux auteurs proviennent d'une 
source commune. 

403. Le terme xpœua est absent du corpus platonicien. On le 
retrouve, à propos de l'âme, chez Philon d'Alexandrie, De spec. leg. 
Г. 66; Тітеє de Locres 208. 14-15 M.; Proclus, 7n Tím. II. 119. 13 
et 142. 33, et ІН. 249. 6-9 В. (обтос үдйр 6 хратйр ©тоё&уєт®, ту 
үсууутіхйу Еуерүгеу то татрбе төу фәуфу, хо4 хатф тоОтоу eldoroteitot 
тб єїдос тбм фоу б, ббєм ха храша простубреотох), еіс. е terme fait 
donc partie de la terminologie courante des commentateurs du 
Timée. Cf. aussi fr. hermétique ХХІПІ. 14-30, р. 4. 26-9. 24 М.-Е., 
où selon T. Zielinski, «Hermes und die Hermetik», Archiv für 
Religionswissenschafl 8, 1905, p. 363, il s'agit d'un mot technique 
de l’alchimie. 

404. Cette doctrine, qui s'accorde avec le Timée 69 C 5-E 4, 
était répandue à l’époque du moyen-platonisme; cf. Proclus, [п 
Tim. III. 234. 8-18 D.; Galien, Quod an. mores 3, t. IV, p. 772-773 
Kühn, et De plac. Hipp. el Plat. p. 598. 26-600. 18 L., avec le 
commentaire ad loc. de De Lacy, t. III, p. 707. Sur les problémes 
qu'elle souléve pour la doctrine de la métempsychose, consulter 
H. Dórrie, « Kontroversen um die Seelenwanderung im kaiserzeit- 
lichen Platonismus», Hermes 85, 1957, р. 414-435 = Platonica 
minora, Munich 1976, p. 420-440. Voir aussi J. Whittaker, « Plato- 





NOTES COMPLÉMENTAIRES 131 


nic philosophy in the early centuries of the Empire» dans Aufslieg 
nd Niedergang der römischen Well II. 36. 1, Berlin/New York 


1987, p. 88-89. | | | 
405. Pour le verbe rapeuœuoua, LSJ ne cite que Lucien, Fug. 


10, p. 210. 5 Macleod. | | 

406. Pour SuxxAxoTucóc, LSJ ne cite que Galien, De nal. fac. 1. 6 
(Scripla minora III. 111. 24- 1412. 4 M.) et [Alexandre d'Aphrodi- 
ge], Problem. 11. 47, p. 66. 4-7 Ideler. Chez Alcinoos le sens paraít 
étre plutót «capable d'étre formé» que «formative» (le seul sens 
donné par LSJ). Pour l'emploi parallèle de &taxk&tre, cf. Aristote, 
De gen. animal. II. 4, 740 a 35-37; SVF IT. 462, 743, etc.; Philon 
d'Alexandrie, De congr. 136, De зотп. I. 15, etc. ; Galien, De plac. 
Hipp. el Plat. p. 596. 27 L. Pour àt&zAactc, cf. Galien, ibid. p. 400. 
| et 33, p. 498. 29 L., etc.; Vettius Valens, Anih. p. 389. 11 
Pingree. Comparer T imée 91 D 2-3 (wc eic &poupav ctv ufjrpxv хбрата 
ут сшхрбтусгос жа} 2й@тАхата ок матастеіраутес). 


Page 91. 


407. La conjecture (ioæptfuouc) de Freudenthal s'appuie sur 
la doctrine, attribuée par Hippolyte aux Stoiciens (Heéf. I. 21. 3) 
de méme qu'aux Platoniciens (Réf. I. 19. 12), que le nombre des 
âmes est limité et constant (cf. République 611 А 4-6); cf. 
A.-J. Festugiére, La révélalion d'Hermés Trismégisle, t. III, Paris 
1953, p. 7, n. 1, et 214, n. 3. En faveur de la leçon des manuscrits 
on pourrait citer Aristote, De gen. el corr. II. 10, 336 b 10-12 (6 
x«l ot ypóvot xai ot Blot éx&crov ар:Өрӧу Ёубос: ха! тодто буор утах), 
De gen. animal. IV. 9, 778 a 4-5 (BooAecat p£v obv 7) фОсус тоїс тотоу 
[sc. le Soleil et ła Їшае! 40:0иоїс/ ёр: Өшєїү тас үеуёсеы, хо! тйс 
тєхєөтёс), Philon d'Alexandrie, De somn. ТІ. 137-188 (09 үйр ибуос ёх 
пбутеу Épnuoc obros [sc. 6 Фир], ЖАХ ola пб єфамдрєї тодітас 
їфбёртоос хо! 4Өхуйтоэс фоуёс Ёуюу Loapifuouc Borooc lz Tim. 41 D 
8]. тобтоу тбу фэу бу аї цім халбасьу ёудсӨуүсбисуал бооцоо Өмтүтөйс, бооц 
тросүвбтато, ха! pLaocwuarot, at Ò &vépyovtat, биххохОеооц, там халад. 
то96 Олд фОсеос брисӨёутас йрібцобс хай урбмоос), et en particulier 
Ргосіив, Théol. Plat. ТУ. 29, р. 87. 7-19 8.-УУ. (Пос убо ў тђу 
періодоу тоб хбсроо паутёс ёрг0ибс тєрідацібімеї тЕХеос, с ai rap тб 
Плато, Мобсам X£youctw [cf. République 546 B 3-4], à тёс ха068о9с 
том фоубу брібцої терідацібйувосту ... 5 тйс йуббозс бфорійоюстм, ... пос 
88 «Отдс 6 урбуос ó TOv фоуіхбу рётроу ёмоіос тєрдүүлтүхбс хат 
брівибу xpóciGtw, Әс prow 6 Тїшолос |сі. Тітбе 37 D 6], а м 
хроотбрує: тоотозу @т@утошу б Өєїос ӛріибе 6 то тібі 5уб,б0%96 тӛ ТУС 
хат Gefpobe биххобифсвос &p{nytxhv airlav;). А la lumière de се 
dernier passage, on peut conclure avec beaucoup de probabilité 
que la leçon 7) &piÜuoóc chez Alcinoos est la bonne et qu'elle révèle 
l'influence des textes de la République et du Timée cités par 
Proclus, aussi bien que du Phédon 113 A 3 (tivas eluapuévoug урбуоос 
иєбухсон |8с. «! тбу тєтєХєотзүбтом фэуай). С. ацвар. Роййшдие 272 р 
6-E 3. Comparer Origène, Contra Cels. VIII. 53. 
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408. Platon n'a employé qu'une seule fois l'adjectif фідобфуатос 
(Phédon 68 C 1); c'est la premiére attestation du terme. La forme 
substantive guAoccpacta n'est. pas attestée avant l'époque hellénis- 
tique (cf. SVF IIT. 397, p. 97. 18, et LSJ, s.v). 

409. Nous n'avons pas trouvé un paralléle précis à cette 
analogie du feu et du bitume pour illustrer la relation entre l’âme 
et le corps. Comparer l'image du feu et du naphte employée dans 
le mème but par Porphyre, Ad Gaurum p. 48. 26-28 Kalbfleisch, et 
par Psellus, De omnif. doctr. 60 Westerink (0 хаХодиёуос уйрӨас 
бёуєтол то9 тэ00с тїу 80ухилм тод цєто50 аёрос uA Tupouuévou, oÙtw 63) 
xal tÒ сбора &áU0pócc 6Aov EAARu terat oxO co ux Tic), et l'image du feu 
et du charbon chez Sextus Empiricus, Adv. math. VII. 130, et 
Alexandre d'Aphrodise, Maniissa p. 120. 17-34 B. Pour l'analogie 
du feu et du naphte dans d'autres contextes, cf. Hippolyte, Réf. V. 
17. 9 et VII. 25. 6-7. La question de la nature de la relation entre 
l'áàme et le corps était probablement beaucoup débattue à l'époque 
du moyen-platonisme, Plus tard, Porphyre en a discuté avec 
Plotin pendant trois jours (cf. Vie de Plolin 13. 10-17 H.-S.). Voir 
H. Dôrrie, Porphyrios’ « Symmikia Zelemata», Munich 1959, p. 39- 
40, el A AJ Festugière, La révélation d Hermès Trismégiste, ії. ПІ, 
Paris 1953, p. 7, n. 3. 

410. Pour ce qui suit, consulter P. Merlan, « Drei Anmerkungen 
zu Numenius», Philologus 106, 1962, p. 141-143, et J. Dillon, The 
Middle Plaionisis, Londres 1977, p. 292 : «Partly, perhaps, as a 
result of the Phaedrus myth, in which the souls of the Gods are 
also pictured as charioteers and pairs (each horse of the pair, 
however, being of noble birth and good behaviour [cf. Phédre 246 
А 7-8 1|), Platonists held the theory that in divine souls there 
must be archetypal equivalents of the spirited and libidinous parts 
of the human soul». Cependant, Dillon n'a pas pu nommer 
d’autres « Platonists» qu Alcinoos, et en effet tout ce développe- 
ment sur la tripartition de l'âme chez les dieux reste sans parallèle 
dans la tradition platonicienne. Pour les chevaux des dieux, cf. 
Hermias, /n Phaedr. p. 122. 10-129. 16 C., et Proclus, /n Parm. 
674. 26-675. 7 C. 

411. Les mots хомахбе ей үуостіхбе ве trouvent, dans un 
contexte différent de celui d'Alcinoos, déjà dans le Politique de 
Platon (cf. 260 B 3-4, etc.). Pour les deux termes en couple, cf. 
Ocellus Lucanus 25, р. 17. 9-10 Н. (тобто 8& yvoctu ма критик 
лйутам йфії) où, cependant, Harder préférait lire <o> yvwstixh. 
Numénius, fr. 18. 12-13 des PI., dit du Démiurge que Aoufbäver te то 
ПЕу хрітіхбу 40 т/с Өбеоәрікс, тб 8 бриутіхбу mo Tfj; ёрёокос, Sur се 
texte, consulter P. Merlan, loc. cit. (cf. la note précédente). Cf. 
auss! Arius Didyme chez Stobée, Anth. IT. 117 11-15 W. (Tho yàp 
du pc tò uèv elvat Aovytxóv, TÒ 8. &XoYvov. Aoyixòv цем тб хретіхбм, МАоуом 
88 To ӧриттіхбу. Тоб 8 Aoyıxoŭ tÒ uèv тєрї т& iða xal tà Osia 
Оєсортугьхбу Елістпиомибу хадесба 16 6Е лері ті @уӨбротуж xal T 
<фдарт&> праихлихфу бооХєотихбу), Ptolémée, De iud. fac. 14, p. 20. 
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13-91. 8 Lammert, donne une tripartition de l'áme en atc68mttxóv, 
Форлугикбу et біжмоттіхбу ауес une subdivision du бошутіхбу еп 
дрєхлєхбу et бошхбу. Ропг бриутіхоу, cf. aussi Aspasius, /n Elh. Nic. 

36. 13 H (тб брехтіхоу жой брилтіхоу THG duyñc), et Clément 
d'Alexandrie, Sirom. V. 8. 52. D (tò лоХоохелЁс хо! хтэребэбєс, xal 
9 врлусихду réBoc, thy émtbuuiav). Pour d'autres usages du terme 
фрылутихбс, cf. Plutarque, Adv. Colol. 1122 B ; Aétius, Plac. V. 26. 2 
(Doxogr. p. 438 a 13) et. V. 26. 3 (Doxogr. p. 438 a 16-17); Arius 
Didyme chez Stobée, Anth. II. 86. 18 W., et fr. phys. 17 (Dozogr. 
p. 457. 1-3) avec les remarques de P. Moraux, Der Arislolelismus 
bei den Griechen. von Andronikos bis Alexander von Aphrodisias, 
t. I, Berlin 1973, р. 305, n. 158. Pour ларастатіхбу, сі. LSJ, s.v. 


413. C'est la seule fois qu'Alcinoos emploie le terme platomicien 
Өвцөгидёс, donnant ailleurs sa préférence au terme aristotélicien 
Buuuxév. Cf. notre note 74. 

414. Sur la doctrine du destin à l'époque d'Alcinoos, consulter 
W. Theiler, « Tacitus und die antike Schicksalslehre» dans Phyllo- 
boliu für Peler von der Mühll, Bàle 1945, p. 35-90 (2 Forschungen 
zum Neuplalonismus, Berlin 1966, p. 46-103), et R. W. Sharples, 
Alexander of Aphrodisias on Fale, Londres 1983, p. 13-14. Cf, aussi 
Lampe, A Palrislic Greek Lexicon, s.v. eipappévr. Les textes de 
Platon, sur lesquels ses sectateurs ont basé leurs discussions de 
cette question, sont répertoriés par Ps.-Plutarque, De falo 568 C- 
D. Pour les opinions sur le destin attribuées à Platon à l'époque du 
moyen-platonisme, cf. Aétius, Plac. I. 27. 3-4 (Doxogr. p. 322. 5- 
14) et І. 28. 2 (Doxogr. p. 323 b 7-9); Hippolyte, Réf. Y. 19. 19, 
Apulée, De Plal. dogm. I. 12. 205-207 avec le commentaire de 
Beaujeu, et Calcidius, Comm. in Тіт. р. 181. 20 - 221. 16 №. ауес 
les commentaires de Waszink et de J. den Boeft, Calcidius on 
Fale : His Doclrines and Sources, Leyde 1970. 

415. Pour l'expression &v eiuapuévn, cf. Ps.-Plutarque, De falto 
570 С-Е (ой l'auteur établit la distinction entre £v etuappuévy, et хаб" 
celuapuévyy), et Plotin, Enn. III. 1. 7. 10-12 H.-S. Cf, en outre 
P. Moraux, Der Arisiolelismus bei den Griechen, t. II, Berlin 1984, 
p. 472-474 et 500-501. 

416. Pour l'équation etuapuévn == эбиос, cf. Aétius, Plac. 1, 98,2 
(Dozogr. p. 323 b 8), et Plac. I. 28, 3 (Doxogr. p. 393 a 11-14) ; Ps.- 
Plutarque, De fato 568 D ; Alexandre d'Aphrodise, De falo p. 208. 
18-209. 30 Bruns; Apulée, De Plai. dogm. V. 12. 205; Calcidius, 
Comm. in Tim. p. 213. 7 W., etc. ; Plotin, Enn. IIT. 2. 9. 6-8 H.-S ; 
Porphyre ap. Stobée, Anih. II, p. 169. 3-20 W.; Hiéroclés, іп 
Carm. aur. p. 14. 16-23 K., etc. 

417. Pour оїудсєта:, сі. Eusébe, Praep. Evang. VI. 6, PG 21. 
413 (є! үйр ёвтромс хай ciuapuévy où óv та Ёхтбс, ХА ха! тйс хатад 
Абүхсроу тробошіас йуабдєтёоу ... оіуӯсєта{ со: фіЛософіа, оїууєєтом хо 
£ucé6eux). Le mot appartient donc à la terminologie du sujet. Pour 
Énatvot xal jóyot xTA., cf. Galien, Seripla minora ЇЇ. 73. 13-16 
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Mueller; Clément d'Alexandrie, Slrom. I. 17. 83. 5; Alexandre 
d'Aphrodise, De falo p. 205. 29-206. 2, et 206. 28-30 B.; Ps.- 
Plutarque, De falo 574 D. La discussion du probléme remonte à 
Aristote, Eth. Nic. III. 5. 

418. Ce passage du Phédre (248 C 2-5) est cité par Ps.- 
Plutarque, De falo 568 D et 570 À. Il appartient donc au répertoire 
du sujet. 

419. Platon n'a employé le mot йбєстотос que dans République 
617 E 3. Méme s! le contexte chez Platon n'est pas tout à fait 
identique à celui d'Alcinoos, il est trés probable que ce dernier, en 
choisissant ce mot, a été influencé par sa présence dans la 
République. De fait, un renvoi à République 617 ЕЗ était de 
rigueur dans des discussions sur le destin ; cf. Calcidius, Comm. in 
Tim. p. 189. 5 W.; Porphyre ap. Stobée, Anlh. Il, p. 164. 23-24 
W.: Némésius, De nal. hom. 38. 306, p. 110. 5-6 M.; l'empereur 
Julien, Ep. 58. 5 Hercher ; Grégoire de Nysse, Or. calech. 5, PG 45. 
25; Proclus, In Hemp. II. 12. 26- 13. 8 et II. 275. 26-276. 18 K., 
De prov. 23. 3 et 17 Boese. Cf., en outre, Épicure chez Diogéne 
Laérce, Vies X. 133 (16 8& map huxs ббестотом). 


Page 52. 


490. L'exemple de Pâris et Hélène est cité aussi par Alexandre 
d’Aphrodise, De falo p. 187. 16-22 В. La correction rp&£e pour 
T&ée. s'impose. Même erreur dans Alexandre d'Aphrodise, ibid. 
р. 184. 2 В. еі, en sens inverse, dans Proclus, Théol. Plat. KI. 9, 
р. 59, 6 5.-УУ. 

491. Citation empruntée probablement au De faio de Оһгувір- 
pe, qui parait avoir cité Phoen. 18-20 dans cet ouvrage. On trouve 
Loutefois ces trois vers dans des discussions sur le destin chez 
Origene, Conlra Cels. II. 20 (2 SVF II. 957) et Calcidius, Comm. "п 
Tim. p. 188. 10-12 W., tandis que les vers 18-19 sont cités dans de 
telles discussions par Lucien, lup. conf. 13, p. 209. 19-20 Macleod, 
et Maxime de Tyr, Diss. 13. 5, p. 164. 5-8 H., les vers 19-20 par 
Ajexandre d'Aphrodise, De falo, p. 202. 10-131 B. (- SVF II. 941), 
et le vers 18 par Proclus, In 1 Alcib. 91. 11-12 W. Cf. aussi Cicéron, 
De fato 13. 30 = SVF H. 956. 

424. Exemples d'allure aristotélicienne dans un passage tout 
plein de terminologie péripatéticienne (Suv&uet, хаб" ёбу, хат 
Évépyerav, etc). Pour vats, cf. De an. II. 5, 417 b ЗІ, еб Пе деп. 
animal. I. 18, 724 a 22 ; pour ypauuatızóg, cf. Eth. Nic. 11. 3, 1105 a 
19-26 et De an. II. 5, 417 a 22-b 2; pour aóAxrf;c, cf. De part. 
animal. IV. 10, 687 a 12-13; pour téxtwv, cf. Pol. ITI. 11, 1282 a 
22. L'exemple du zat; qui devient ypappartuxóc se trouve chez 
Porphyre, Ad Gaur. I. 2, p. 33. 15-18 K.; cf. aussi Plotin, Enn. II. 
9. 2. 15-24 H.-5. 

495. Alcinoos semble être notre plus ancien témoin pour le 
verbe &optoraive, qui devient courant chez les Néoplatoniciens à 
partir de Jambiique. 
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426. Cf. Ps.-Plutarque, De falo 570 Е (5 58 тут таретіттє то 
ёр” fjuiv бі ТАУ Ер ёх@тєр® Doris тоб évôeyouévou), Sur le terme рот) а 
се propos, cf. Е. P. Merering, Orthodoxy and Plalonism in 
Athanasius, Leyde 1968, p. 75-76, et Terlullian conira Marcion : 
Colleslehre in der Polemik (Adv. Marcionem I-II), Leyde 1977, 

104-105. Sur la formule tò èp’ huiv, cf. C. Andresen, «Justin und 
der mittlere Platonismus», Zeilschrifl für die Neuleslamenlliche 
Wissenschafl 44, 1952/53, p. 184-187. Voir aussi H. Dórrie, Por- 
phyrios" « Symmikla Zelemala » Munich 1959, p. 88-89. 


Page 63. 


497. Au lieu de Tèv иёу о5у толүтүү хо! латёра тобдє тоб тоутбс 
(Timée 28 C 3-4) Alcinoos écrit Tò uèv Ôn Turatoy xal uéyiorov 
&ya@év. Pour l'identification du Démiurge avec le Bien suprême, 
cf. Aétius, Ріас. І. 7. 31 (Doxogr. p. 304 b 23-305 b 8); Atticus, fr. 
19. 1-2 деѕ Рі. (САттіхос ... хотӧбеу тӧу Srutoupyóv cl; cabróv Brei 
тёүа95), Согрив Негт. Х. 14, р. 120, 3 Х.-Е. (6 0є6с ха! латїр хай 
ть ёүх06у). Platon lui-même qualifie le Démtiurge de &yaðós (Timée 
99 A 2-3 еі Е 1) еї де ќрстос tõv attiwv (Timée 29 А 5-6), ce qui ne 
justifie pas, comme le précise Proclus, In Tim. Г. 305. 8-9 D., son 
identification avec t&yaðóv. Sur l'introduction du terme йасфадес, 
qui s'inspire peut-être de République 450 D 10-E 1, et que Гоп 
retrouve dans des paraphrases du même texte du Timée chez 
Josèphe, Conire Apion П. 324 et Justin, 77 Apol. 10, PG 6. 461, 
voir C. Andresen, op. cit. p. 167-168, et Logos und Nomos : Die 
Polemik des Kelsos wider das Christentum, Berlin 1955, p. 348-350. 
Comparer [Épictéte], fr. 29 Schenkl; Porphyre, Ad Marcell. 15, 
р. 114. 14-17 des Places (= Sent. Pylhag. 55; cf. Sent. Sexli 351- 
352); Jean Chrysostome, Sur lincompréhensibilité de Dieu, 
Hom. V. 337-339 Malingrey (Sources chrétiennes, 28 bis). Pour le 
verbe txpépe:v au lieu de A£yew (Timée 28 C. D), cf. Joséphe, loc. cil. 
et Apulée, De Plal. dogm. I. 5. 191. 

428. Sur la fameuse conférence de Platon sur le Bien, cf. 
H. Dórrie, Die geschichllichen Wurzeln des Plalonismus, éd. par 
À. Dôrrie, Stuttgart/Bad Cannstatt 1987, p. 74-80, et 277-294. 
Pour la formulation ў тер! тоб ќүхдоб &xpóacıc, cf. Aristoxenos, El. 
harm. FI. 30, p. 39. 19-20 Da Rios ; Proclus, Їп Parm. 688. 10 C. ; 
Simplicius, /n Phys. p. 151. 10 Diels = Aristote, De bono, fr. 2, 
p. 117. 5 Ross. 

429. Alcinoos pense sans doute aux livres VI et VII de la 
République. 

430. Cf. Apulée, De Plat. dogm. II. 1. 220 (Prima bona esse deum 
summum menlemque illam, quam voÿv idem vocal) ; Aétius, Plac. I. 
7. 31 (Dozogr. p. 304 a 1-8). 

| 431. Dans Phédon 100 D 5, Platon emploie le mot rpoucía pour 
désigner la présence des Formes; absent de ses écrits, par contre, 
est le terme ueroucía, pour lequel LSJ, s.v. I «participation in the 
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universal by the particular», cite comme premier témoin Polyxe- 
nus ap. Alexandre d'Aphrodise, In Melaph. p. 84. 18 Hayduck. Le 
terme devient fréquent chez les Néoplatoniciens. Pour l'adjectif 
uecoóotoc, СЇ. Didask. 164. 10. 

432. Gf. Marc-Aurèle, Pensées У. 27 (оосу ёё Өєоїс ó соуєубс 
бємхсудд хотос туу ёхотоб фоуђу Хоєсхоцёууу меу тос ATOVEMOMEÉVOLG, 
rotoocav 86, бсо бо0Хетоһ 6 байшору, бу вхасто» поостітту ха Пуєдбуа © 
Leds Édwxev ётботсикх ёхотоб. обтос 8 Естіу 0 Ёхфёстоо уобс хо! Хбүос), 
el les références rassemblées par A. S.L. Farquharson, The 
Meditations of the Emperor Marcus Anloninus, t. II, Oxford 1944, 
р. 665. Il s'agit donc d'une doctrine stoicienne combinée chez 
Alcinoos avec la doctrine platonicienne de óuotwoa деф. Pour la 
combinaison voóg x«l AXóyoc, cf. aussi Timée 46 D 4; Philon 
d'Alexandrie, De opif. 73 et 103, Quod del. 83, De confus. 21; 
[Plutarque], De lib. educ. 5 E ; Plutarque, De Iside 371 A et 376 C ; 
Dion Chrysostome, Or. XII. 38; Athénagore, Leg. 10. 1, et De res. 
15 5; Plotin, Enn. I. 4. 2. 25, et V. 3. 14. 18 H.-S,, etc. ; Porphyre, 
Sent. 32, p. 25. 5 L.; etc. Comparer Cicéron, De nal. deor. I. 2 4 
(deorum menle alque ralione) avec la note d'A. S. Pease. 

433. À l'exception de ceuvôy tous ces termes se trouvent dans le 
T imée (87 C 4-88 B 2). C'est donc sur ce passage en premier lieu 
que se base l'exposition d'Alcinoos, tout. en cherchant à y 
rattacher d’autres formules platoniciennes. Pour ép&ourov, cf aussi 
République 402 D 6 et Phèdre 250 Е 1. Pour oeuvév, cf, peut-être 
Sophisle 249 A 1 et Philébe 53 D 6. Pour Üctov xai éptamov, cf. 
Plutarque, Amat. 765 F. 

434. Il parait presque certain que le texte est corrompu. Cf. le 
jugement de W. Hamilton dans son compte-rendu de P, Louis, 
Albinos : Epilomé, Paris 1945, paru dans The Classical Heview 61, 
1947, p. 100 : «dauoviws xpooxaAoóuevov, if it means anything, 
means ‘called by the names suitable to a divinity '». I] est possible 
qu'Alcinoos soit ici influencé par des passages comme Timée A1 C 
6-D 1,ou Politique 309 C 1-8. Toutefois, le sens n'étant pas tout à 
fait clair, nous n'avons pas osé proposer une correction. 


Page 54. 


440. Le verbe cuureptrnokéw ne se trouve pas chez Platon; pour 
reptrokËw, Cf. Phedre 246 B 7 еі 252 С 5, Тћёеіёіе 176 А 8 еі, Тітёе 
41 А 3. Cf. aussi Рлёағе 248 А З (ооџлєриуёубх), 248 А 8 
(соитсєрьрёроутол) et 249 С 2 (бомтореобеса), Pourtant, on rencontre 
боцтер/тоАёро. dans des réminiscences du Phèdre chez Philon 
d Alexandrie, De opif. 70, De spec. leg. T. 37, 11, 45, ПІ. Т, De 
praem. 121 ; chez Plutarque, Quaest. conviv. 745 E; chez Hippolv- 
te, Réf. 1. 19. 13; chez Maxime de Tyr, Diss. 10. 9, p. 126. 5-6 H. : 
chez Aristide-Quintilien, De mus. ЇЇ. 17, p. 86. 30 W.-I.; chez 
Proclus, /n Remp. II. 160. 19 K., etc. Cf. aussi le substantif 
aug neovtóAnot:; chez Hermias, In Phaedr. p. 63. 20 C., et Proclus. 
іп I Alcib. 138 1 W 
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441. Pour тб 195 ХАтбевас тєбіоу chez les Moyen-platoniciens, cf. 
Plutarque, De def. orac. 422 B-C, Amal. 760 À, et Atticus, fr. 9.12- 
13 des Pl., de même que Maxime de Tyr, Diss. 11. 10, p. 141. 13 
Н. (тду an tónov) qui s'inspire du même texte platonicien. 
L'expression revient fréquemment chez les Néoplatoniciens. Pour 
се аші сопсегпе le corpus platonicien, i1 faut noter l'expression 
тебіоу &Anbelas dans Axiochus 371 C 2. On trouvera d’autres 
références utiles dans P. Courcelle, «La plaine de vérité : Platon, 
Phédre 248 B», Museum Helvelicum 26, 1969, p. 199-203; et. du 
méme, Connais-loi loi-méme, V. IIl, Paris 1975, p. 655-660. 

449. Sur l'expression «ob BuottxoU Cógou, consulter M. Tardieu, 
Trois mylhes gnosliques : Adam, Éros el les animauz d'Egyple dans 
un écrit de Nag Hammadi (II, 3), Paris 9974, p. 55, n. 34. Pour 
tépoc, cf. Marc-Aurèle, Pensées V. 10. 5. 

443. СЁ. Clément d'Alexandrie, Strom. V. 14. 97. 6 = Antipater, 
fr. 56 CAvrinarpac џёу обу 0 Ўтосхбс, тріх соуурафіціємосг Вібхіх тєрі 
тос «6т1 хата ПАётоух ибуоу тд хаХбу бүа0бу», алобейхуусуу бт. ха хат 
adrèv adtépunc À ӛрет% трбе єддоцхоуїху, ха! бХ лХє бо тарал(Оєтоц 
Збурата сбрфома тоїс Zrwixotc); Diogène Laërce, Vies III. 78 à 
propos de Platon (jv A дӛретіу аотбрху, меу elvar Tpdc ebdaroviay) : 
Anus Didyme à propos de Platon chez Stobée, Anth. IT. 55. 22 W. 
(uóvov xÓ xaAXóv &yaO6v) ; Atticus, fr. 2. des Pl.; et Apulée, De Plat. 
dogm. 11. 13. 238 (solum quippe quod honeslum esl bonum ducimus) 
avec la note ad loc. de Beaujeu. Cf., en outre, S. R C. Lilla, 
Clement of Alexandria: А Study in Chrislian Platonism and 
Gnoslicism, Oxford 1971, p. 68-72. 


Раде ӧд. 


447. Est-ce qu'Alcinoos connaissait la phrase du Cratyle 415 D 
4-5 (с 68 бретфу Aéyer [sc. тђу йрєтђу], ос obanc Tabrne TS ÉbEWG 
alperwrérnc) exclue par Burnet? Pour le méme jeu de mots, cf. 
Aristote, Eih. Nic. VI. 13, 1144 a 1-2, et Arius Didyme ap. Stobée, 
Апіћ. I1. 100. 24-25 W. 

448. Eulhydème 282 С 9 (єдбаїцома ха! єбтьуї)) est le seul exemple 
de ce couple chez Platon. 

449. Pour cette énumération, cf. Philon d'Alexandrie, Quod 
omnis probus. 55; Epictete, Diss. IV. 1. 60. 

490. On trouve des énumérations semblables un peu partout ; 
cf. [Aristote], Magna mor. I. 2, 1183 b 28; Diogéne Laérce, Vies 
VII. 102; S. Basile, Aux jeunes gens. IT. 4-6 Boulenger. Le terme 
peu Commun ebpwotia, qui ne se trouve pas chez Platon, a été 


introduit par Alcinoos pour remplacer le terme ioyócz employé par 
Pfaton, Lois 631 C 3. 


Page 56. 


451. Pour la conception platonicienne de ópot(ootc Beğ, cf. 
Didask. 153. 8.9 avec notre note 23. Cf, Arius Didyme ap. Stobée, 
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Anth. II. 50. 6-10 W.; Clément d'Alexandrie, Sirom. V. 14. 95. 1- 
96. 2; Diogene Laérce, Vies III. 78 (rékoc uèv elvar тру E&opotoocty то 
Ge). Le terme éfouolwoics, qui ne se trouve pas chez Platon, 
s'inspire du verbe é£ouotwox employé par Platon au cours d'un 
développement (Timée 90 D 4-7) où l’on trouve aussi le mot clef 
1£Xoc. Voir H. Dórrie, « Der Platoniker Éudoros von Alexandreia », 
Hermes 79, 1944, p. 31-32 2 Plalonica Minora, Munich 1976, 
p. 3083-304; S. R. C. Lilla, Clement of Alexandria: А Sludy in 
Christian Plalonism and. Gnoslicism, Oxford 1971, p. 106-117 ; 
D. T. Hunia, Philo of Alexandria and the Timaeus of Plato, Leyde 
1986, p. 341-343. Pour é&opoíoc:; à propos de la doctrine 
platonicienne, cf. Philon d'Alexandrie, De opif. 144; Plutarque, 
De sera num. vind. 550 D, De an. procr. in Tim. 1014 B ; Aspasius, 
т Eth. Nic. p. 4. 8. H. 

455, Texte célèbre et très fréquemment cité: cf. Ps.-Aristote, 
De mundo 7, 401 b 24-28; Plutarque, De exil. 601 B et Adv. Colot 
1124 F ; Atticus, fr. 3. 16-18 des PI. ; Irénée, Adv. haer. III. 25. 5; 
Hippolyte, Réf. 1. 19. 6; Celse ap. Origène, Contra Cels. Vl. 15; 
Clément d'Alexandrie, Profr. 69. 4, Sirom. IT. 22. 139, 2 et УЦ. 16. 
100. 3; Apulée, De Plat. dogm. II. 23. 253 ; Plotin, Enn. II. 9. 17. 
12-13 H.-S.; Eusébe, Praep. Evang. XI. 13. 5-6, et XV. 5. 2; 
Stobée, Anlh. 1. 64. 16-65. 2, 1. 83. 13-15 W. Pour d’autres 
références, Cf. Plalon : Œuvres complètes, t. XI, 2° partie, par 
E. des Places, Paris 1951, p. 65, n. 2. En écrivant simplement 
borep au lieu de &orep xat. Alcinoos s'accorde avec Ps.-Aristote, 
loc. cit., et d'autres; cf. l'apparatus crilicus de des Places. 

456. Ce texte des Lois étant très connu (cf. la note précédente), 
i] n'était pas nécessaire de citer la suite (716 A 1-4). Cf. Arius 
Didyme ap. Stobée, Anth. TI. 49. 23-25 W., qui présuppose chez le 
lecteur une connaissance du méme texte. Cf, Didask. 181. 2 avec 
notre note 446. 


Page 97. 


457. Cf. aussi Hippias Majeur 296 E 7 ; Ps.-Aristote, De mundo 
6, 397 b 32-398 a 1; Arius Didyme ap. Stobée, Anih. II. 53. 22 W. 
САуүх0ӧу ёстіу ёр” 09 сэр бойуе! то cQoeAcua0au ; Clément d'Alexandrie, 
Paed. I. 8. 63. 1-2=SVF II. 1116; Épictète, Diss. IL. 8. 1: 
Plutarque, Sepli. sap. conviv. 153 À, etc.; voir aussi W.K. 
C. Guthrie, A Hislory of Greek Philosophy, III, Cambridge 1969, 
p. 166 n. 2 et p. 462-467. 

458. Pour 9ртэүсоц, cf. aussi Aristote, Melaph. A. 7, 1072 b 14; 
Philon d'Alexandrie, De opif. 117, De cherub. 104, Quis rer. div. 97, 
etc.: Plotin, Enn. III. 1. 1. 10 H.-S., etc. Pour l'idée, cf. Atticus, 
г. 3. 16-18 дез РІ. (6 цем Плато clc 06v xal £x ÜgoU r&vr' &v&rtret ...). 

459. Cf. pourtant République 381 C 1-2 et 613 A 7-B 1 de 
méme que Phèdre 247 D 5-7, où les ä&perat sont situées dans 
Готлероэрӛус тбтобс. Зиг la vertu chez les dieux célestes, cf. Lois 
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898 C 1-900 D 3. Pour l'opinion contraire, cf, Aristote, Eth. Nic. 
VII. 1, 1145 a 25-27 (ха! үйр ботєр о00ё Өтріоо Есті хаж 098” ёрєтж, 
обтос 0988 деоо, ӘХХ 7) меу тимфтероу брєтїс, 7) 9 ётєрбу т. үёуос 
хахісс), Х. 8, 1178 b 7-22, Magna mor. Il. 5, 1200 b 14-15. Si 
Alcinoos se range plutôt du côté d'Aristote, ce n'est pas pour 
chercher querelle à Platon, mais pour se désassocier de la doctrine 
stoïcienne que virtus eadem in homine ac deo esl... esl igilur homini 
cum deo simililudo (Cicéron, De leg. I. 8. 25); cf. déjà SVF 1. 529 et 
564, et SVF III. 149 et 245-252. La doctrine stoicienne était 
contestée par Plutarque (SVF HE. 246; cf. pourtant De def. orac. 
423 D et De sera num. vind. 550 D-E), par Alexandre d’Aphrodise 
(cf. SVF III. 247) et Clément d' Alexandrie (cf. SVF IIT. 250). Cf. 
aussi Philon d'Alexandrie, De opif. 8; Sextus Empiricus, Adv 
malh. IX. 152-177 ; et surtout Cicéron, De nal. deor. III. 15. 38-39 
avec le commentaire d'A. S. Pease. Que les Moyen-platoniciens 
n'étaient, pas tous d'accord avec Alcinoos sur cette question, on 
peut le concfure de la discussion de Maxime de Tyr, Diss. 35. 2, 
p. 404. 1-12 H. Pour la position de Plotin, cf. Enn. I. 2. 1-3, et 
J. Dillon, «Plotinus, Philo and Origen on the grades of virtue» 
dans Plalonismus und Christenlum : Fesischrift für H. Dörrie 
(Jahrbuch für Antike und Christentum, Ergänzungsbd. X), 
Münster 1983, p. 92-105. Pour l'antithése £roup&vtoc/orspoup&vtoc, 
cf. Phedre 247 C 3; Apulée, De Plal. dogm. I. 11, 204; Asclépius 27, 
р. 332. 8-13 N.-F.; Irénée, Adv. haer. I. 5. 4; Acla Thomae 80, 
p. 196. 9-10 Bonnet (cb єї 6 єтоорйуюс ХАбүос т05 тотрбе); Ріойп, 
Enn. V. 8. 3. 27-36 H.-S. H. Dórrie, «Zum Ursprung der 
neuplatonischen Hypostasenlehre», Hermes 82, 1954, p. 339, n. 5 
(= Plalonica minora, Munich 1976, p. 294, n. 42) soutient à propos 
de ce passage que «Es ist das einzige Mal, dass Albinos in seinem 
sonst so nüchternen Werk mit Emphase — uà Ata — gegen eine 
falsche Konsequenz sich wendet.» En fait, la formule uà Aix, qui 
revient dans Didask. 166. 22 et 168. 14, n'est qu'une affectation 
littéraire de l'époque ; ef., par exemple, Arius Didyme ap. Stobée, 
Апіһ. П. 66. 19, П. 80. 19, 11. 98. 4-5 W.; Ps.-Longin, De subl., 
passim ; et K. Praechter, Hierokles der Stoiker, Leipzig 1901, p. 93- 
94 (2 Kleine Schriflen, éd. par H. Dórrie, Hildesheim 1973, 
p. 407-408). En écrivant u& Alx, Alcinoos veut sans doute 
souligner sa propre position mais sans l'accentuer aussi énergique- 
ment que le pense Dórrie. Voir J. Whittaker, «Platonic philoso- 
phy in the early centuries of the Empire» dans Aufsiieg und 
Niedergang der römischen Welt 11. 36. 1, Berlin/New York 1987, 
p. 112-114. 

460. Cf. Démocrite, fr. 170-171 (cités par Arius Didyme ap. 
Stobée, Anth. II. 52. 13-17 W.): Xénocrate, fr. 81 et 83 H: 
Posidonius, fr. 187. 4-13 E.-K. ; Sextus Empiricus, Adv. math. IX. 
47; Marc-Auréle, Pensées VII. 17 ; Clément d'Alexandrie, Strom. 
II. 22. 131. 4; Apulée, De deo Socr. 15. 150 avec le commentaire de 
J. Beaujeu, Apulée : Opuscules philosophiques et fragments, Paris 
1973, p. 231. Pour le méme jeu de mots, cf. République 540 C 2. 
Pour e$c£(ía, cf. en particulier République 444 E 1. 
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461. La correction d Hermann semble sûre, bien que Гехргев- 
sion Xoxnota xacà vópov ne se trouve pas chez Platon. Il est possible 
qu'ÁAlcinoos ait eu en téte Lois 645 A 4-5 (cy; xaXXlotg Go, tn тоб 
vóuou) ou Lors 659 D 1-3 ou aussi République 604 А 10-С 3. De 
plus, il convient. de noter que Platon n'emploie jamais le terme 
&ycyy, en combinaison avec Égo; ou avec &oxnoi. Cf. par contre 
Aristote, Pol. IV. 5, 1292 b 16 (x5 9 &vovyy, xal tots Ёбєсіу), Eth. 
Eudem. 1I. 2, 1220 a 39- b 3, et à propos de ce dernier texte, Arius 
Didyme ap. Stobée, Anih. I1. 116. 21-117. 2 W. Cf., en outre, 
G. Invernizzi, IÍ. Didaskaltkos di Albino e il medioplalonismo, і. 11, 
Home 1976, p. 189, n. 13. Pour la série góotc, &oxnoic, ђ.дасхаћія, 
cf. Philon d'Alexandrie, De Abrahamo 52-54, et J. Dillon, The 
Middle Plalonisis, Londres 1977, p. 152 et. 300. Comparer фос‹с, 
Єбос, Aóyoc chez Arius Didyme ap. Stobée, Anth. Vl. 118. 5-6 W.; 
[Plutarque], De lib. educ. 2 A-B. 

466. A cette conception des sciences mathématiques comme les 
petits mystères qui précèdent les grands, comparer Grantor ap. 
Stobée, Anth. IT. 206. 26-28 №. ; Тһеоп ае Smyrne, Expos. р. 14 
18-16. 2 H.; Plutarque, Quaest. conviv. 718 C-F; Aristide- 
Quintilien, De mus. II. 27, p. 133. 21-134. 4 W.-I.; Jamblique, 
Ргоіг. II. p. 10. 3-6 Pistelli; Hiéroclès, In Carm. aur., p. 116. 20- 
117. 6 K. Pour rpoxatléporoy LSJ, s.v. ne cite que la scholie де 
Maxime Planude sur Sophocle, Oed. Rex 240 (cf. O. Longo, Scholia 
Byzantina in Sophoclis Oedipum Tyrannum, Padoue 1971, p. 113- 
114) уеЕруц; 6Е т0 тлоохабарсіюу, фо ло» б Zuvéoios ‘Tac про той 
re<ue>viouatos yépubac. Pour le sens du mot, cf. Lampe, A 
Patrislie Greek Lexicon, S.v. троходоіро. Cf. aussi l'expression 
проєххабйраутес ма продерхпеосиутЕс, а ргороз de la préparation en 
sciences mathématiques, chez Théon de Smyrne, Expos. p. 14. 8-9 
H.; Aélius Aristide, Or. E (XIII Dindorf) 12, p. 12. 9-11 Lenz- 
Вейг (обто үйр лохутйласіу ў фоу?ў трохабаїоєтаи май шєтеєоос хаї 
хобі) убумета ха! сбдра тоу 'АӨтубу тўс ббас єУ парасхеої, бстєр £v 
lepote rootehouuévn) ой l'on trouve les deux verbes лоохабаїоа» et 
rpotehéw, congénères des substantifs трохаОфёосух ёї тротёХєх 
employés par Alcinoos ; et le scholiaste sur Aristophane, Ріші 845 
(cf. Scholia Graeca in Arislophanem, éd. par Fr. Dübner, Paris 1877 
(réimpr. Hildesheim 1969), р. 369. 30-32) хо! Ёст, та шхой. боло 
лрох&доарсіс хаї пройүуєосіс тб шєубАфу (вс. шосттр шу]. Pour 
rpotéheux, Cf. Philon d'Alexandrie, Quod deus. 148 (x& xpocéAeia cfc 
cogíac); Ps.-Galien, Hist. phil. 16 (Doxrogr. p. 608. 11); Aristide- 
Quintilien, De mus., loc. cil. (f, 8& [sc. uovctx*] цостоүсүүїх tie xal 
тротЕАЕоУ єОдєуЁС бімхр йттх тпроФерообя xal тооүвоооба TGV км 
qQuAocoQlx ceAeGtoupyouuévoy) ; Proclus, /n Tim. Y. 206. 20 D.; Théol. 
Plat. III. 21, p. 73. 10-12 S.-W.; Marinus, Proclus 13; Anon 
proleg. in Plal. 27. 1, 28. 1 et 16 W. Cf. aussi Lampe, A Paitristic 
Greek Lexicon, s.v. toox£Aeioc. Le manuscrit V d'Alcinoos (Vindob. 
phil. gr. 314) contient (fol. 27*-20") des extraits d'Olympiodore et 
de Diogéne Laérce avec en tête le titre [lsoréAeta obuurxta eic 10v 
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av IIA&rova (cf. L. G. Westerink, Anonymous Prolegomena to 
Plalonic Philosophy, Amsterdam 1962, p. L.). Cf. aussi le verbe 
протЕЛё chez Albinus, Prologue p. 149. 29 et 34 H.; Lucien, Hhet. 
praec. 14, p. 324. 1 Macleod ; et Aélius Aristide, Or. I (XIII D.). 
12. p. 12. 11 L.-B. (cité ci-dessus). L'image des grands et petits 
mysteres était aussi probablement fort répandue dans d’autres 
contextes; cf. Gorgias 497 C 3-4; Mnesimachus, fr. 11 Kock 
(Comicorum Allicorum frag menia IV. 442) ; et S.R.C. Lilla, Clement 
of Alexandria : À Study in Chrislian Plalonism and Gnoslicism, 
Oxford 1971, p. 190. II faut lire la belle discussion de V. Niki- 
rowetzky, Le commentaire de P Écriture chez Philon d Alexandrie, 
Leyde 1977, p. 17-28. 


Page 58. 


469. Pour des tentatives de correction de ce passage désespéré, 
cf. H. Strache, De Arii Didymi in morali philosophia auctoribus, 
Berlin 1909, p. 93-94; H. Cherniss, dans son compte-rendu de 
P. Louis, Albinos : Épilomé, Paris 1945, publié dans American 
Journal of Philology 70, 1949, p. 76, n. 5 = Selected Papers, Leiden 
1977, р. 474, n. 5; M. Giusta, 7 dossograft di elica, V. ЇЇ, Turin 
1967, p. 29. Comparer Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. 1. 71. 

470. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anlh. П. 117. 7-10 М. 
(" AXoyov ЗЕ X£yeaQat ipoyYjc иёрос 00 79 хайёла ğroyov, AAA tò olov te 
тє(0євдох Хбүс, ОтогоУ от. тӧ побттіхбу, тобто <дЁ> хаі тўс йрєтӯс 
дєхтіхбӧу); 11. 38. 3-15 М. 

471. Sur cette répartition des vertus entre les trois parties de 
l'áàme, cf. aussi Ps.-Andronicus, De pass. p. 241. 21-25 Glibert- 
Thirry ; Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. I. 70-71 ; Ps.-Aristote, De 
virl. 1-8, 1249 a 30-b 29; Apulée, De Ріаї. dogm. lI. 6. 228-229; 
Alexandre d'Aphrodise, In Top. p. 410. 15-17 Walles; Plotin, 
Enn. I. 2. 1. 16-21 H.-S.; Porphyre, Senl. 32, p. 23. 8-12 L.; 
Hiéroclés, Comm in Carm. aur p. 34. 23-26 K Pour «&3etócrc, cf. 
Galien, De plac. Hipp. et Plal. p. 326. 4-b L.—SVF III. 
257 = Posidonius, fr. 31. 42-43 E.-K. (5; 8&6 perh tererótng ёсті тўс 
Ехбстоу фовбео<); Aspasius, In Eth. Nic. p. 47. 15-16 Н. (Ест. үйр 7 
рєт ТЕЛЕ тис фОсеос хо! хаторӨоөр буу) фос); Alexandre d'Aphro- 
dise, {n Тор. р. 118. 13-14 W. (пам & бб йрєтў ёу фоуў, обтос бүкіл 
tv сорот: (теАєбтутес үйр тбу Әлохецдеуөу аӘтойс), бшомх &рєт xal 
бүе(х [cf. République 444 D 13-Е 21). Cf., en outre, Didask. 183. 
37-184, 36. 

472. Sur cette définition де qpóvnotc, cf. Didask. 183. 7-8; 
Cicéron, De nal. deor. IIV 15. 38 avec le commentaire «ҒА S. 
Pease; Apulée, De Plal. dogm. 11. 6. 228 (prudentiam vero 
scienliam esse inlellegendorum bonorum el malorum, eorum eliam 
quae media dicunlur) avec la note ad loc. de J. Beaujeu. Cf., en 
Outre, S.R.C. Lilla, Clement of Alexandria, A study in Christian 
Plalonism and Gnosticism, Oxford 1971, p. 72-76. 
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473. Sur la conception de c«gpocóvr, chez les Moyen-platoni- 
ciens, cf. S.H.C. Lilla, op. cil., p. 78-79. Pour «é& à propos de 
софросоуү, СЇ. Gorgias 504 B 4-Б 3. Platon emploie le couple 
Hdovov xai értBuut&y dans ses définitions de coppoobw (Banquet 196 
C 4-5 et République 430 E 6-7; cf. Lois 647 D 3-7). Le terme 
aristotélicien épeËtc, par contre, est absent de ses écrits, et ne se 
trouve dans fe corpus platonicien que dans Définitions 413 C 8 et 
414 B 7. Cf., en revanche, Apulée, De Plul. dog m. I1. 6. 229 (Тегна 
pars meníis esl cupidínum el desideriorum, cui necessario abslinenlia 
comes esl, quam vull esse servalricem convenienliae eorum, quae 
nalura recia pravaque suni in homine) où desideriorum doit 
correspondre au terme òpéčets employé par Alcinoos. Le substantif 
ednelBeix, employé par les Stoïciens (cf. SVF I. 235 ; Épictète, Diss. 
IV. I. 159), est absent du corpus platonicien tandis que l'adjectif 
єоле: ўс y est fréquent (cf. en particulier Phédre 254 A 1 et Lois 989 
B 8). Pour ебтеібе à propos 4е сфоросбуу à l'époque du moyen- 
platonisme, cf. Plutarque, Quomodo quis suos in virt. 83 А-В, Пе 
virl. mor. 4460 D; Timée de Locres 224. 6-7 M.; Galien, De plac. 
Hipp. et Plat. p. 188. 2-3 L., et Seripla minora I. 20. 20-21. 18 M. 
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474, Sur cette définition de &vêpeix, cf. aussi Cicéron, Tuse. ТУ. 
24. 53 (= ЗУЕ Г. 628), et Hiérax chez Stobée, Anth. III. 345. 4-6 
Н. (ве мо тобуоу ёст! бихфбворх 56Ётс ЕУУбиоо быуфу те népt xat uh 7 
Күзо® бєгчбуу те хой 09 бєгубуу ха! о2бєтёроөу), Ропг Гетрїот де ббуша а 
ce propos, cf. Définitions 412 В 1. Pour l'adjectif Stacwotix6c, LSJ 
s.v. ne cite que Maxime de Tyr, Diss. 14. 5, p. 176. 16 H.; Galien, 
De nal. fac. I. 14 (Seripla minora III. 134. 24- 135. 1 Helmreich); 
et [Jamblique], Theol. arith. 5, p. 3. 20 de Falco. Chez Alcinoos le 
terme s'inspire du verbe 9iacctev employé à propos de &vòpetaæ par 
Platon, République 429 C 9 et 442 C 1 (cf. aussi 429 B 9 Ôtà ravroc 
COEL). 

475. Sur la conception de Gtxatooowm chez les Moyen-platoni- 
ciens, cf. S.R.C. Lilla, op. cit., p. 79-80, et Apulée, De Plal. dogm. 
II. 7. 229-230 avec le commentaire ad loc. de J. Beaujeu. 

476. Cf. Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. I. 72 (nóte obv үбуетоц 
[sc. бихохоо9ул|: brav tà tola пёр тӯс фоуӯс соироміау ëyy); Clément 
d'Alexandrie, Sirom. IV. 26. 163. 4 (Gixotoodvn D соџфоміх тбу тӯс 
du ge мерду). 

477. Le terme x«vréAe&« est peu courant; cf. en particulier 
Philon d'Alexandrie, De opif. 156 (тђу доётїс лоутёлєіау), et 
Plutarque, De comm. nol. 1061 E. Si, à la différence de l'adjectif 
ravreAns et de l’adverbe ravrekwc, le substantif ravrékeux est absent 
des écrits de Platon, la conception sous-jacente de la justice est 
celle de la République 443 C 9 - 444 À 2. Cf. aussi Aristote, Eth. Nic. 
V.3,1129 b 25-1130 а 13, Рої. ПІ. 13, 1283 а 38-40; Cicéron, De 
fin. V. 23. 66, De nal. deor. I. 2. 4 (una excellenlissuma virtus 
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iuslilia) avec la note ad loc. d'A.5. Pease ; Apulée, De Plal. dogm. 
11. 7. 299 (Hanc ille heros modo iusliliam nominal, nunc universae 
pirlulis nuncupalione conpleclilur). Cf. déjà Théognis 147 (Єм бе 
Ярхаховдуу| воАХТ бэ) mac &pet? ot), cité par Aristote, Eth. Nic. V. 
3, 1129 Ь 30-81. 

478. Emprunté à la terminologie de l'équitation, le mot 
ra@fuoc appartient au répertoire moyen-platonicien; cf. еп 
particulier Philon d'Alexandrie, De sacrif. 105; Plutarque, De virt. 
mor. 442 C, De gen. Socr. 592 B-C, Quaesl. Plal. 1003 B, De an. 
procr. in Tim. 1029 E. 

479. Les termes xvraxoAouD£uo/&vraxoXou0(x ont été empruntés 
aux Stoiciens (cf. SVF III. 275 et. 205-302). Pour la notion de 
утахоАоуӨ{ ж chez les Moyen-platoniciens, cf. Hippolyte, Réf. Ё 19. 
18; Apulée, De Plat. dogm. ЇЇ. 6. 228 avec la note ad loc. de 
Beaujeu; et S.R.C. Lilla, Clementi of Alexandria: À Sludy in 
Chrislian Plalonism and Gnoslicism, Oxford 1971, p. 83-84. Pour le 
néoplatonisme, cf. Plotin, Enn. Y. 2. 7. 1-2 H.-S. ; Porphyre, Sent. 
32, p. 28. 4-5 L.; et Olympiodore, [п Phaed. l. 5. 9 avec le 
commentaire ad loc. de Westerink. Voir P. Hadot, Porphyre el 
Victorinus, t. I, Paris 1968, p. 240-243. La doctrine se laisse 
prévoir chez Platon, Protagoras 329 E. 2-6; cf. Aristote, Eth. Nic. 
VI. 13, 1144 b 30-1145 a 2. 

480. Pour l'expression ó00óc Xóyoc chez Platon, cf. Phédon 73 A 
10, 94 А 1, Politique 310 C 4, Timée 56 B 4, Lois 659 D 2, etc. Sur 
la conception de 696066 A6yos tant dans le stoïcisme que dans le 
moyen-platonisme, consulter S.R.G. Lilla, op. cit. p. 92-103. Ici 
chez Alcinoos (de méme que dans Ps.-Platon, Def. 412 A 9) le 
terme est emprunté à la terminologie d'Aristote (cf. notre 
apparalus fonlium) plutót qu'à celle du stoicisme. Cf. Didask. 150. 
15 avec notre note 68. 
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483. Platon a employé fréquemment les deux termes àäuablia et 
&ppocóvr, mais Jamais en couple. On les retrouve, pourtant, tous les 
deux dans l'allégorie de la caverne du Livre VII de la République : 
pour афросбуу, СЇ. 519 C 5, pour &paOta, 518 А 7. Selon Ps-- 
Anstote, De virl. 6, 1251 a 1-2 &pa0tx est une des conséquences de 
Хфровоут. Pour les deux termes dans le méme contexte, cf. aussi 
Philon d'Alexandrie, Leg. alleg. III. 193, De agric. 73-74, De 
Abrah. 24, De virl. 180. 

484. Peut-étre Alcinoos veut-il rappeler des textes précis de 
Platon tels Gorgias 477 D 4-5 (tò &8uxov elvat xai &xóAxocov xxi S5:0v 
xat &g.a07) ou République 444 B 7-8 (тфу те adixlav vol йхоХасіау хаї 
бєд ху ха! ёоо» хо! со? 68» ласау хахїам). 

485. Pour la distinction entre vertus parfaites et imparfaites, 
Cf. Aristote, Eth. Nic. VI. 13, 1144 b 1-17 et Eth. Eudem. IL. 1, 
1219 a 35-39; Arius Didyme (ap. Stobée, Aníh. IT. 131. 14-18 et IT. 
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136. 16-21 W.) qui l'attribue aux Péripatéticiens; Aspasius, Ín 
Eth. Nic. p. 40. 11-12 et 99. 35 H. ; Quintilien, Inst. or. II. 20. 6; et. 
Apulée, Пе Раі. доот. TI. 6. 228 avec le commentaire ad loe. de 
Beaujeu. Que seuls Îles vertus parfaites soient iséparables est 
précisé aussi par Apulée, loc. cit. (Inperfeclas virlules semel comitari 
педа! |sc. Platon]; eas vero, quae perfeclae sinl, individuas sibi 
[= &xwproroi] ей inler se coneras esse ideo maxime arbilralur, etc.) et 
par le Commentaire anonyme sur le Théétèle 9. 40-10. 3. 

486. ll est bien tentant d'adopter la leçon &ceXei; du scholion de 
V; cf, L. G. Westerink et B. Laourdas, «Scholia by Arethas in 
Vindob. phil. gr. 314», 'ExAqwx& 17, 1960, p.118 [= L.G. 
Westerink, Tezis and Studies in Neoplalonism and Byzanline 
Lileralure, Amsterdam 1980, p. 44]. Pourtant, son absence de P 
rend plus que probable que le scholion en question n'existait pas 
dans la source commune de PV, tandis que l'accord de PV pour 
&AXoc indique que celle-ci était. bien la lecon transmise par leur 
source. I! faut donc supposer que c'était le scholiaste de V, c'est-à- 
dire Aréthas de Césarée, qui a substitué l'adjectif &cveAeic, se 
basant, sans doute, sur la formulation «ov op тєХєЇюу брєтбу 
employée dans la suite par А]стооз (183. 21-22). Cf. p. 152. 23-29. 

487. lIpoxor el, лтрохбтто (cf. Didask. 183. 34) sont des termes 
stoiciens (cf. SVF IV, svv.), de méme que e$gvoía (cf. Didask. 152, 
24 avec notre note 15). Cf. la discussion de M. Giusta, / аоззодга|ї 
di elica, t. II, Turin. 1967, p. 49-53. Pour edguia et трохот еп 
couple, cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anth. II. 131. 17 W., où le 
contexte est à peu prés le méme que chez Alcinoos. 

489. Ici et à p. 184. 15 nous avons suivi, peut-être à tort, Vat. 
gr. 1144 et 1950 en changeant rékeror еп téketx par analogie avec 
p. 174. 16 (uetaboAñv тєлєш»), 182. 16 (81&Өєсцс ... тєлєш) еї 1843. 16 
(4ретоі ... тӨксіой). 

490. À ce rejet de la thèse stoicienne que les vices sont tous 
égaux (cf. SVF I. 224-225 et ITI. 524-543) comparer Cicéron, Acad. 
II. 43. 133 et De fin. 1V. 24. 67, de méme que Plutarque, De virt. 
mor. 449 D-F. Selon Diogène Laerce, Vies VII. 121, les Stoiciens 
n'ont pas tous accepté cette thèse outrancière, Cf. aussi 
H. Strache, Der Eklektizismus des Anliochus von Askalon, Berlin 
1921, p. 54-55. 

491. C'est la négation de &vraxoXou0ta dans le cas des vices, 
Même doctrine attribuée à Platon par Hippolyte, Ме]. I. 19. 18 
(тіс 86 хохісс тоХотрбтоыс te elvai xal motè иёу аутахоХО5бебу, поті 66 
Фудаутобсба: &ААлАж с). Pour ouvérecfar à ce propos, cf. Philon 
d'Alexandrie, De sacrif. 27. Cf. notre note 485. 

492. Bien qu'il s'agisse d'une vérité banale, peut-être Alcinoos 
s inspire-t-il d'un texte précis, tel Aristote, Eth. Nic. II. 8, 1109 a 
2-3. Chez Platon les deux termes Bpacótyg et erta n'apparaissent 
ensemble que dans Timée 87 А 6. 

493. Le mot qoapyupía, qui n'appartient au vocabulaire ni de 
Platon ni d'Aristote, était en faveur chez les Stoiciens (cf. SVF IV. 
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зу); &owria, par Contre, se trouve deux fois chez Platon 
(République 560 E 2 et 5) et a été opposé à &vekeulepia par Aristote, 
Eth. Nie. 11. 7, 1107 b 10. Dans Didask. 184. 18-20 c'est puxpoñoyia 
qui est opposé à &c«ccía ; cf. notre note 503. 

494. Cf. Aristote, Eih. Nic. YV. 11, 1126 a 11-13. Sur ce point 
Alcinoos n'est pas d'accord avec Apulée, De Plat. dogm. ll. 4. 225 
( Maliliam vero delerrimi el omnibus vitiis inbuli hominis ducebal 
[sc. Platon] esse). 

495. Comme Apulée, De Plat. dogm. 1I. 3. 224 et II. 19. 246 
( Sed adprime bonos el sine mediocrilale delerrimos paucos admodum 
rarioresque el, ul ipse [sc. Platon] ail, numerabiles esse; eos aulem, 
qui nec plane oplimi nec oppido delerrimi sinl, sed quasi medie 
morali, plures esse), Alcinoos rejette la thése stoicienne que prev 
u&aov elvat apeths xai xaxíac (cf. SVF III. 524-543). Cf. Didask. 156. 
49-157. 1 et 187. 21-34. 

496. Comparer le rejet de la thèse stoïcienne chez Plutarque, 
Quomodo quis in virt. 75 B-86 À, et De comm. пої. 1062 Е - 1063 С 
(= ЗУК ПІ. 539). 

497. Pour le terme 83i&ocactG dans ce contexte, cf. Aristote, Pol. 
V. 3, 1303 b 15 (ueyiorn uèv обу Үїсос бийбтабы доётт| хоч! цоубтоіа), 
Aspasius, In Elh. Nic. p.55. 35-36 H. (masio àv ebpelein 7) 
Мёатхоус тбу хаж,У тодс @ААлЛА®с ў прӧс̧ туу ape Th). 
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500. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anih. II. 58. 9-14 W, 
Г-- ӘУЕ ІП. 95) (Тоу 66 ӛретбу тас иёу ётиот ас тубу хої туус, 
тйс 8 о%. Ppóvyow иёу оду хо! боорросоууу хо! бихохосоууу хо! &vòpelav 
EroTnuac elvar Tev@v жоі теууас  цеуалофьубам 58 xal pwuny хай ісубм 
dange oe єЄлү,от иас то elvar oùre Téyvac) et, à propos des 
Péripatéticiens, ap. Stobée, Anth. IT. 117. 18-118, 4 МУ. ( Осте 
Ovrróv elvat xal Téin йрєтбум тб єїбос, тб цем Хоуїжбу, тб 5 йАоуоу, ете163 
хаті табта пєфохбмої бєсоіам хай трбісм" 60єм ха! та біс аретйу обх 
elvar èv émorunv, Tpoutpetixnv JE Tov av Ürépyerv <EEtv>), de 


même qu'Apulée, De Plat. 4одт. 11. 9, 234. 
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902. Cf. Hippolyte, Réf. I. 19. 16 («àc u&v obv &petac wat туђу 
&xpócnrac vol ona [sc. Platon], xaxX ÔÈ odoluv иєсбтүтас ... Т9 
68 ОлєобёйХоУ озтоу Я емббоу єіс хахіау тећєотӣу) et Apulée, De 
Plal. dogm. Ii. 5. 228 (Hinc el medielales easdemque virlules ac 
summilales vocal |sc. Platon], etc.) avec le commentaire ad loc. de 
Beaujeu. La raison pour laquelle les vertus en tant que йхобтутєс 
doivent £ouévat cà e90ci n'apparait pas clairement, P. L. Donini, 
Tre studi sull' Arislolelismo nel I1 secolo d. C., Turin 1974, p. 86, 
п. 63, a suggéré qu'il s'agit d'une réminiscence d'Aristote, Eth, 
Nic. II. 9, 1109 b 4-7 (clc robvavriov S Éœutodc apéAuetv dei’ похо удо 
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бл«үоутес то5 Әрартбуеу els TÒ péoov héouev, Énep ol тії дієстрацшибма 
тозу EbAwv брдобутєс rotobotv) tout en admettant que «nell'EN, la 
linea retta viene assimilata alla medtetà, nel Did. invece alla virtà 
non in quanto é medietà, bensi proprio in quanto é (anche) 
sommità». La vraie explication se trouve plutót chez Simplicius, 
In Cal. p. 237. 29-238. 1 Kalbfleisch 2 SVF П. 393 (хо! үйр тс 
u&v É£erc énirelveaflai qaot [sc. Jes Stoiciens] боухобои хо бои, та 
бе біхбесеіс Gvetrérouc elvar xal їухуЁтоос 8.0 xai thy EUOUTNTA TAG 
046809, хёу єдцєтй бойос 1, боухиёуу хдилтстєвӨоц, 5:40єсү» elvat pasiv’ u) 
yàp &v дуєбууа: 7 єлітабумам ту єоботуга имбЕ Éyerv Td H&AXOV Ý Зүстоу, 
бкбтгео суа, 6,4бесіу. о9тбі 68 хо тос іретдс бихбЕсек elvat, 00 xaT TÒ 
(.0уцдоу біса, ДАХИ хаті тб дуєт(татом ма дмєлідехтом тоб цаллом). СІ. 
aussi Diogene Laérce, Vies VIT. 127 = SVF IIl. 536. 

003. Cf. Plutarque, De он, тог. 445 А (тї» 8 ЄХхємдєрбтүүто 
шихроХоүйас хо! ёвотїас |8С. иєобтэүто |). Р... ропіпі, op. cil. 74-75 et 
82, pense que le choix du Їегте шэхроХоүйх: сїїе, Р Шагдие el 
Alcinoos a été influencé par l'emploi de l'adjectif uexpoxéyous chez 
[Aristote], Magna mor. І. 25, 1192 а 10. En fait, le choix de 
utxpohoyiax dans ce contexte chez Plutarque et Alcinoos (cf. aussi 
Didask. 152. 18) s'inspire, comme nous l’avons indiqué dans 
l'apparalus foniium, de République 486 À 4-5 et non pas d'Aristote. 
Pour l'opposition de pixpoAoy(a à &owtia avec ÉAeuBeprétns comme 
moyen terme, cf. aussi Hiéroclées, /n Carm. aur. p. 39. 8-12 et 78. 
12-15 K. Pour le couple pixpoXoyt(a/&occta, cf. Plutarque, V. Pelop. 
3. 1 = Aristote, De div. fr. 1 Ross. Voir J. Whittaker, «Platonic 
philosophy in the early centuries of the Empire» dans Aufstieg und 
Niedergang der römischen Welt ІП. 36. 1, Berlin/New York 1987, 
p. 106-107. 

905. Cf. Arius Didyme ap. Stobée, Anth. ITI. 139. 11-16 W. Sur 
la doctrine de цетролддея à l'époque du moyen-platonisme, 
consulter S.R.C. Lilla, Clement of Alexandria : A Study т 
Christian Plalonism and Gnosticism, Oxford 1971, p. 99-106. Cet 
idéal est attribué à Aristote par Diogène Laerce, Vies V.31, et aux 
&pyaior par l'Anon. Londinensis ПІ. 18-22 D. Cf. aussi Gicéron, 
Tusc. MI. 10. 22 et IV. 17. 38; et Porphyre, Sent. 32 passim avec 
les apparals de E. Lamberz. 

906, Sur le chagrin à la mort d'un proche parent, cf. République 
387 E 3-7 et 603 E 3-604 B l1; Cicéron, Tusc. III. 28. 70-71 ; 
Philon d'Alexandrie, De Abrah. 256-257 ; Plutarque, Ad Apoll. 102 
C-D. 'AuecpotoraO7c parait être un hapax legomenon. De toute facon, 
LSJ, s.v. диєтротабйс [sic] ne cite qu'Alcinoos. Pour ЭлєртоӨОйс 
LSJ, s.v. ne cite aucun auteur antérieur au 1: siècle de notre ёге. 
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909. Terminologie stoicienne : pour yevvatoc, cf. SVF III. 365; 
pour Éugovoc, cf. Simplicius, /n Cal. p. 212. 25 (z SVF II. 390); 
238. 26 (= ӘУЕ ПІ. 393), 256. 27-28: 372, 23; 394. 21-27 К. Pour 
l'emploi figuré de Giénrusoc, cf. Lois 664 E 4, 671 B 9, 783 А 2; 
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Plutarque, De Pyth. orac. 406 À, De gen. Socr. 577 À, etc. Cf. 
Didask. 188. 1. 

511. Cf. Apulée, De Píal. dogm. 11. 11. 236. C'est à tort que 
M. Giusta, I dossografi di elica, t. II, Turin 1967, p. 62-63, a voulu 
transporter m&vrcoG ó ToroŬtog ёЁтүт@ттүт де р. 185. 4 а р. 185. 2 
аргёа трбутоу рёу, еп Пвапі брилсас ай Пец де бошіясє (185. 2). Pour 
d'autres tentatives de correction, cf. Giusta, loc. cil. Pour le sens 
de йтохомойтсбиємос, сі. Н. Strache, De Arii Didymi in morali 
philosophia auctoribus, Berlin 1909, p. 123-124. Il s'agit encore une 
fois d'un terme stoicien ; on le retrouve chez Plotin, Enn. I. 4. 6.16 
et V. 9. 1. 6 H.-S. 
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513. C'est un leitmotiv de la morale populaire de l’Empire; cf. 
Sénèque, Ep. 95. 52 (miserius esl nocere quam laedi); Apulée, De 
Pilal. dogm. |l. 17. 244 (peius esl «nocere» quam  noceri); 
J. Whittaker, «Christianity and morality in the Roman empire », 
Vigiliae Chrislianae 33, 1979, p 215-216 = Sludies in Platonism 
and Palrislic Thought, Londres 1984, XXVII. 

514. Comparaison fréquente: cf. Sophisle 230 С 3-D 4; 
Aspasius, In Elh. Nic. p. 27. 2-A H.; Apulée, De Plat. dogm. II. 17. 
244-245; Corpus Herm. XII. 3; Porphyre, De abst. V. 56; 
Théodoret, Graec. aff. cur. I. 1 Haeder et passim; W. Theiler, 
«Ammonios der Lehrer des Origenes» dans Forschungen zum 
Neuplalonismus, Berlin 1966, p. 26. 

515. Cf, Ps.-Théagés ap. Stobée, Aníh. TIT. 81. 11 Hense (& «à 
79еос Хрётх пер! ráOca) ; Ps.-Metopos ap. Stobée, Anth. HI. 71. 16- 
72. | H. (rà 8$ тл40є« тас йретас бла ` тєр! табта. Y&p xal èv тобто & 
&per&) ; Áspasius, /n Eth. Nic. p. 42. 21-24H. ; Timée de Locres 222. 
12-13 M.; Plutarque, De virt. mor, 443 C-D. Pour l'arrière-plan 
péripatéticien, voir aussi Aristote, Eth. Nic. TIT. 1, 1109 b 30 et X. 
8, 1178 a 9-21 ; de même que [Aristote], Magna mor. IT. 7, 1206 à 
36-Ь 99. 

016. Cf. Aspasius, In ЕН, Міс. р. 43, 33-45. 22 H.; Ps- 
Andronicus, De pass. I. 3-6 avec le commentaire ad loc. d'A. 
Glibert-Thirry, Pseudo-Andronicus de Hhodes «IIEPI IIAOGN» 
(Corpus lalinum commentariorum in Aristotelem graecorum, supp. 
2), Leyde 1977, p. 273-274. En repoussant la thése stoicienne que 
les те4Өу, вопі, хбісеш et S6Ear (cf. ӘУЕ ПІ. 380, еіс.), Alcinoos est 
d'accord avec Posidonius (cf. fr. 152 E.-K ), Plutarque (cf. De virt. 
mor. 447 A 2 SVF IIT. 459) et les Péripatéticiens (cf. P. Moraux, 
Der Arislolelismus bei den Griechen, t. V, Berlin 1973, p. 305-308) 
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917. Cf. Cicéron, Tusc. IIT. 7. 14 et déjà la définition de la peur 
dans Lachés 198 B 7-9. 
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918. AÂlcinoos repousse la thèse stoicienne selon laquelle ìl y a 
quatre passions fondamentales (cf SVF ITI. 378), pour approuver 
la conception péripatéticienne qui n’en accepte que deux (cf. Arius 
Didyme ap. Stobée, Anth. II. 138. 21-26 et. II. 142. 20-22 W.. 
Aspasius, In Elh. Nic. p. 41. 28- 43. 32 H.). CE, en outre, Ps.- 
Andronicus, De pass. i. 11 avec le commentaire ad loe. de Glibert- 
Thirry, et la discussion de M° Giusta, / dossograft di elica, t. VT, 
Turin 1967, p. 283-287. Sur les quatre passions chez Platon, cf 
P. De Lacy, Galen : On ihe Doctrines of Hippocrales and Plato, 
t. HI, Berlin 1984, p. 632. 

019. Le terme stoicien zAeov&o (cf, SVF І.205 ен 111, 479, etc.) 
a été adopté tant par les Moyen-platoniciens (cf. Eudore 
d'Alexandrie ap Stobée, Anth. 11. 44.5 W.; Philon d'Alexandrie, 
De spec. leg. IV. 79; Plutarque, De virt. mor. 441 G; Timée de 
Locres 222. 14 M) que par les Péripatéticiens (cf. Arius Didyme ap 
Stobée, Anih. II. 38. 18-24 W .). 

020. Terme platonicien ; cf. Philebe 32 C 4, 36 A 5 et C 11, etc. 

021. Pour le passif de &vop&o, LSJ, s.v. ne cite que Jamblique, 
In Nic. p. 43. 10 Pistelh, et Theol. ar. p. 40. 6 de Falco. Cf. déjà 
Philon d'Alexandrie, De fuga. 115, et De voit. Mos. І. 99: 
Plutarque, De fac. in lun. 921 А, 921 E, 942 D, etc.; Calvenus 
Taurus ap. Jean Philopon, De aelern. p. 146.15 Rabe. Les formes 
passives sont fréquentes chez Plotin ; cf. Enn. HI. 1. 5. 30; ПЕ 8. 
11. 19 H.-S., etc. Gf. aussi Didask. 187. 30. 

022. Cf. l'Anon. Londinensis IT. 34-38 D. Pour la construction 
ос kv avec le participe parfait, cf. Didask. 167. 11 avec notre note 
223. 

093. Ii s'agit peut-étre d'une réminiscence de Hépublique 588 
B - 589 D, texte dont la popularité est attestée par sa présence, en 
traduction copte assez maladroite, dans le Codex VI de Nag 
Hammadi; cf. The Nag Hammadi Library in English, édité par 
J. M. Robinson, San Francisco 1977, p. 290-291, Pour l'influence 
de République 588 В -589 D, cf. en outre J. Whittaker, « Valenti- 
nus fr. 2» dans Kerygma und Logos : Festschrift für Carl Andresen, 
Göttingen 1979, p. 455-460 | = Studies in Plaltonism and Patristie 
Thought, Londres 1984, XX VI]: Philon d'Alexandrie, Quaest. in 
Exod. I. 19 et If. 100; [Alexandre d'Aphrodise], Probl. I. 87, p. 29. 
24 Таејег (лолохёфхћоу Өтріоу = République 589 B 1); et Jamblique, 
Proir. p. 14, 1 et 31. 19-33. 27 P. Pour xoAux£&qaAoc. cf. aussi IV 
Maccabées 7. 14. Pour l'opposition uepos/&yproc, cf. Philon 
d'Alexandrie, Quod del. 110-11I, ой le premier de ces termes 
s'applique aux vertus, le dernier aux passions, et l'expression &ypix 
r&bex chez Timée de Locres 222, 7 M. 

024. Pour le contraste xatà фобіу/торд фосім, cf. SVF ПТ 155; 
Apulée, De Plat. dogm. V1. 16. 242-243 ; Anon. Londinensis IV. 12 - 
IV. 4 D. Sur le différend entre Stoiciens et Péripatéticiens à ce 
sujet, voir la discussion de M. Giusta, 7 dossograft di elica, t. TI, 
Turin 1967, p. 294-315. 
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526. Cf. Cicéron, Tusc. IV. 19. 43 (Primum mullis verbis 


iracundiam laudant [sc. les Péripatéticiens] : colem fortitudinis esse 
dicuni, ekc.), Acad. I1. 44. 135 ( ipsam iracundiam forliludinis quasi 
colem esse dicebant |sc. veleres Academici |) ; Sénéque, De ira III. 3 
(slal Arisloleles defensor irae el velal illam nobis exsecart, calcar ait 
esse pirlulis ). Pour l'opinion d'Aristote, cf. ER. Nic. (V 11, 1125 b 
31-1126 a 8. 

527. Cf. Cicéron, Tuse. IV. 20. 46 (Heliquas quoque parles 
aegriludinis uliles esse dicunt [sc. les Péripatéticiens], misericor- 
diam ad opem ferendam el calamilales hominum | indignorum 
sublevendas) ; Ps.-Clément, Hom. XII. 26. 6 Берт (раубратіа 
Éotiv &ppevóUnAuc, с то ОА мерос &Aenpocóvr Хбуєтаї, т ВЕ &opsv 
«®т?с үтү трбе тоу ТӚубіоу Өубиавтой); J. Whittaker, «Christiani- 
ty and morality in the Roman empire», Vigiliae Chrisltanae 33, 
1979, p. 217 = Studies їп Ріаїопіз т and Palrislic Thought, Londres 
1984, XXVII. Pour l'opinion d'Aristote sur la pitié, cf. Rhet. 11. 8, 
1385 b 13-1386 b 8. 

528. Cf. Cicéron, Zusc. IV, 20. 45. 

929, Par contraste avec les vertus qui ressemblent cà eve (cf. 
p. 184. 15), les passions sont éx діхстрофӯс бусбтаута. е terme 
6uxctpog?, qui manque chez Platon, est emprunté au vocabulaire 
stoicien ; сі. ЗМК ПІ, 228-234. СР. en outre, Aristote, Eth. Eudem. 
II. 10, 1227 a 21-31, où l’on trouvera deux fois l’expression rapè 
роси» (сі. Didask. 186. 24-25) combinée avec Stxotpopn, Posidonius, 
fr. 150 b 4: 161.1; 169. 52 et 70 E.-K.; Galien, De plac. Hipp. el 
Plal. p. 116. 11 L.; Porphyre, De absi. I. 13, p. 96. 24-25 М. 
Comparer Théélele 173 A 1-B 3. 

9030. Pour l'évaluation négative du rire, trés répandue dans Іа 
littérature ancienne, cf, en particulier République 388 E 5-389 B 1 
et Philébe 49 E 9-50 A 9, Plutarque, De capienda el inimicis 
ulililale 8S9 Е-Е; Épictéte, Encheir. 33. 4; Dion Chrysostome, Or. 
30. 5; Diogène Laerce, Vies VITE 26; Jamblique, Vie de Pythagore 
71. Se rattachant à cette tradition paiïenne, Clément d'Alexandrie, 
Раса. V1. 5 condamne tout penchant pour le rire, tandis que 
S. Basile, Ep. 22, 1, PG 32. 289, précise 8x où Set [sc. le chrétien] 
ЕЛ о5бЕ укАошстбум хуёуєсдо:. Jean Chrysostome affirme que ni 
Jésus ni S. Paul ne riaient jamais (Hom. in Malih. V1 6, PG 57 
69). 

931. Pour ипєтрбттус, cf, Définitions 411 E 6, 412 B8, République 
960 D 4, Philèbe 64 E 6-7, 65 B 8 et D 4: Aristote, Pol. V. 11, 1315 
b 2-3; Arius Didyme ap. Stobée, Anth. ЇЇ. 138 17-20 УУ. 
Plutarque, De soll. animal. 989 B, etc. 

992. Cf. Timée de Locres 219, 2-4 M, avec le commentaire ad loc. 
de M. Baltes, Timaios Lokros : Über die Nalur des Kosmos und der 
Seele, Leyde 1972, p. 156-157, Il est probable que la formulation 
els tò xarà póc veut combiner Timée 64 D 2 (eic goauv), Philèbe ЗІ 
D 8 et 42 D 5-7 avec Philèbe 32 A 3, etc. (xur bai) 
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933. Pour le mot xatéornua, qui remplace xataoraois chez 
Platon (Philébe 42 D 6 etc), voir II. Usener, Glossarium Epi- 
cureum éd. par M. Gigante et. W. Schmid, Rome 1977, p. 371, 
S,VV, XATAOTNUX et хатастуматіхбс. 

534. Cf. Cicéron, De fin. I. 11. 38 et V. 8. 23; Apulée, De Plat. 
dogm. Il. 12, 238. 
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538. Pour le terme stoicien énryevmuatixés (cf. SVF ET. 899 et 
III. 504) dans un contexte platonicien, cf. aussi Arius Didyme ар 
Stobée, Anth. II 53. 18 W., de méme que le verbe єттуїмесба: dans 
le Didask. 186. 32 et chez Plotin, Enn. I. 1. 5. 18-20 H.-S. 

539. ll est remarquable que dans le chap. XX XIII, au cours de 
son exposé sur l'amitié, Alcinoos n'évoque pas directement 
Définitions 413 A 10- B 2. En revanche, sa discussion sur ce théme 
est pleine de notions aristotéliciennes et en même temps trés 
proche de celle d'Apulée, De Plat. dogm. YI. 13. 238 - 14. 240; cf. le 
commentaire de Beaujeu ad loe., et M. Giusta, op. cit. t. [!, p. 194- 
199. Cf., en outre, les remarques sur l'amitié de Clément 
d'Alexandrie, Strom. IT. 9. 41. 1-42. 2 et IT. 19. 101, 3 de même 
que celles d'Arius Didyme ap. Stobée, Anth. II. 94. 21-95. 2 et 
143. 1-16 W. et de Plutarque, Amat. 758 C-D. 

540. Si cette formulation frappante n'est pas tirée directement 
d'Aristote, on trouve toutefois chez lu: des expressions assez 
proches; cf. Eth, Nic. ХПІ. 4, 1156 b 9-10; VIII. 7, 1157 b 31 - 
1158 а 1; et surtout IX. 12, 1171 b 32-35, 

54Ї. Le terme icórz; est emprunté à Aristote (cf. Eth. Nic. 
VIII. 7, 1157 b 36; VIIT. 10, 1159 b 2; IX. 8, 1168 b 8, ete.) de 
même que ouotérnc (cf. Eth. Nic. VITE. 2, 1155 a 33; VITE [0, 1159 
b 3, etc.). 

542. Suivant son habitude, Alcinoos a pris la peine d'introduire 
dans cette phrase de Platon un mot de son propre cru, en 
l'occurrence ovuuérootc au lieu de l'adjectif éugétpous choisi par 
Platon (Lois 716 C 4). 
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546. Pour les trois sortes d'amour, cf. Arius Didyme ap. 
Stobée, Anth. VI. 142. 24-26 W. ("Epoca 8! єїма: тм це» фіХіас, лбу ðe 
соус, лбу дё Œupoiv бе ô xal тбу цёу отсоибайоу, тбу Gë gahn, TOY 
8£ uécov); Apulée, Де Рё. 4одт. П. 14. 239. Comparer Plotin, 
Enn. III. 5. 1; Proclus, іп 1 Alcib. 30. 5-37. 15 №. 

547. Il est possible qu’Alcinoos veuille évoquer Phedre 250 Е 4 
(тетоблобос убио») ou République 586 А 7 (Восхтиќтоу діхту) ои 
Aristote, Eth. Nic. 1, 3, 1095 Ь 20 (Восхтибтоу» Віоу). Pour 
босхуиалтобте, Cf. Strabon, Geogr. V. 2. 7: Ocellus Lucanus 97, 
р. 25. 3 Harder; Marc-Aurèle, Pensées 1V. 28, au cours d'une 
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litanie de mots péjoratifs ; Jamblique, Vie de Pythagore 213, et 
Prolr. 21, p. 115. 29 P.; Proclus, [п Crat. p.68. 2 Pasquali. 
Comparer Salluste, Cat. I. 1-2. 

548. Pour &растос, terme d'allure stoicienne, cf. SVF III. 
598, 650, 717 et 719. Pour le moyen-platonisme, cf. Philon 
d'Alexandrie, De virt, 66,/De migr. Abr. 36, De Abr. 191, De V. 
Mos. 1. 59, etc. ; Plutarque, De comm. nol. 1073 A-B, V. Romul. 30. 
7; le Commentaire Anonyme sur le Thééléte 8. 23-27 єм | cot Ic 
іюоткхоі [sc. le Phédre et le Banquet] ХЄүєтоц, бт. тоб отоодо [£]o civ 
съ Y[v]àvar тӧу &Eiép[noc]ov — Didask. 187. 41-42. Alcmoos et 
Fauteur du Commentaire Anonyme ont exploité la même source ! 
Cf. aussi Diogène Laërce, Vies VI. 105 à propos de Мепедете le 
cynique; Hermias, /n Phaedr. p. 207. 18 C.; Proclus, In ! Асі. 
133. 17-140. 2 W. 

549. Cf. [Alexandre d'Aphrodise], Probl. 1. 87, p. 28. 30-29. 31 
Ideler (oi Цоурйфої сератопоюос тбу Єроута, поті рёу утту?) xal 
ўсоуёоута, лотё 8 пєтбреуоу май шедібута, паїда 88 єОтраф7р хт).). 
Sur la représentation d'Éros dans l'art, cf. Callistrate, Slat. descr. 
p. 424. 11 - 425. 15 Kayser; Philostrate, /mag. p. 301. 21-304. 71 
Kayser ; Suétone, Gaius Caligula 7 ; J. J. Pollitt, The Art of Greece 
1400-31 B.C., New Jersey 1965, p. 250-251, General Subject Index, 
s.vv. «Cupids» et « Eros»; et du méme auteur The Arl of Home 755 
B.C.-337 A.D., New Jersey 1966, p. 246, General Index, s.vv. 
«Cupid» et «Eros». 

550. Peut-être Alcinoos pense-t-il à la discussion dans Républi- 
que 381 D 1-383 C 7. La question de la représentation 
anthropomorphique des dieux est discutée par Maxime de Tyr, 
Diss. 9 H. Sur le déclin de l'anthropomorphisme à l'époque du 
moyen-platonisme, cf. J. Geffcken, «Der Bilderstreit des heidnis- 
chen Altertums», Archiv für Heligionswissenschaft 19, 1919, p. 286- 
315. Voir aussi H. Funke, «Gótterbild» dans RAC XI, Stuttgart 
1981, col. 659-825, en part. col. 713-750. 

950. Cf. notre note 548 à propos de p. 187. 33 supra. 

553. Pour le verbe 8pózcetv à ce propos, cf. Lois 777 E 6 et 778 
А 3; Timée de Locres 222. 22 M.; Philon d'Alexandrie, De decal. 
122, etc.; Plutarque, De lib. educ. 9 A, Amal. 751 А-В; Рв.- 
Théano, Ep. I. 3, p. 196. 19 Thesleff. 
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ооо. De méme chez Aristote, Eh. Nic. VIIT. 12-13 la discussion 
sur l'amitié méne à un exposé analytique des types de gouverne- 
ment. Cf. aussi Apulée, De Plal. dogm. VI. 13. 238- 15. 242, et 
Diogéne Laérce, Vies III. 81-82. 

096. Pour le terme Фдуолббєтос 4 propos de la République, cf. 
Anon. proleg. in Plat. 26. 41 et 45 УУ. (тері 58 тоб ӛуотофетоу ёу тӯ 
lloret). La conjecture d'Hermann est donc assurée, Cf. aussi 
Apulée, De Plat. dogm. П. 26. 259 (sine evidenlia [sc. civilas]). Si 
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Platon a été le premier à employer le terme &vonxóOecoc (République 
910 B 7 et 511 B 6; cf. Définitions 414 B 5), c'est surtout par 
opposition avec le terme aristotélicien éË 0ло0ёссос (СЇ. Didask. 
188. 36 avec notre note 563) qu'il est employé dans ce contexte. 

907. De même Apulée, De Plat. dogm. II. 24. 256 (taetras el 
morbis lumenles |sc. civilales]) retient la métaphore platonicienne 
Il est évident que dans la première partie de ce chap. XXXIV 
(p. 188. 8-25) Alcinoos a suivi une paraphrase de République ТУ 
très proche de celle exploitée par Apulée, De Plat. dogm. 11. 24. 
296-257. Cf. M. Giusta, 7 dossografi di elíca, t. Ii, Turin 1967, 
p. 523-529, 
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062. Pour Snuoxparixn [sc. помтех|, СЁ. aussi Lois 756 E 10, 
Avec quelques hésitations nous avons rejeté la conjecture 
proposée par Hermann. П faut prendre en considération la 
possibilité qu’Alcinoos ou sa source ait modifié de propos délibéré 
l'ordre de présentation des divers régimes politiques etabli par 
Platon dans la République. Peut-étre a-t-il introduit l'inversion de 
On oxpatuxv et, óAcyaoyiuxy, afin d'accommoder de quelque manière 
l'exposition des constitutions dans la Hépublique à |a discussion de 
Politique 291 C 8-303 B 7 Voir J. Whittaker, «The value of 
indirect tradition in the establishment of Greek philosophical 
texts, or the art of misquotation» dans Problems of Ediling Greek 
and Latin texts, éd. par J. N. Grant, New York 1989, p. 75-76. 

063. Pour la formulation GE олодёсеос dans ce contexte, cf. 
lhémistius, Or. 26, 327 B ; Anon. proleg. in Plat. 5. 35; 96. 38 
et 40; et en particulier 26, 44 W. (mepi ёё тоо ё олобёсєос £v тос 
Néuotc). Apulée, De Plat. dogm. VI. 26. 259 exprime la méme idée 
par la phrase cum aliqua subslanlia [sc. civitas|. 

004. Cf l'emploi de £5 £xavocQcosoc dans Anon ргоіед. in Plal. 
26. 37-40 et en particulier. 43-44 W. (mept цем oùv тоб Е 
Етауорбфбеос Еу gie “Етастодойс бюдорбауе), de méme que chez le 
scholiaste de P ad loe, Platon lui-même a employé le verbe 
érxavopUó« à ce propos; cf. Hépublique 425 E 6 et 426 E 6. Cf. aussi 
Aristote, Pol, IV. 1, 1289 a 3-4. Voir J. Whittaker, «Proclus and 
the Middle Platonists» dans Proclus : Lecteur el interprèle des 
Anciens, éd. par J. Pépin et H. D. Saffrey, Paris 1987, p. 280; et 
du méme, «Arethas and the 'Collection philosophique'» dans 
Paleografia e codicologia greca (Atti del TI Colloquio internazionale, 
Berlin- Wolfenbüttel, 17-21 octobre 1983), éd. par Р. Harlfinger et 
G. Prato. Pour la scholie de P, voir p. 167 infra. 
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965 Cf. Apulée, De Plat. dogm. VI. 26. 259. Il est remarquable 
que pour sa paraphrase de Lois 625 C 10 - D 7 Alcinoos s'est efforcé 
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de choisir un vocabulaire étranger à celui de Platon aussi bien qu'à 
celui d'Áristote ; Aoy&9ac ... rapaÜaX&Tctoc ... teCouaylav ... YeoAóqooic 
… éracxoïev sont tous introuvables chez les deux auteurs, tandis 
que le substantif ixacía n'est attesté que dans Eryzías 396 A 4. I 
est vraisemblable, par contre, que la formulation oi 8& &v uecoyaía 
обхобутес (188. 43-44) veut rappeler, bien que le contexte soit 
différent, Phédon 111 A 4-5. Voir J. Whittaker, «The value of 
indirect. tradition ...», p. 91-92. 

566. On retrouvera la doctrine de la communauté des femmes 
chez les Cyniques (cf. Diogéne Laérce, Vies VI. 72 à propos de 
Diogéne) de méme que chez les premiers Stoiciens (cf. SVF I. 269). 
Cf. Épictéte, Diss. II. 4.8. A l'époque du moyen-platonisme la 
doctrine a connu un renouveau d'actualité dans plusieurs sectes 
gnostiques ; cf. Clément d'Alexandrie, 5їтот. ПТ. 2.5.1, П1. 2. 8. 
1-2, et III. 2. 10. 1-2; Hippolyte, Réf. VI. 19. 5. Cf., en outre. 
Théophile, Ad Autol. IT. 6; Lactance, Div. inst. ИТ. 21-22, PL 6. 
418-491 ; Ps.-Clément, Hom. 5. 18. 1 H. 
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573. Pour ce mot peu commun LSJ ne cite qu'Aristobule, fr. 3 
ap. Eusébe, Praep. Evang. XIII. 12. 1 (xa866 xai IIu8ayópac лох 
тәу тар Suiv [sc. les Hébreux] єї тї» 4аотоб Soypaconotav 
xateyœptoev); cf. Clément d'Alexandrie, Sirom. I. 22. 150, 3; 
Eusébe, Praep. Evang. IX. 6. 9. Lampe, A Patrislic Greek Lexicon, 
s.V., cite plusieurs occurrences dans la littérature patristique, où le 
terme est employé toujours à propos de doctrines hérétiques. Nous 
ne l'avons pas rencontré ailleurs dans ja littérature paíenne. Le 
renvoi chez Lampe, loc. cit. à Grégoire de Nysse, Contra Eunom 
III, p. 5. 18 Jaeger, est erroné; il s'agit à cet endroit du terme 
бідасхадіа. Роиг боудатотоца, Сі. ibid. III. 11, p. 7. 22 J. 

974. Роцг олооёбуу, cf. Aristote, Pol. I. 11, 1259 a 3-4 (тх 
Aeyópeva oropðyy): Philon d'Alexandrie, De viri. 16 (cuvoqaítvov xai 
соуєіроу та бохобута. сторё буу хєйвӨоц ёу тотомц біафЕроосту); Plutar- 
que, De an. procr. іп Тіт. 1012 В (тӛ тоАА&х єїіртцёух хо! 
Үєүрхииёух сторќдуу ёу ётёроцс тєра); Аёілиѕ, Рас. 1. 88. 3 [Роходг 
p. 323 b 15-16] (хос еу ло оторду тоХотрбтлос @тофайувта! АЁүоу 
[=с. Сһгуѕірре]); Ріовёпе Г.аёгсе, Иїез 1. 26 (отсі 5 хо! Тероуоцос © 
Родос бу тб Seutépw Tüv Хлордуу опорутибтоу). 

975. Тегтіпаіѕоп де caractère conventionnel; cf. Hippocrate, 
De aere. 24, p. 71. 7-9 Kuehlewein ; Corpus Herm. XI. 22; Galien, 
Scripla тіпога І, р. 81. 17-18 Marquardt, ibid. II, p. 8. 20-23 
Mueller; Ptolémée, Leitre à Flora 7. 10 Quispel; Jamblique, De 
mysl. X. 8, 293. 14-15 des PI. , Ps.-Denys, Ep. VIT. 3. Méme notion 
chez Aristote, Eth. Nic. I. 7, 1098 a 20-25: Proclus, In 1 Alcib. 28, 
4-8 W., etc. Pour Gewpnruxés, cf. [Platon], Définitions 414 B 3, 6 et 
8; Aristote, Metaph. F. 3, 1005 a 35, etc.: Philon d'Alexandrie, 
Leg. alleg. I. 57-58, etc. ; [Plutarque], De mus. 1142 F ; Plutarque, 
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Non posse suav. vivi 1088 E, etc.; Marc-Aurèle, Pensées X.9 et 11 ; 
Plotin, Enn. I. 1. 12. 37 et III. 8. 6. 31-32 H.-S., etc. ; Proclus, In Í 
Alcib. 259. 17 W., etc. Cf. aussi LSJ et Lampe, A Palrislic Greek 
Lexicon, s.v. Le choix du terme eópetuixoó; (Alcinoos s'adresse à une 
pluralité de lecteurs !) s'inspire peut-étre de République 455 B 6-7. 
Cf. aussi Banquel 209 A 5, Polilique 286 E 2 et 287 A 4; Plutarque, 
De aud. 45 A et 48 C, Quaesl. conviv. 622 E et 715 E ; Marc-Aurèle, 
Pensées 1.9. 2 (хаї тд хатаХүлтиждс хо! 586 еуретихбу те хай тахтіхбу 
тоу &lc Blov &va'yxalov Soyuá&tov) ; Proclus, In I Alcib. V77. 7, 225. 16 
et 226. 5 W.; LSJ et Lampe, A Palrislic Greek Lexicon, s.v. 
езретіхбе. Pour ЕЁ холоо ас, LSJ, s.v. &xoAou0ía, ne cite que 
Philodème, Пе гга р. 90 Wilke ; cf. aussi Plotin, Enn. I. 8. 2. 13 et 
V. 8. 7. 41-42 H.-S., de méme que Didask. 159. 24-30. 





Scholia marginalia codicis Parisini 1962 
scribae manu scripla 


f. 147r, ad p. 152.2 : 
брос praoooplac 


f. 147r, ad p. 152.5 : 


ді фсті софіа 


f. 147r, ad p. 152.6 : 
тіс 0 Ф:\ӧсофос 
f. 147r, ad p. 152.8 : 


грбс тбоа жоі тіуж бей тобтоу éniTnôetov elva 


f. 147r, marg. inf. (cf. p. 152.8-23) : 
бть подс ÊE тайта Get тду ф.Хбвофоу ётилт бєцоу elvat 
прӧс̧ радиата 
тобе &ANDeruxv 
прӧс софросоутју 
прос ёлєодєр:бтута 
трос дімацосбуту 
трос єОдОємху хоч! цул) 


f. 147v, ad p. 153.3 : 
тіс ў Өєоріх 

i. 147v, ad p. 153.5-7 : 
су(иєоса!) 

f. 147v, ad p. 153.15-16 : 


cn(uElwoat) ôtt xai тодгтобооцто (sic) ó Bewpntixóg 


Г. 147г, аа р. 152.8 Set. elvar e Vat. 1950 restitui. 
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f. 147v, ad p. 153.25 : 


тері тіуж хоі пох f) toU qtAocÓóQou O00, 


f. 148r, ad p. 153338 : 


тері ті тб прххтіхбу 
xe(nouov) 
f. 148r, ad p. 153.43 : 


лері ті то бєорутіхбу 


[. 148г, ай р. 154.10: 


тєрі хріуоутос мрімощбмої хрісєєсс 


f. 148v, ad p. 154.21-22 : 


бті о Абүос биттбс 


f. 148v, ad p. 154.34 : 
ті Ебтіу 01601616 

f. 148v, ad p. 154.36 : 
12711173 

f. 148v, ad p. 154.40 : 
ті 96Ёх 


f. 149r, ad p. 155.4-7 : 
тіс «Атбіс 865x x«i тіс фєоётс 

f. 149r, ad p. 155.12-13 : 
onl(uslwuoat) 

[. 149г, ад р. 155.13-17 : 


ті Әуабсоуүрӛттбіс тої фаутасіа ; хай ті библ ; 


f. 149r, ad p. 155.19 : 
ті Хбуос 


f. 149r, ad p. 155.20-21 : 
ті Убт)біс 


f. 149r, ad p. 155.26-27 : 


ті фосіхў Évvolæ 


f. 149v, ad p. 155.32-34 : 
бт 7) quotx?, Évvoux nap [lAgrovr халета. хо! ётистђит) хоі 
птёрора фоуліс ха Уилт 
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f. 149v, ad p. 155.37-38 : 
ёт, 8тт% хжї Т vónotc x«i 5 аїсбуєіс Хуа бүс vols vortoic 
xal tois аісбуутоїс 


f. 150r, ad p. 196.15-19 : 
кос 6 0р00с Aóvoc xpívet tX TY) ÜEcopla Ололттоутах хо! tà 
прахтӣ 


f. 150r, ad p. 156.24 : 


ті тўс фихдемтіх с тб стоїуємобестатоу 


f. 150v, ad p. 157.1-2 : 
пбтє тў тоб убубос кіс єї урустёоу тоџӯ 


f. 150v, ad p. 157.11 : 


бл: ймадасєсс тріх eln ёстіу 
f. 150v, ad р. 157.16 : 
тіс й ат тбьм аїсєбтутбьм еті cé apéitg voté &kváAuctq 


f. 150v, ad p. 157.21 : 
тіс 7| &nó tv Еүхецдеуоу жоі ӘлобеуудЕуоу KvoSoc Eri cc 
Хухтсобєїхтоос ха! Auédouc @ру®с 


f. 151r, ad p. 157.36-37 : 
тіс 4 ЕБ Олобёсеос Хуй Лос 


[. 151г, ай р. 157.44: 


ті Естеу Елосүоуүт, 


Г. 191r, ad p. 198.5-6 : 


бті т%с тротббеос 900 Естіу etër 


f. I51v, marg. sup. (cf. p. 158.14-15) : 


TOV TpOTÓÉOEGOV 


al џёу хаттүбрихо! х{ 8є отобетіха! 


Г. 151v, ad p. 158.17-18 : 
бі у рїїта 6 ПЛатом хатуууоріхоїс тпобетіхоїс иихтойс солд0- 
YO ola 


f. 151v, ad p. 158.20 : 
брос соАЛо(ү:сџоб) 
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f. 151v, ad p. 158.27-28 : 


прос тімає ai тбтє б ПАйтоу ё©х&ст ypñrar tüv oœuAA(0- 
tot 


f. 152v, ad p. 159.38-39 : 
бт маї тйу TOv софісибтоу џрЕбдодоу ёстіу горем торд 
Платамі 


Г. 152v, ad p. 159.43-44 : 


бт хо! тас ї хатзууорїас 


f. 152v, ad p. 159.44 : 


бт xai TÔv єтоцоЛоуїхбу тбтом 
f. 153v, marg. sup. (cf. p. 160.43-45) : 
то беоэруттіхбу 
беоХоү(хбу фобихбУ шабвтлиатихбу 
f. 153v, ad p. 160.43 : 


тєрї то% бєошртуүтхо® 


f. I53v, ad p. 161.13-14 : 


XptÜur tux 
f. 153v, ad p. 161.19-20 
yewuertpta 
f. 153v, ad p. 161.26-27 : 
&oTpovogta 
f. 153v, marg. inf. (cf. p. 160.42- 161.30) : 
ирт) ӨєсэртүтихоО TÉAN YYOGELG 
ӨеоХоүнсбу проти xiti хо! ХуФтата 
фисвоХоүнхбу тоб таутбс ФОСІС 
uxÜnuatixév Етілебоч” тріу) дшкбтбе” хіуубіс 
f. 154r, ad p. 161.34 : 
HOUGLXT) 
f. 154r, ad p. 162.10 : 
бухХєхлих7) 


f. 154v, ad p. 162.24 : 


тєрї &рубоу 





SCHOLIA CODICIS PARISINI 159 
f. 154v, ad p. 162.29 : 
пер DANG 
Г. 154у, аа р. 162.39-40 : 
ст(шеіоса!) 
f. 155r, ad p. 163.11 : 
тєрї [БЕС 
f. 155r, ad p. 163.17-18 : 
on(uelwoa) 
f. 155r, ad p. 163.23-24 : 
брос їд&хс 
f. 155r, marg. inf. (cf. p. 163.14-17) : 


7) (беш 
лрбс 0єбу убэүсус 
тодс AUX уоттоу протоу 
тодс ÜANV иЁтроу 
лрӧс̧ тӧу оісбттӧу хӧсџоу тар бєгүис 
лобс ёхоттју ооо 


f. 155v, ad p. 163.31-32 : 
ётОХ Ємртилта бті єїсім Lëtz 
f. 155v, ad p. 164.7 : 
тері то9 тротібтоо уоО0 Ўто: тоо 0є0о0 
f. 156r, ad p. 164.31-32 : 
су(иєіосос) 
f. 156v, ad p. 165.16 : 
Хата тббоус трбтоус Есті уоєїу тӧу Өєбу 
f. 156v, ad p. 165.21-24 : 
on(uelwoat) &o(xtov) 
f. 156v, marg. inf. (cf. p. 165.16-34) : 


Ё 1 ара 
© Өєбс уоєт@! 


dé A ч ` 
7, ххта афоіребіу Ү) хата до хато цетббаєтм 
TEVTOV T? жото? avæhoylav (тб тойутөу Ent  &UTOV 
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f. 157r, ad p. 165.34 : 
бті дшерус 0 бебс 


f. 157r, ad p. 165.37-38 : 


бту Ххїуугос 


[. 157r, ad p. 165.42- 166.1 : 


бт бофижтос 


f. 157r, ad p. 166.15-16 : 


кос Xoouaxtot xl ттобтуүтєс Oevyetev 


f. 157v, ad p. 166.27-98 : 


бт тб тб томотїтоу тоүүгхОу XOGQUXTOY 


І. 157v, ad p. 166.39 : 
тері той quotxoU TéTou Ўто. XÉGUOU YEVÉGEWG 
f. 158r, ad p. 167.24-25 : 
onuelwout) 
бт ёх тӧу тєссйрөу otoryelov 0 хбсцос хату Платома 
f. 158r, ad p. 167.29-30 : 
on(uelwou) 
f. 158r, ad p. 167.32 : 
ar(usiooa) 
f. 158v, ad p. 168.15-16 : 
Єх тіуоу oynudtav ovclwrtat xat [IDA&cova tå ce otovyceia 
хо! тХс 0 хборос 
f. 159r, ad p. 168.40-41 : 
on(uelwou) 
f. I59v, ад р. 169.12-13 : 


бт, оох Ёст. хбмом £v тб» тамті 


[. 159v, ad p. 169.32 ; 
пос yYegvnróv onot ПАбтоу тоу хббаоу 


f. 157r, ad p. 165.34 6r. e Vat. 1950 restitui. 
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f. 160r, ad p. 169.35-37 : 
an(uelwout) 

f. 160r, ad p. 169.43-44 : 
л6беу ётобейхуос, тду хбороу о ЇПАётоу ха! Éuduyov ха 
VOEpÔV 

f. 160r, ad p. 170.17-19 : 
хата (062) “Арювт(отФАу) ёу т(0їс) Пері обрауоб (сї. Пе 
саеіо IÏ. 2, 285 b 14-286 a à) 


865:,4 Яуатолихӛ 
&рїстєр& ботх& 


f. 160r, marg. inf. (cf. p. 170.17-19) : 
бегі отих мерт) 
&рїстєр& уток“ 


f. 160v, ad p. 170.20-21 : 
Хотёрас тоос xaÜ бу сбиж Хацтоутас: Xkorox тою хата 
rAelova 


f. 160v, ad p. 170.26 : 


тЇ ёсту {оу 


f. 160v, ad p. 171.2-3 : 
бті ёх породоос тўс тХє түс, О06(0хс о5 астёрєс 


Г. 161г, аа р. 171.20-22: 
єї бєбу ха! бицлбуюу пои с буй доу ос хо! тїс тоо хбороч 
jux?c' xai Oc єйтє трб шихроб (сії. р. 169.35-37) ці) morty 
тхотуу ХАА мосбиєїм 

Г. 161г, аа р. 171.27 : 
тєрї Үйє 

Г. 161r, ad p. 171.31-32 : 
су(иєосол) 


f. 161v, ad p. 171.38-39 : 


A Par жар г гы Por 
тєр, тэс тбУ tpLOV үєубу Té Сффу үсуёсесс 


f. 161v, ad p. 172.3-4 : 


тері аубротлоүоуіхс 
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f. 162r, marg. inf. (cf. p. 172.28-34) : 


ouyxsíueva ЕЁ ©v oúyxertat 

иоєАбс ёх Хеіоу хай Әбтробоу А А (== триуоуоу) ё 
(Qv xxi vX ototyetx 

ббтобу Єх иу Ао% х= үс бейббеутоу хо Одот: xat 
торі ВхфЕутоэу 

УЕОрОУ Е5 06т09 хай сархбс 

в&р® ÈE oAuupon хо! 08606 olov Cuuœuxrtoc 


f. 162v, ad p. 173.28 : 


тєр! бурд 


f. 162v, marg. inf. (cf. p. 173.11-15) : 
AOYLOTLXÓV XATA THV XKEPAANV 
Du Gen ххтХ тђу марбіам 
EntÜuunrixév хат то Зүсроу хоч тоу Gu Ad 


f. 163r, ad p. 173.43 : 
тері їхотс 
[. 163r, ad p. 174.4-6 : 
тіс Оба Фо) 
тіс Вхрєїх' tic uey&An 
тіс xp 
f. 163r, ad p. 174.7-8 : 
тєр! Обилс 
f. 163v, marg. sup. (cf. p. 174.26-28) : 
5148 111715 
уХихос 05096 бтрифубе Оотүрбс ФдХАшэрбс Bplubs тихрбс 
f. 163v, ad p. 174.21 : 
Tepi YEÚCEWG 
f. 163v, ad p. 174.39 : 
тєрї pis 
f. 163v, marg. inf. (cf. p. 174.39-42) : 
тх опо тўс &фӯўс &ytAxubxvóuEva 
бєрибу | фоурбм 
uxAxxóv  схАтрбу 
хобфом | Варо 
ХЕ(ОУ тр®уо 
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f. 164r, ad p. 179.22 : 
тері АУОТЕУОТ|6 
f. 164r, ad p. 175.30 : 
тббоһ май тіуєс оі тбзу уббоуу оли 
f. 164v, ad p. 176.2 : 
av(ueleoa:) 
f. 164v, ad p. 176.6 : 
тері ус 
f. 165r, ad p. 176.28-29 : 
on(uelwoat) Ti Aëyer nepi frartoc 
f. 165v, ad p. 177.16 : 
ітцуємрйиата бті 7 duyn aÜévaroc n avÜpuwrivn 
f. 166r, ad p. 178.9 (xi0uyué4rowv) : 
Anuuátwv' аівбуєсбаї үйр тд Ххибдёусабох 


f. 166v, marg. sup. (cf. р. 178.39-46) : 


бе» фоубу худротіуоу фоубу 
би- хритхбу` үуостіхбу Хоукхбм 59- 
vá-  OPUNTLXÔV' TAPAOTATLXÔV Орков Ес vå- 
цємс оіхеготіхбу ÉTLOUUNTIXOV ueg 


f. 166v, ad p. 178.26-27 : 
Gr at ёХоүот фоуаі бмутуга! 


f. 166v, ad p. 178.33 : 
Bn то (10 ante corr.) à0avároug slvat тас фоуйс то 
єісхріуєсдо: тоїс бороо ётєтоц 

f. 166v, ad p. 179.1 : 
пері єішарибутс 

f. 167r, ad p. 179.8-10 : 
on(uElwoa) бті 4) vv Blov alpsot; TOv duyàv об хатлубу- 
хастоаһ” та 6 єтбиєми табту| 


f, 166v, marg. sup. 8eí(ov — ӛуброліуоу (Әуброутейооу 
Vat. 1950) quyóv e Vat. 1144 restitui. 
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f. 167r, ad p. 179.20-21 : 

жАт|0ёс 

Зоуатбу 


феббос 
f. 167r, ad p. 179.34-35 : 


r£pt TOU TÜtxoO uépoug 


f. 167v, ad p. 180.16 : 
тері єобаціоміас 

[. 168г, ад р. 180.21-22 : 
ат 6 604) 

f. 169r, ad p. 182.15 : 
тєр, ёрєтїс 

f. 169r, ad p. 182.16 : 
брос Gperie 

f. 169v, ad p. 182.27-29 : 
брос ФроуҠбеос 

f. 169v, ad p. 182.29-30 : 
брос бофрооОулс 


f. 169v, ad p. 182.35-56 : 
брос XvOpsiaq 


f. 169v, ад р. 182.37-38 : 


борос біхоцосбуте 


f. 169v, ad p. 183.3 : 


ғ. / 
бт, avraxohoufodbaotv &AANA&LG xt Хоук @рєтш! 


f. 170r, ad p. 183.22-26 : 
бті оі хата Абуом mal TÉAELOL дретой обтє Énmitelvovtrat oÙTte 
хміємтаї, а xaxlar ÔÉ‘ XAA ouðè ouvérovrar АТАС ОТО 


f. 170r, ad p. 183.31-32 : 


Act май цеєст тіс ёст. тоу йрету 94ӨОєсс 


f. 170v, marg. inf. (cf. p. 183.37- 184.4) : 
хрЕ-  TPONYOUMEVEL ` yv TO AoytoTuxQ | єтістйит: теуут) 
та! || Єтбуєма: ёу то табтутіхб) | ретаї абібахтої 
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f. 171r, marg. sup. (cf. p. 184.1431) : 


LEGÔTNTES 
іхрб- ptxpoñoyix ЕӘлемберібту Фсотіх ®хрб- 
Th- хтео цєтруотаӨємх 9лерт4беи Th- 
TEG Ge Lo &vO pela Өрхсотус TEG 
f. 171r, marg. inf. (cf. p. 184.42-43) : 
йрєтт) ÉXOUOLOV 
хаха &®хойб(оу 


f. 171v, ad p. 187.8 : 
тері фос 


f. 171v, marg. inf. (cf. p. 187.8-21) : 
$ qua 


/ 
хата бротӨемку фососб соууємист) политик? état ёротіхт] 


f. 172r, marg. sup. (cf. p. 187.23-32) : 


ec  àyaxðh боле ЧАЯ с Quyns Évexev E, etc 
фоуйс uéon шақ хОӘдос juyYc x«i oGuxrog  &po- 
Лоис фхоАт PÚA u6vou OQ[AXTOG схо 


f. 172r, ad p. 185.16 : 


тєр, абихїас 


f. 172r, marg. inf. (cf. p. 187.39- 188.6) : 


беорўпата тўс тоб &үхбоо ёротіхӯс 


үубуа тоу xcrfjoxoÜat тату урдвасбам те 
авібрастом  Хвроттос: ха оох ÉDOUÉVEO 60 
пхуєуєсба: КАХос Виобу Ф@рєтўс koxnotv 
й цєт тус 
f. 172v, marg. sup. (cf. p. 185.16-19) : 
&OLXELV TOVNPOU ÉDYOV  фєохтбтєроу 


букетов, тббос &ofevobs фєохтбу 


Г. 172v, ad р. 185.24 : 
тері т4бочс 


Г. 171г, шагд. вир. 4ӛлбӨех - блерлебеж Р/: %те40уус 
ретрютждфОэ)с Әлертббуе біс Р". 
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f. 172v, ad p. 185.26 : 
брос n&bouc 
[. 172v, ad p. 185.42-43 : 
бт, бла хай стогуекобу náby йо ` доу? хо! Хоту 


f. 172v, marg. inf. (cf. p. 185.38-42) : 


тх лбу ouvioratar aTX ÉUpaoLy 


аухбоб хахоб 
т@рбутос „ЄААоутос парбутос рЄХХоутос 
доу сто ЛОТ) Фббос 
f. 173r, marg. inf. (cf. p. 186.14-27) : 
tà таб 

Прера бүрх 

хата фас тора фосіу 

EVA YHAUX б:64строрх 

OLXELX ТОУАШ (Шы 


Nov Лот) Өошбс ЁА ос «тушуу YÉAWS Értyatpexaxla (мбоуброэтіх 
f. 173v, ad p. 186.33-35 : 


бт. хит фосіу хатйстуих хаті ПАйтоух то џёсоу ўдоуўс 
XXL ATIG 


f. 173v, ad p. 188.8 : 


тєр! TtOÀLTELÓO V 


f. 173v, marg. inf. (cf. p. 186.38-42) : 


тбу Тбомбм 






ғы за ў 
а цем хабараї хаї єм ріуєїс ai бе шєсуршбуа: тоїс ємкмтіоі5 
і 
xi uèv &vxuvnotixal и бё иєт ёХт бос обаох 


хі реу метршюь жаі тжүлбо5 цетеуоубоһ | хі 6Е ойбүрді хо) XXOAXOTO! 


f. 173r, marg. inf. 760%) — шсхудротіх е Маі. 1950 
restitui. 
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f. 174r, marg. sup. (cf. p. 188.12-19) : 
перу) фәу%6  uépn montrelac  émirnôdeuparta 


Aoyixév ppoupol BouAcógoÜat* Kpysty 
Buutxôv &rÜxoupot тротоХЕцєУ 
Gau tu Onutoupyol теууітедеім” ЕрүбСеббол 


f. 174r, ad p. 188.36-39 : 
TOV TOÀLTtELQV. TOV 
хаті Абуом 


хуитббєтос 25 ОтоӨфсєос 5 ёпоуорбосєос 
ёу ПоМтеїх ёу Мброк ёу Елистоћоїс 
билан ОЕ 


f. 174r, marg. inf. (cf. p. 188.30-35) : 


TOV TOÀLTELOV 


й шеу йарієто- 7 бе тидо- 7 06 длио- 7) 98 ОХуүар- 7 68 tu- 


Xpa tux хратьусй || мратіхї Ухт pavvic 
хата то хаті тб хаті, тб єтиборлугіхбу 
Хоүмсбу бошхбу» 


f. 174v, marg. sup. (cf. p. 189.13-18) : 
0 софистїс бихфереі тоо фіЛосбфох 
мыо СЕС. 


трбтео АТ, 


цлодарувх тб уоцібєсба: трі тй et ход тері тб ит Ом 
Té уЕоу elvas, фухббс обойтов 0 ФА6ббофос 0 софт? 


f. 174v, ad p. 189.5 : 
брос полис 
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Ps.-ANDRONICVS (ed. Glibert- 
Thirry) 
De pass. p. 243. 46-47 : 189. 5-6 


Авіу8 Рібрумуз (ед. Diels) 


Epil. fr. phys. | (Doxogr. 
p. 447) : 166. 39-167. 
16 
ARISTOTELES (ed. Bekker) 
Anal. posl. 
І. 1, 71 a 9-11 : 153. 35- 
36 
1.3, 72 b 18-22 : 187. 13- 
14 
IT. 1, 89 b 21-35 : 156. 
24-25 
Anal. pr. 
l. 1, 24 a 13, etc. : 153. 
36 


j 


. 1, 24 a 16-17 : 158. 5-6 

. 1, 24 b 18-20 : 158. 20- 
22 

. 9, 30 a 16 : 153. 33-34 

. 13, 32 b 18-19, etc. : 
158. 28 

ГГ. 23, 68 b 30-31, etc. : 

157. 13-14 


—— 


БИЧ уа 


Cal. 

,la 12-15 : 152. 6-7 
| а 20-59: 166. 18-19 
3 b 24-27 : 166. 19-20 
10 b 12-25 : 166. 19-20 


"e 


; 


1 
2 
D 
8, 
De an. 
1. 2, 404 Б 16-18 : 169. 
18-22 
І. 2, 404 b 17-18 : 169. 
29-30 


П.З, 415 a 11 : 178. 27 
П. 6, 418 а 14-16 : 155, 
42-156. 2 
ГГ. 6, 418 а 20-23 : 155. 
42-156. ? 
ГІ. 9, 421 b 22-23 : 174. 
12 
ПІ, 9 482 а 25: 156. 
37 ; 173. 13; 176. 19: 
182. ?1 (cf. 23 et 26); 
188. 17 
De caelo 
I. 2, 268 b 11 : 161. 3-4 
ГІ. 13, 293 a 22 : 171. 31- 
32 
IV. 2, 308 b 5-6 : 175. 
20-21 
De gen. el corr. 
П. 1, 329 а 33 : 163. 8 
De inlerpr. 
7, 17 b 1-3 : 158. 8-9 
9, 18 a 28-19 b 4 : 179, 
20-22 
De philos. 
fr. 16 Ross : 
fr. 21 Ross : 
De soph. elench. 
4, 165 b 23-24 : 159. 41- 
42 
9, 170 а 40: 153. 34-35: 
158, 29 
Elh. Eudem. 
1. 1, 1214 а 14-19 : 182. 
3-6 
IF. 1, 1218 b 38:182. 16 
11. 1, 1220 а 35-36: 185. 
22-23 


165. 38-42 
171. 15-20 
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[1. 3, 1221 a 15-19 : 184. 
99-31 

УП. 13, 1246 а 38-Ь 36 : 
184. 4-7 


Eth. Nic. 


I. 8, 1098 b 12-14 : 156. 
40-41 


Н. 1, 1103 а 14-18 : 177. 
12-15 

II. 2, 1104 a 20-22 : 184. 
28-30 

IT. 2, 1104 b 13-14 : 185. 
24 

II. 2, 3104 b [6-18 : 185. 
22-23 

II. 6, 1107 a 2-3 : 184. 
16-18 

II. 6, 1107 а 6-8 : 184. 
14-16 

1I. 6, 1107 a 8-14 : 186. 
26-29 


ПИ. 7, 1107 a 33, etc. : 
184. 30-31 
II. 7, 1107 b 8-10 : 184. 


18-20 

11.8, 1108 b 30-35 : 183. 
36-37 

11. 8, 1109 a 4, etc. : 
184. 18 


НІ. 1, 1110 a 4, etc. : 
185. 7-8 

ПІ. 1), 1116 b 5-23: 
183. 20 

ПІ. 11, 1117 a 22-26 : 
183. 20-21 

III. 13, 1117 b 23-24 : 
181. 19-27 

у. 10, 1136 а 5-9 : 185. 
14-15 

VI. 13, 1144 b 21-28 : 
183. 6-7 

УШ. 2, 1155 b 33-34 : 
187. 8-10 

VIII. 3, 1156 b 3, etc. : 
187. 21 

VIII. 14, 1161 b 12-13, 
etc. : 187. 19 


VIII. 16, 1163 b 24, 
etc. : 187. 17 

Х. 8. 1178 Ь 31-32 : 182. 
33 


Х. 10, 1179 b 90-21: 
182. 3-6 


Melaph. 


Phys. 


Pol. 


Hhel. 


lop. 


I. 1, 980 b 26 : 178. 27 
111. 4, 999 а 26-28 : 178. 
4-6 


VI. 1, 1026 a 18-19 : 
153. 43-154. 5: 160. 
43-45 

VII. 12, 1037 b 27-1038 
a 9: 157. 4-8 

XI. 2, 1060 а 15-16 : 
166. 42-167. 3 


XII. 6, 1071 b 4, etc. : 
164. 23 

XII. 7, 1072 a 23-1072 b 
4: 164. 25-27 

ХИ. 7, 1074 Ь 18-21: 
164. 27-31 

XII. 7, 1073 a 6: 165, 
34 

ХЇЇ. 7, 1078 а 11-12: 
165. 38 

XII. 9, 1074 b 15-35: 
164. 27-31 


ПІ. 1, 901 a 29-30 : 163. 
8-9 
VIII. 3, 248 a 2 : 177. 29 


11. 5, 1264 а 26: 188. 14 

ПЕ. 11, 1282 a 20-22: 
160. 36-37 

ГУ. 1, 1288 Ь 28: 188. 
З6 


1.1. 11, 1355 а 6-8 : 183. 
35-36 

[. 2. 8, 1356 b 3-5 : 153. 
35-36 


І. 1, 100 а 95-97 : 158. 
20-22 
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Jee 


. 1, 100 a 29-b 23 : 158. 


29 
1. 1, 100 b 23-101 a 4 : 
158. 30 
Г. 12, 105 а 11-19 : 157. 
44-158. 2 
І. 12, 105 а 13-14 : 158. 
2-3 
I. 18, 108 b 10-12 : 157. 
44-158. 2 
[V.3, 123 b 27-29 : 184. 
33-34 
УШ. 11, 162 a 16-17: 
153. 37 
VIIT. 1T, 162 a 17, etc. : 
158. 30 
EvRIPIDES 
Chrys. fr. 841 Nauck : 177. 10- 
11 


Med. 1078-9 : 177. 6-7 
Phoen. 19 : 179. 17 


НомкЕВу5 
11. 111. 66 : 184. 43-44 


PLATO (ed. Burnet) 
I Alc. 115 A 1-116 A 11 : 158. 
40-41 
Apol. 20 В 4-5 : 189. 5 
Clu. 407 D 5-8 : 184. 42-185. 1 
Cral. 
in. genere ; 159. 45 ; 160. 
3 
383 А 7-В 1, etc. : 160. 6 
385 А 6-10: 160. 15-16 
387 B 8 : 160. 16-17 
387 В 11-D 8 : 160. 17- 
23 
388 А 8: 160. 25-26 
488 В 10-С 1: 160. 27- 
30 
388 С 5: 160. 32-33 
988 C 9-39 D 5 : 160. 
31-41 
339 D 4-8 : 160. 23-25 
390 В 1 : 160. 33 
390 D 1-2 : 160. 36-37 


171 


390 D 5 : 160. 34-35 (cf. 
39-40) 
395 E 1 : 160. 9 
400 А 8-10: 165. 4 
422 р 1-3 : 160. 8-10 
428 E 1-2 : 160. 8-10 
436 C 4 : 160. 9 
Def. 
411 D 1: 182. 16 
411 5-6: 182, 27-29 
411 D 6: 183. 8 
411 D 8-E 5 : 182. 37-41 
411 E 6-412 А 9: 182. 
29-30 
412 A 9-B 1: 182. 35- 
37: 183. 4-6 
413 Е. 2: 186. 44 
414 А 11: 154. 32-33 
414 С.5-7: 154. 34-36 
415 С 9 : 189. 13-14 
416 А 33: 185. 22-23 
De virl. 
379 В 5-р 10 : 184, 39- 
40 
Еріп. 
981 В 5-6: 177. 22 
984 B 2-2 : 171. 15-20 
986 А 8 : 171. 13 
987 В 6-7 : 171. 12 
987 B 7 : 170. 20 
987 C 3-6 : 171. 9-12 
VIT Ep. 
in gen. : 188. 37-38 
326 А 7-В 4: 188. 22-25 
34i C 5 : 164. 8, 31 ; 165. 
D 


VIII Ep. 
in gen. : 188. 37-38 
Eulhyd. 
ІП gen. : 158. 31 : 159. 39 
281 В 4-Е 1: 181. 2-5 
282 C 8-D 2 : 181. 9-10 
Gorg. 
451 С 8: 154. 2 
468 B 1-C 8 : 185. 1-8 
469 В 8: 184. 45-185. 1 
469 B 8-С 2 : 185. 16-18 
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474 B 3-4 : 185. 16-18 

474 С 7-475 D 4: 185. 
19-20 

474 C 9-D 1: 180. 39- 
40. 181. 7 

478 D 1-480 B 5 : 185. 
20-23 

478 E 1, etc. : 
185. | 

483 À 8-B 4 : 185. 18-19 

007 С 3-5 : 180. 40-41 

924 В 2-4 : 177. 39-40 

027 B 4-5, etc. : 185. 16- 
18 


184. 45- 


Hipp. (vel unus vel ambo) 


Lach. 


Leg. 


Lys. 


Meno 


in gen. : 158. 31 


193 D 1 : 183. 21 
193 р 7 : 183. 01 


in gen. : 188. 37, 39 
625 С 10- 7 : 188. 39- 


189. 3 

628 D 2-Е 1, etc. : 188. 
38 

631 В 6-7: 180. 15-16, 
16-18: 181. 1-2 


631 B 7-8 : 181. 42 

631 C 1-4: 180. 9-15; 
181. 14-18 

660 E 2-5, etc. : 180. 40- 
41 

661 A 4-D 4 : 180. 9-15; 
181. 14-18 

678 B 3 : 152. 25-26 

715 E 7-8 : 181. 37-39 

716 С 2-4 : 187. 13-15 

730 D 2 : 152. 33 

731 C 3-7 : 184. 42-185. І 

739 С 4 : 189. 4 

803 А 1 : 182. 6 

837 B 2-D 2 : 187. 20-32 

904 C 8-9 : 179. 3 

966 E 2-3 : 154. ? 


216 D 5-7 : 183. 31-34 


77 B 6-78 B 2 : 185. 1-8 


Parm. 


Phaed. 


85 C 9 : 158. 4 

99 Е 5-6 : 184. 39-40 
99 E 5-100 A 1:182. 15 
100 B 2-3 : 182. 15 

100 В 9-4: 184, 39-40 


іп деп. : 189. 43 

130 С 6: 163, 29 

137 D 2-3 : 165. 13-14 

137 D 4-8 : 159. 9-14 

137 D 4-138 A 1 : 158. 
42-159. 3. 159. 4-6, 
16-19 

138 À 6 : 165. 34 

138 Е 4-139 А 3: 165. 
38 

139 А 3: 164. 23 

139 В 4-5: 165. 14 

144 E 8-145 B 5 : 159. 
25-27 

145 À 2-B 5 : 158. 42- 
159. 3 : 159. 4-6, 16-19 


67 D 4-5 : 177. 39-40 

67 D 9-10 (= 67 D 4-5) 
152. 3 

68 D 8 : 185. 7-8 

70 C 4-72 E 1 : 177. 36- 
43 

71 В 9 : 177. 37 

71 Р 6: 177. 37-39 

72 E, 3-73 A 3 : 177. 45- 
178. 2 

72 E5 : 177. 45: 178. 1-2 

74 À 9-75 E 7 : 159. 22- 
24 

74 В 2: 159, 23 

75 С 1: 159. 22 

75 0 7: 159. 23 

75 D 10 : 178. 11 

75 р 10-Е 7 : 178. 8-12 

75 E 6, etc. : 159. 24: 
178. 10 

78 С 1 : 177. 26 

78 C 3 : 177. 24 

78 C 6, etc. : 166. 30-31 

78 C 7 : 177. 24 

78 C 8, etc. : 177. 26 
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79 À 3 : 162. 1-2 

79 B 14, etc. : 177. 23 

79 C 2-E 5 : 177. 26-31 
79 C 7 : 177. 97-28, 30 

79 D 6-7 : 153. 6-7 

79 E 8-80 B 3 : 177. 33- 


80 АЗ: 177. 34 
80 А 4: 177. 33 
80 АЗ: 177. 34 
10-B 3 : 177. 31-32 
1 : 177. 23, 31 
2 : 177. 23, 24 
4 : 177. 26 
9-10 : 177. 24 
10-В 2 : 181. 32-36 
À 10-B 3 : 183. 39- 
184. 2 
11-B 1, etc. : 189.5 
: 177.25 
: 180. 20 
te. : 177. 32, 35 
: 183. 31-34 
2: 165. 4 
-6 : 179. 43-180. 4 
101 D 5-7 : 157. 39-40 
105 С 9- 4 : 178. 22-23 
105 С 9-107 АТ: 177. 
18-21 
105 D 10 : 177. 18 
105 E 3, etc. : 177. 20 
106 D 2-4 : 177. 43-44 
108 E 4-109 A 6 : 171. 
27-31, 32-34 
108 E 5 : 171. 33 (cf. 36) 
109 A 4 : 171. 32, 33 (cf. 
36) 
111 A 4-5 : 188. 43-44 
113 A 3 : 178. 36-37 
114 E 5-115 A 1: 152. 
19-22 
118 À 5: 173. 14 
Phaedr. 
237 В 7-С 3: 156. 24-25 
245 C 5-246 А 9: 187. 
27-36; 178. 15-23 
245 С 9 : 178. 18 
245 D 1 : 178. 18-19 


595555 RO PO CS GS CS CS CO 
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pš 
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zu 
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Phileb. 


246 С 3: 187. 36 

246 E 2 : 155. 33 

246 E 5 : 165. 4 

247 A 8-948 В 6: 180. 
20-22 

247 С 6 : 164, 16 

247 C 7 : 168. 10 

247 С 7-8 : 162. 1-2: 165. 
5 

247 D 4 : 153. 5-6 

248 А 2: 181. 40 

248 В 4: 153. 26 

248 С 3: 179. 9 

249 С5: 155. 34 

249 С. 8-0 1: 182. 6-8 

250 А 4: 178. 11 

250 А 5 : 155. 34 

266 В 3-4 : 159. 46-160. 
2 

269 D 2-6 : 159. 36-37 

271 C 10-272 A 8 : 159. 
31-37 

271 E 1 : 159. 33 


20 D 8 : 165. 31 

28 E 2-5 : 165. 4 

30 С 9-10 : 169. 44-170. 4 

31 D 4-32 C 5 : 186. 36- 
38 

32 À 1-8 : 186. 31-33 

32 B 6-C 5, etc. : 186. 40 

32 E 9-33 B 1 : 186. 33- 
39 

33 C 9-6, etc. : 186. 40 

34 À 10-11 : 154. 39-40 

35 Е 9-36 В 9 : 186. 3-10 

38 В 12: 154. 40: 155. 
14 

39 A 1-40 A 12: 155. 13- 
17 

39 В 10: 155. 13-14 

40 A 9 : 155. 16 

41 D 1-3 : 186. 35 

49 D 5-7 : 186. 31-33 

43 С 4-6: 186. 42 

46 В 8-С 4 : 187. 5-6 

47 E 1-48 A 2 : 186. 10- 
14 
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-50 C 7 : 186. 41 
52 р 8: 186. 39 
D : 187. 4 

-59 C 6 : 154. 25- 


1 
9 


р 
D 5- 
C 4- 
Е 4 


50 со 5 5 


32 
65 А 1-5: 164. 34-36 
66 А 4-8: 186, 42 
Рош. 
299 С 1-0 5: 189. 5-6 
260 С 3: 189. 7-8 
260 C 6 : 189. 7-8 
269 B 7 : 154. 38 
291 D 9 : 188. 30 
299 D 3 : 189. 9 
300 Е 9, etc. ` 189. 10 
301 B 7-8 : 188. 30 
303 E 10, etc. : 189. 9 
904 E 8, etc. : 189. 8-9, 9 
304 Е 9: 189, 11 
305 À 5, etc. : 189. 8-9 
Prolag. 
332 A 4, etc. : 183. 13 
357 D 1-E 4 : 183. 12-14 
ЗО8 С 6-0 А: 185. 1-8 
Resp. 
in gen. : 181. 8-9 
333 D 6 : 163. 26 
347 C 6-D 2 : 153. 15-17 
347 D 1: 153. І 
957 D 4-358 A 6: 181. 
11-14 
361 C 3-362 A 3 : 181. 
11-14 
369 B 5-372 Е 7 : 188. 
10 
369 С 9 : 188. 8 
372 E 7-373 E 2: 188. 
10-11 
379 B 11 : 181. 41-42 
379 В 15-С 7 : 172. 10- 
11 
380 D 8-381 С 7: 165. 
38-42 
380 Е 1: 165. 39 
381 В 10: 165. 41-42 
381 С 1: 165. 41 
398 B 6, etc. : 182. 10 


403 C 9, etc. : 182. 12-13 

412 B 2, etc. : 152. 24 

412 C 2, etc. : 188. 19 

415 A 6-7, etc. : 188. 15 

416 C 1, etc. : 152. 24 

429 B 8-C 1 : 182. 35-37 

430 E 6-7 : 182. 29-30 

483 С 7-8: 182. 35-37; 
183. 4-6 

434 C 7-10 : 188. 25-30 

436 A 9-B 2 : 156. 35-37 

439 D 5, etc. : 188. 18 

440 A &-B 1 : 177. 8-9 

440 C 8 : 188. 18 

440 E 3, etc. : 178. 45-46 

441 C 4-7 : 188. 12-14 

441 E 4, etc. : 173. 11: 
176. 39 еі 49: 177. 19 
(cf. 14); 182. 23 (cf. 
25, 31 et 35); 183. 39; 
184. 3 ; 187. 40 

441 E 4-6 : 182. 34-35 

442 À 5, etc. : 156. 37; 
176. 27: 178. 45: 182. 
22 (cf. 24 et 27) 

442 B 5-D 3 : 182. 19-27 

442 B 7 : 188. 15-17 

442 B 8 : 182. 20 

442 р 2 : 182. 21 

443 В 1-5 : 188. 25-30 

443'C 9-444 A 2 : 182. 
37-41 

457 C 10-D 1 : 189. 4 

457 D 7-8: 189. 4 

473 C 11-D 6 : 188. 22- 
25 

477 B 3-480 A 13 : 154. 
25-32 

484 B 3-4 : 189. 15-18 

48b A 4-486 E 3 : 152. 8- 
23 

485 В 2: 152. 10 

485 C 3-D 4 : 152. 11-12 

485 D 3-E 3 : 152. 13-16 

485 D 10 : 152. 8-9 

486 A 4-6 : 152. 16-19 

486 A 5 : 184. 19 

486 А 5-6: 180. 97-28 
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487 A b, etc. : 152. 19- 
22, 28-29 

490 С 10-11 : 152. 22-23 

491 С 2-4, etc. : 181. 
14-18 

492 А 1-5: 152. 23-27 

493 À 6-7 : 189. 13-14 

494 В 2: 151. 22-23 

495 А 10-В 5: 152, 23- 
27 

500 D 4-5 : 153. 14-15 

D08 A 3-509 D 4 : 165. 
21-26 

508 А 4-В 10: 164, 24- 
25 

510 В 6-7 : 157. 14-15, 
49 

910 B 7 : 162. 11-12 

510 С 2-511 D 5: 157. 
22-27 

010 D 1: 157. 25-26 

510 D 2 : 157. 25 

511 В 6-7 : 162. 11-12 

511 C 5: 162. 12-13 

511 р 2-5 : 162. 16-17 

511 E 1-2: 162. 18 

514 А1-516 0 7: 180. 
28-39 

915 А 7, etc. : 180, 30 

017 B 5 : 157. 12 et 13: 
180. 33 

5I8 D 9-E 3: 183. 39- 


184. ? 
518 E 1-2 : 182. 4-5 
520 E 2: 153. 1 


921 С 6 : 152. З 

521 C 7 : 161. 15-16 

525 A 1: 153. 26 

0235 A 9: 182. 11 

025 B 1-535 A 1: 161. 
10-162. ?3 

595 B 3-4 : 161. 18-19 

025 C 3 : 161. 21 

026 C 10, etc. : 182. 11 

9026 D 1-6 : 161. 18-19 

027 D 8-E 3 : 180. 24-28 

028 A 9-B 2 : 161. 24-26 


528 Е 1, etc. : 182. 11 
528 Е 3 : 161. 27 

530 А 3-В 4 : 161. 28-31 
D30 À 4 : 154. 2 

930 D 6-7 : 161. 35-37 
531 р 7-8 : 162. 3 

531 р 8 : 182. 8-9 

532 р 7: 162.3 

533 В 6-С 5 : 162. 4-9 
533 С 7-8 : 162. 10-12 
533 р 2: 180. 24-28 
583 р 4-6 : 162. 4-9 
533 D 5-6 : 162. 13-15 
583 E 7-534 A 5: 162. 


534 A 5: 162. 18 

534 Е 2-535 А 1: 162. 
19-22 

540 А 4-В 7 : 188. 20-21 

540 В 5 : 153. ! 

543 А 2: 189. 1 

944 Е 4: 188. 30 

944 Е 7-8: 188.31 

245 А 2-550 С 2 : 188, 
39-33 

545 А 3, etc. : 188. 32 

045 B 6, etc. : 188. 32 

046 B 3-D 1: 178. 36-37 

550 C 8-555 B 2: 188. 
33-34 

591 А 12-В 1 : 188. 34 

Doo В 3-62 А З: 188. 
33 

559 E 2 : 188. 33 

560 B 8 : 176. 13-14 

560 В 9-10: 162. 93 

062 А 4-569 С 9: 188. 
34-35 

280 Юр 3-5 : 188. 12-14 

982 С 7-8: 153. 26 

583 С 5-8 : 186. 33-35 

583 Е 9-10 : 186. 29-31 

584 Е 7-585 A 5: 186. 
33-35 

588 С 8-9 : 186. 15 

589 B 2-3, etc. : 186. 15 

591 А 5-В 7 : 185. 20-23 
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091 À 6 : 185. 20-21 
591 А 10-11 : 185. 20-21 
592 А 10-В 1 : 188. 8 
603 E 3-9 : 184. 24-28 
608 E 3-4 : 181. 41-42 
609 D 3-611 A 2 : 177. 
43-44: 178. 13-15 
609 E 6 : 178. 13-14 
611 D 4 : 172. 11 
611 Е 2, etc. : 172. 4 
613 À 7-B 1 : 181. 27-30 
617 Е З : 184. 38 
617 E 3-5 : 179. 10-12 
617 Е 4-5 : 172. 10-11 


231 D 2-3 : 

233 В 1-С 1 
15 

238 С 7-0 7 : 189. 19-22 

245 А В: 165. 34 

249 А 4-8 : 169. 44-170. 
4 

253 D 2-3 : 162. 12-13 

253 E 8-254 А 6: 189. 
15-18 

255 Е 8-259 р 7: 
22-27 

257 В 3-С 3 : 189. 18-19 

200 E 6-259 B 6 : 189. 
18-19 

263 D 6, etc. : 155. 17 

253 Е 3-5 : 155. 17-19 

263 Е 7-8 : 155. 19-20 


189. 13-14 
1: 189. 14- 


189. 


186 C 5 : 187. 40 

188 B 5 : 154. 2 

196 C 4-5 : 182. 29-30 
202 D 7-E 4 : 187. 34-37 


202 E 3-203 A 4: 171. 
23-26 

204 C 4 : 165. 31 

209 B 4-7 : 187. 30-32 
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210 A 6-E 1 : 157. 16-21 

211 E 3 : 176. 11 
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175 C 5 : 181. 16 
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27 A 9-6 : 162. 25-28 

27 D 6 : 161. 22 

98 À 1-3 : 156. 5-14 

28 А 1-4: 154. 25-32 

98 A 3 : 161. 23-24 

28 A 6, etc. : 168. 13-14 

98 A 7: 163. 12 

28 B 7 : 168. 9-10; 169. 
32 

28 C 3, etc. : 164. 40 

28 C 4-5 : 179. 36-37 

28 C 5-29 A 6 : 167. 8-13 

29 B 4: 163. 12 

29 В 5-6: 154. 29-30 

29 E 1:167. 15 

29 E 3 : 164. 41-165. 1 

30 À 2-6 : 168. 13-15 

30 А 3-4 : 167. 15-16 

30 A 4-5: 169. 5-7 

JO A 4-7 : 167. 16-19 

30 B 1-3 : 169. 44-170. 4 

30B5:167.8 

30 B 6-8 : 169. 42-44 

30 B 7, etc. : 167. 30-31 

30 D 1-2 : 164. 28 

30 D 2 : 164. 33 

31 А 4, etc. : 163. 12 

31 А 8-8 3: 167. 42-43 

ЗІ В І : 164. 33 

31 В 4: 188. 9-10 
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168. 7 

31 В 6-8: 167. 31-32 

31 С1-2: 167. 32-33 

31 С 2-3: 167. 34-35 
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39 A 7-B 3 : 167. 35-37 

39 A 7-B 8 : 168. 11-13 

39 B 3-4 : 167. 38 

39 B 5-7 : 167. 20-21 

32 B 6-7 : 167. 40-41 

32 B 8 : 168. 9-10 

32 € 2 : 167. 39; 169. 7 

32 С 5-6 : 154. 3-4 

39 С 5-р 1 : 167. 24- 
27 

32 С 5-33 В І : 167. 15- 
16 

32 С 7-8: 167. 41-42 

33 А 2: 167. 44 

33 A 7 : 167. 44 

33 B 4 : 167. 36, 47 

33 В 7-С 1: 175. 16-17 

33 С 1-4 : 167. 46 

33 С 2: 167. 15-16, 41- 
42 

33 С 3 : 168. З 

33 C 4 : 168. 4 

33 D 2: 167. 45 

33 D 5 : 168. 4 

34 À 1 : 168. A 

34 À 2: 168. 6-7 

94 А 3-5: 170. 13-15 

34 A 4-5: 168. 5 

34 В 1: 175, 16 

34 B 3-4 : 170. 4-6 

34 В 10-35 А 1 : 171. 30 

34 C 5: 173. 5-6 

35 А 1-4: 169. 23-24 

36 С 4-5: 170. 11-13 

36 C 4-D 3 : 170. 8-11 

36 C 5-7 : 170. 17-19 

36 D 1 : 179. 12 

36 E 9-3 : 170. 4-6 

36 E 5-6 : 168. 8-10 

37 А 5: 177. 25-26 
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37 D 4: 169. 32 

37 D 5-7 : 170. 25-26 

37 р 6-7 : 178. 36-37 
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38 В 7: 171. 22 
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40 À 1 : 171. 40 

40 А 2-3: 171. 2 

40 А 6: 170. 20, 2] 
40 B 4 : 170. 21 

40 B 5 : 171. 14 

40 B 8-C 3 : 171. 27-31 
40 C 1-2 : 161. 29 

40 D 6 : 171. 15 


41 À 7-B 6 : 171. 20-23 
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49 A 5-6 : 162. 33-34 
49 A 6 : 162. 30; 163. 6 
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62 А 7: 175. 9 

62 À 8 : 175. 10 

62 B 4-5 : 175. 11-12 
62 B 5 : 174. 40 

62 B 6-7 : 174. 40-41 


62 B 6-C 3 : 174. 43-175. 
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62 B 8 : 175. 2 

62 C 3 : 174, 41 

62 С 3-8 : 175. 13-15 

62 С 8-0 1: 175. 15-16 

62 D 1 : 167. 36, 47 

62 D 4-6 : 175. 17-18 

62 D 12-63 A 1 : 171. 27- 
31 

62 D 12-53 A 2 : 171. 32- 
34 

63 А 4-6: 175. 17-18 

63 À 5 : 167. 36, 47 

63 Е 8-64 АТ: 174. 41- 
42; 175. 4-5 

64 С 7-р 2: 185. 42-43 

64 C 7-65 A 1 : 186. 31- 
33 


65 C 1-D 1 : 174, 21-26 

65 С 7: 174. 23 

65 р 1-4 : 174. 35-38 

65 D 1-66 C 7 : 174. 26- 
28 

65 D 3-4 : 174. 27 
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65 D 5 : 174. 30 

65 E 1 : 174. 28 

65 Е 1-4: 174. 34-35 

65 E 3 : 174. 27 

65 E 4-66 A 2 : 174. 31- 
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66 А 1: 174. 27 

66 À 2-B 7 : 174. 31 

66 B 7 : 174. 27 
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66 C 7 : 174. 26 

66 р 1-67 А 6 : 174. 7-20 

66 D 2: 174. 10, 15 

66 Е 2: 174. 18 

66 Е 4-5 : 174. 13-14 

67 À 5 : 174. 10 


67 À 7-C 1 : 173. 43-174. 
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67 В 2-4: 174. 2-4 
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67 C 1 : 174. 5-6 
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65 E 3 : 167. 45 
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69 C 5-D 6 : 173. 8-9 

69 C 5-E 4 : 178. 24-32 

69 C 7 : 176. 17 

69 D 6-E 1 : 176. 11-12 

69 D 6-70 E 3 : 176. 35- 
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69 Е 1: 176. 18 
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70 А 2-р 6 : 176. 19 
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70 А 3: 176. 13 
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70 В 2: 176. 18 
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70 С 1-0 6 : 176. 22-26 

70 С 5: 176. 22-23 

70 C 5-6 : 176. 23-24 
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176. 22-23 
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НГ. 386 : 185. 27 


185. 2Б 
:170. 24-25 
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28) : 175. 18-20 
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"АХифбідтс : 158. 40. 
"АлбАХоуу : 179. 15. 
"Apne : 171. 12. 


"EAévw : 179. 13, 15. 

"Exanvec : 179. 15, 

"ЕтцвтоХо!: 188. 38. 

"Еррүүс: 171. 6. 

“Ерос : 187. 34. 

Ed6üSnuos : 158. 31, 159. 39; 
181. 5. 


Zebc : 171. 12 (cf. uà Ata). 
“Hpéxaerros : 169. 31. 
Өєоітттос : 181. 22. 
тлісс : 188. 31. 


КоотоХос : 159. 45; 160. З. 
Koóvoc : 171. 10. 


А&ос : 177. 8: 179. 16, 18. 


Муде : 177. 4. 


Мбио: : 180. 43; 188. 37, 39. 

Паріс : 179. 13. 

Париємідтс : 158. 42; 159. 8, 43. 

ПАбтьу : 152. I, 28; 153. 25: 
154. 8 ; 155. 8, 10, 13, 17 : 158. 
17, 39: 159. 39: 161. 12: 163. 
10: 163. 25, 28: 164. 8: 183. 
14: 186. 30: 189. 29. 

Подлотеїх : 181. 9, 27; 188. 9. 

Пьбаубрешю: : 169. 30. 


Zwoxpérns : 159. 3, 8, 9, 10, 11; 
158. 7, 8: 163. 28. 
Фоїбоу: 159. 21: 181. 31. 


Хроситлос: 177. 8. 
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verbum elvat, articulos, coniunctiones usitatiores (ut et, xat, rt, 0), 
necnon pronomina et negationes praepositionesque frequentiores. 


&ya86c : 156. 20, 40, 43 ; 158. 10, 
11, 14, 41 (bis) ; 161. 21 ; 164. 
J4, 36, 37; 165. 8, 31; 167. 
15; 177. 11; 179. 36, 39, 40, 
41: 180. |, 7, 10, 12, 16, 17, 
40, 41: 181. 1, 4, 7, 15, 42: 
182. 28: 183. 8, 9: 185. 3, 7, 
27, 36, 38, 39; 186. 42, 43; 
187. 2, 7, 24, 39 ; 188. 21 ; 189. 
6, 15. 

&yaO6cnc : 165. 9. 

Еүшу : 167. 18; 169. 7; 185. 34. 

&y£vnrog : 157. 31, 32, 34, 36; 
167. 3; 178. 19. 

&yvftc : 167. 44. 

фумоєм : 162. 7. 

&yvota : 161. 17; 185. 14. 

&yotoc : 176. 22; 186. 15, 24. 

үөү : 182. 4: 188. 42. 

@8єАфбс : 173. 18. 

&ôéaroroc : 179. 10; 184. 38. 

&ôt&Autoc : 177. 24. 

&ôt&popoc : 165. 9; 185. 37. 

&Bpeuctoc : 154. 23. 

ббіхгіу : 186. 8, 10, 13, 17-18 
(ler), 20, 21. 

&8 тих : 185. 12. 

&ôtxlax : 172. 15; 185. 9, 11, 17: 
186. 41. 

48:хФтеоос : 183. 25. 

48буцаос : 187. 1. 


аброшерістерос : 169. 12; 175, 8- 
9. 


4боуалтеіу : 162. 6. 

%боуатос : 154. 25; 183. 39: 185. 
6. 

&el : 153. 22; 161. 22: 164. 20, 
22, 30, 32; 166. 30: 169. 20. 
34, 36; 178. 22: 182. 8: 187. 
19: 189. 16. 

aeuximTtoc : 157. 28, 29 : 178. 16. 

аєгтєХ үс: 164. 32. 

ўр :166.9:167.21,26, 38 40 
(bis); 168. 13, 20: 171. 17, 
36 ; 172. 21 ; 173. 25 : 174. 13, 
17: 175. 23, 27: 176. 4. 

адёухтос: 157. 9, 27, 86: 171. 
42; 176. 8, 12: 177. 16, 90, 
21, 45-178. 1, 17, 24, 33. 

ХӨрысио : 156. 3, 10, 12. 

at : 177. 10 (bis). 

&iônc : 177. 23. 

бос : 164. 31; 177. 43. 

хібҹр : 171. 17, 34. 

«{Ouyuax : 178. 9. 

alua : 174. 3; 175. 34. 

сіреу : 179. 9, 22; 184. 44 ; 188. 
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aiperóc : 181. 6. 

хісӨбуєсдо: : 159. 33. 

хїсдтс:с : 154. 34 (bis), 37 
(bis), 40, 42; 155. 2, 5. 10, 


184 
12, 14, 37: 156. 4, 9, 10, 14: 
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&hyervés : 174. 12. 





164. 13: 172. 12: 173. 9-10, 4 йхупбом : 186. 31, 34. 
23, 174. 8, 19. khetuua : 162. 43. 
хісбутйрюм : 154. 36; 172. 26. бе : 152. 4, 11, 21, 32; 164. 


дісбуутбе : 154. 96, 28, 33, 41: 
155. 1, 38, 42: 156. 8, 12, 14: 
157. 12: 161. 16: 162, 14, 19: 
163. 16 : 164. 5, 10, 11, 12, 15, 


18: 165. 18: 166. 39: 177. 25, 


27. 
хісурбс : 158. 12, 13; 185. 19; 


186. 24, 41. — aioyiwv : 185. 


20. 
aioyovr : 186. 19, 23. 
дітіс : 167. 6; 175. 30. 


аїлос: 152. 26: 153. 12, 44: 


161. 2, 163. 13: 164. 20, 22, 


37, 40; 165. 3; 169. 35; 175. 


6, 41. 
сіф» : 170. 26. 


аїомос : 163. 24, 31, 34; 170. 


26. 

aximroc : 153. 43; 164. 23, 26; 
165. 38. 

kxof, : 161. 35, 36; 168. 3; 173. 
43. 

&xoAxota : 178. 37; 183. 11. 


хибхаєтос : 183. 15; 186. 41. 


&xoAouBeiv : 157. 38: 178. 33: 
179. 14. 

kxokoubla : 158. 16: 159. 25, 28; 
189. 32. 


axéxouBos : 187. 41; 160. 7; 161. 
25 ; 181. 6, 19, 42. 

ХхоХоддос :169. 43: 184. 12. 

дмобегм : 169, 33. 

axobotoc : 184. 43 : 185. 8, 9, 10, 
12, 14. 

йхоосіос : 185. 6. 

йхоостос 161. 40, 44. 

ажо(бєцх : 161. ІЗ. 

йхрбос : 189. 31, 40; 179. 40. 

Ххрбасе : 179. 39. 

axpérons : 176. 13-14. 

Ұхрос : 159. 16; 183. 37. 

Ххрбтэс : 184. 14. 

ажхсуХотос : 153. 10. 

Яхоу : 185. 31. 


34, 38, 39; 165. 26; 180. ?1, 
36. 

Abee : 179. 33. 

kanth : 154. 17, 20; 155. 7; 156. 
17; 158, 20; 164. 2, 6; 179. 
21, 23. 

ХХзүлтос : 154. 22. 

ХААХ : 183. 292; 154. 39 ; 155. 30 ; 
156. 17; 160. 7, 13, 18, 22, 
26 ; 161. 16, 22; 162. 15; 163. 
6, 28, 40, 41; 164. 11, 35; 
165. 6: 166. 9, 17: 169. 34, 
36: 170. 36: 174. 17 ; 177. 36 ; 
179. 5: 180. 17: 181. 12: 183. 
25, 42; 184. 12, 24: 185. 3, 
28 : 188. 3: 189. 23. 

23334. үйр: 175. 18. 

ХЭЛ иту : 164. 1, 5. 

&ААлАоос : 160. 27; 169. 7, 11; 
173. 4; 174. 19; 176. 44; 177. 
2, 37; 178. 38; 182. 38, 40; 
183. 16, 26, 37: 187. 14, 18, 
26, 27. 

&AAotoc : 170. 16. 

&AXotoUv : 165. 39, 41. 

&AAolooctc : 165. 38. 

Колос : 154. 17 ; 157. 40, 41 ; 159. 
44: 160. 5; 161. 6; 163. 12, 
42: 165. 15: 166. 29, 34; 168. 
З; 169. 23, 25; 179. 30, 35; 
171. 8, 15, 93: 173. 34; 174. 
29; 175. 24, 32, 35; 176. 16, 
18 (bis); 178. 14, 15; 182. 
19; 183. 24, 25; 184. 2, 15, 
31, 38, 87: 186. 1, 11, 24: 
187. 9, 16; 188. 19, 36; 189. 
10, 26. 

ХАХбтоюс : 156. 19. 

&AXcc : 166. 10; 173. 35; 178. З; 
183. 17, 28: 187. 12. 


&Auvpôc : 172. 33; 1714. 27, 35: 


175. 40-41. 
&hoyos : 157. 8 ; 178. 26, 27 ; 182. 
20 ; 185. 26, 27, 29. 
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ФАбүос : 167. 22. 

&Apóc : 178. 38. 

Gun ` 164. 20; 181. 31. 

обе» : 183. ІЗ. 

auaptäverv ` 185. 23; 186. 18. 

хибрттпа : 184. 11. 

kpel6ery : 174. 19. 

диєіуоу : 164. 19; 181. 45. 

ХИЕЛЕУ : 182, 26; 181. 28. 

&uepho : 165. 34. 

хуєрістос : 169. 23, 24-25. 

&uecoc : 157. 14: 177. 36. 

хуетйбАттос : 177. 29. 

&u£royoc : 162. 41; 181. З. 

хиєтріх : 184. 21; 186. 18. 

ХиєтриолоӨлс: 184. 27. 

Жиетрос : 163. 35; 187. 14. 

Хиётрос :167. 23. 

аигүдс . 164. 18. 

&uotpoc : 171. 18. 

Хиорфос : 162. 36. 

химобрбс : 180. 30. 

Жиодобтєрос : 162. 15. 

Хидуєадох: 186. 21. 

auonueptvés : 176. 4. 

хифісбутєїм : 178. 26. 

хифбтєрос : 158. 34, 35 ; 159. 15, 
21 ; 167. 33 ; 178. 21 ; 181. 39. 

ифо : 160. 13; 165. 42. 

&u.coy£ros : 186. 42. 


ауаүхолос : 183. 1, 33, 38; 166. 


33; 167. 8; 186. 16, 22. 
хубухмт : 158. 22. 
дмадеуєєва : 162. 34-35. 
&va буүрё рэүос : 155. 16, 
бухСоттореїу : 180. 25. 
&vazoc : 176. 24. 
avatofnota : 162. 32. 
œvairioc : 172. 11. 
&vaxtyety : 158. 4. 
&v&xAaxcu, : 173. 35. 
ХуаХаибфёусцу : 168. 20: 176. 7: 
179. 40. 
хмалоуіа : 
169. 7. 
ХуаХбүос :170. 30. 
ХуйХэсүс : 157. 11, 22, 37. 
буаХэтьхбу (16) : 153. 31: 156. 32. 


165. 20 : 167. 34, 39: 
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хухАотіхбс : 160. 2. 

хухАотік ос : 156, 27. 

avaudrrerv ` 162. 36-37. 

&v&uectoc : 180. 19. 

&vapivhoxea0a. : 159. 24: 178. 
10. 

йубрутсіс : 177. 45: 178. 1-2. 3. 

avauvnotixéc : 186. 40. 

ФухиуцслүхОс : 178. 8-9. 

хубтаћу : 167. 41; 170. 18 ; 175. 
33; 187. 37. 

&у@тытА а. : 176. 11-12. 

дуот\лбттеу : 195. 14-15. 

хуатуєїм : 175. 22. 

avarvon : 178. 7. 

avaréderxtos : 157. 13-14. 

&vaoxeuaotixóc : 159. 29. 

ауотоХу) : 170. 16, 18, 19. 

Фуофоімеабол : 165. 42-166. 1. 

&vapéperv : 156. 21 ; 161. 35. 

ауафїс : 168. 10. 

хусу орєїу : 189. 17. 

йухуорто:с : 186. 23. 

avôpelu : 152. 28. 

&vôpetoc : 183. 20, 21: 184. 30. 

хубріа : 182. 20, 21, 26, 35, 43; 
183. 4, 7. 

avèpt&s : 163. 9-10. 

хуєібєос : 162. 36, 163. 6. 

ХусУдоёстоос : 186. 11. 

Хусуубутос : 178. 30: 189. 20. 

Хуст (5єхтос : 177. 20. 

хуссус : 183. 24. 

Хус» :156. 0, 8, 9, 10, 13, 14; 
157. 3. 170. 3. 

avnp : 158. 27; 159. 45 ; 160. 33; 
167. 5; 178. 25; 179. 1, 35. 

аудеоотеюос : 172. 4. 

а«уӘротчмос : 182. 5, 19; 176. 8: 
178. 20 36 (0:5), 43; 180. 16: 
181. 1; 182. 7. 188. 23. 

Худротос : 153. 15; 154. 24, 25 : 
156. 13; 157. 6, 10: 158. 37 
(bis) ; 159. 32; 160. 16; 161. 
4, 7: 162. 28: 164. 13: 166. 
42-167. 1, 1-2: 172. 21: 173. 
о; 177. 10, 38; 180. 1, 29; 
181. 12, 30; 182. 18 ; 183. 29. 
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33 ; 186. 16; 187. 37; 188. 40. 
&viévat (2 àvetut) : 157. 15, 24; 
161. 23: 162. 12; 165. 32. 
унуш (== кубы) : 183. 23 ; 184. 

11; 186. 27. 
Хуобос : 187. 12, 13; 180. 33. 
бубутос : 181. 4. 
Хубиогос: 169. 30, 31. 
Хубуутос : 161. 42. 
Хуосос : 167. 44. 
&vcaxoAovuDety : 183. З. 
хутато»бєїм : 173. 37. 
хуті : 188, 6. 
бутіхеісдо: : 189. 19. 
avrihauGévecflat : 180. 31. 
kvriAnrrixéc : 174. 40. 
avrireptwbets : 175. 27. 
&vriorpopoc : 187. 10, 20. 
avruretverv : 185. 32. 
&vriruroc : 174. 44. 
ХуОтархтос :189. 19. 


&vuréBeros : 187. 15, 42: 162. 


12: 188. 8. 

Ұуо,: 173. 41: 174. 32; 175. 13, 
14, 17. 

Хусбєм : 156. 27; 162. 25; 171. 


13; 172. 40. 


kvwXeBpoc : 177, 21, 32, 39 ; 178. 


19. 
ävouxAoc : 175. 4. 
ävwuarérns : 169. 13. 
ёуотёто ; 161. 2. 
уотёро : 162. 21; 164. 21. 
elo : 182. 4]. 
Хэ 5 раотос :187. 33, 42. 
хя ос: 161. 43; 187. З. 
хобу : 188. 20. 


kóparoc : 161. 38; 168. 10; 171. 


17 ; 172. 23. 
&oprotatverv : 179. 31. 
Хбрістос : 179. 21. 
хосибтатос : 163. 1. 
ХтсосүүеХтихбс : 154. 39. 
arabnc : 184. 23, 25. 
ітолтейу : 153. 14. 
Хтахр,бобу : 175. 16. 
araAkayn : 186. 5. 
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атал тєг: 161. 17: 187. 39 
(cf. 164. 17). 

aravrav : 173. 4. 

anapxeiv : 189. 28. 

&rac : 161. 31: 169. 19; 172. 9: 
174. 29 : 185. 15. 

Ятазстос : 169. 8. 

«лоостос : 175. 28. 

жтєх@ гу ` 155. 13. 

їлєлхоуСєру: 167. 11. 

krerpoc : 178. 5; 179. 5 (біз), 6. 

хтєрубієєва : 167. 13; 176. 2. 

ётсүХХогүнёусс : 164. 17. 

ітееуол : 173. 24. 

атАауйс : 170. 14, 21, 27, 40; 
171. 10, 35. 

&тАобс : 155. 33, 34; 158. 15, 
25 : 164. 12: 166. 6; 185. 42: 


186. 3, 12. 

&r Gc : 159. 45; 160. 6; 178. i4 ; 
187. 2, 7. 

krxo6&AXAew : 185. 35. 

&тобАёт у : 155. 15; 167. 10; 
169. 39-40. 

aroyevväv : 179. 39. 

блоүуфехем : 186. 5. 

ХтобемхуОуд, : 157. 24, 29, 30. 


158. 18, 19: 166. 2. 
алсобегхтихбу (т6) : 153. 33. 
Хтобемхтихбс : 158. 29. 
атбдбеу лс: 157. 34. 
тодідбма: : 157. 39; 168. 22- 

172. 2-3: 188. 16. 

&rédootc : 172. 2. 
arotxovotielv : 185. 5. 
%тсоһос : 162. 36, 41; 163. 6; 165. 

19: 166. 23. 
хпохабієтбма: : 186. 33. 
aroxaréoraotrcs : 184. З. 
aronTtelverv : 179. 17. 
атодеітеу : 182, 22: 167. 97. 

169. 13; 175. 38. 

&róAeuoc : 188. 10. 

хто обо (ув : 173. 38. 
&roAAdvat : 161. 24; 180. 25. 
&rov£uety : 176. 15, 19. 
arnoonualverv : 179. 26. 
anoteheiv : 154. 11; 165. 11-12. 
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kror£Aecua : 170. 1-2. 

ітотрібем : 185. ІС. 

ётоторХобу : 180. 25-26. 

krogatvev : 152. 25; 176. 14; 
177. 16. 

krépaorc : 158. 6, 7, 8; 189. 23. 

хтофатіхбс : 158. 11, 13. 

aroypnv : 160. 11; 167. 36. 

хтросдєїс : 164. 32. 

ётстихбс: 174. 39. 

ётст6с: 162. 31: 167. 29, 30: 
168. 10. 

Хра : 157. 36 ; 188. 41 ; 159. 2, 5, 
13, 18, 28; 163. 37 ; 164. 13; 
166. 17, 19, 22. 

kpécxew : 154. 8; 160. 5; 163. 
25; 169. 30; 179. 2. 

хоєті : 152.26, 27 ; 180. 13, 40; 
181. 5, 29, 34, 45; 182. 15, 
42 ; 183. 3, 16, 17, 22, 22-23, 
35, 98 ; 184. 4, 14, 35, 38, 40, 
42; 185. 24; 187. 1, 17, 30; 
189. 5. 

бобооу : 172. 36. 

ёр:рттіхў : 162. 5; 182. 11. 

kotüuóc : 161. 14; 167. 19, 43; 
170. 23, 38: 178. 46. 

&prarepôs : 170. 19. 

йристохратіхбс : 188. 31. 

Хохотос : 153. 19; 160. 24; 167. 
18: 169. 42: 188. 25, 41. 


ірһбттеу : 169. 7; 188. 44-45. 
&poupa : 172. 25. 

йрлё єг: 177. 8: 179. 13. 
Хрруутос : 164. 8, 31 ; 165. Б. 
kpràv : 181. 42. 

Жоттрік : 172. 41. 

kpyevv : 176. 14; 182. 43; 188. 


16, 19, 28, ЗІ, 33. 

Хоуєсба: : 197. 26, 33; 162. 26; 
166. 37-38: 173. 43-44. 

руї : 154. 30, 33; 155. 29; 157. 
15, 30, 31, 34 (bis), 42; 159. 
lO, 11, 26; 162. 7 (bis), 24; 
163. 12: 164. 7, 39: 166. 35: 
167. 7: 169. 19: 173. 8: 178. 
18 (bis); 181. 38, 42, 43. 
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хруїдєм : 186. 30. 

kpyixóc : 161. 2; 162. 11; 163. 
11; 166. 7, 10; 178. 8 ; 186. 3, 
10. 

kpytxcc : 178. 16. 

&pyoxc repo; : 168. 24; 169. 35. 

Gofievic : 183. 19. 

4схЕбостос : 177. 24, 3l. 

hoxnots : 177. 15; 182. 5 ; 184. 2. 

хсхутус : 188. 6. 

хстіс : 163. 26. 

actetos : 185. 16; 187. 21, 29, 
34. 

аст р : 170. 20; 171. 7, 11. 

&otpabñc : 172. 29. 

Ястроу: 154. 2: 161. 28: 170. 
21, 27: 171. 31: 173. 8, 8-9, 
15. 

Хотроуоиа : 
182. 11. 

хсомбєтос : 177. 34. 

&сфжАтс : 179. 37. 

хсфадтос : 178. 39. 

хсучтийтістос : 163. 3. 

Хсууотос: 170. 9, 12. 

acœuatos : 163. 8 ; 166. 1, 7, 12. 
16, 24, 27, 28, 29, 35: 177. 
22: 

йсотіх ` 183. 28 : 184. 20. 

атёхтос :107, 16: 169. 6: 189. 
ЗО. 

атаа: 167. 19. 

Ете : 154. 30; 162. 20; 164. 13: 
167. 44. 

атє) о : 153. 36; 161. 42. 

acuta : 181. 13. 

Ятотос : 165. 42; 166. 5, 11, 14. 

@тотФтатос : 166. 26. 

атрехїїс : 154. 22. 

хтрєхбс : 166. 34. 

Етреттос : 163. 34. 

а: 156. 36. 

к©Атттс : 179. 27. 

колос : 163. 36, 38; 166. 24 
(bis). 

abEew : 153. 23. 

abEnoic : 161. 25, 26. 

adornpôc : 174. 27, 37-38. 


161. 27, 85, 37: 





188 
хотбрхлтс : 160. 11; 167. 45; 180. 


40. 
абтбдєм : 166. 7. 
хотохімутос : 157. 29, 30, 35 


(біз); 178. 16, 17 (Біз), 21. 
хотбратоу (тб) : 163. 39. 
хотӧуоцос : 188. 27. 
азтотеХфс : 163. 31, 164. 39. 
&patpeiv : 168. 5. 

&gatoeoto : 165. 17, 18. 
ату : 174. 43. 
Хфбартос : 157. 32, 34, 35-36; 

167. 4: 177.35; 178. 15. 
хеіхуєїсдо! : 172. 15. 

&quoctávat : 171. 8. 

хфФоцогодУ: 167. 12. 

&фор Бє» : 188. 39. 

хфросоут : 183, 13. 

&opov : 180. 28 ; 183. 21. — &opo- 

уёстєрос : 183. 25. 

ХудєвӨол : 186. 10. 
су өркотос : 185. 40; 183. 15. 


Вабос : 169. 39. 

Datvety : 175. 2. 

бӛттем : 172. 31-32. 

Варос : 174. 5, 41; 175. 13, 18, 
20. 

баротерос : 189. 2. 

Baceta : 181. 16. 

BaotAcberv : 176. 14; 188. 23-24. 

Baotkedcs : 188. 24. 

Bois : 174. 45. 

бЕбагос : 154. 29, 30; 162. 21: 
182. 17; 186. 9. 

Вебонобу : 178. 25. 

беХтіоу : 165. 42. — Вёлтістос : 
181. 33: 182. 16; 184. 32: 188. 
14. 

бс : 
21. 

ВүбХМоу: 159. 4, 6, 40. 

Bioc : 152. 30, 34; 153. 15, 24: 
172. 16; 179. 9. 

бо5у : 172. 14. 

биотіхбс : 180. 36. 

Виютбс: 188. 4. 

Badon : 185. 14. 


172. 14; 175. 10; 189. 
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Әлетароу : 173. 28. 

Восхтџатодтс : 187. 29. 

Воолесдо: : 163. 2; 169. 43. 185. 
7. 187. 11; 189. 14. 

бохХедеабол : 188. 16. 

Bo)oAcupa : 177. 7. 

Boom: ` 165. 1; 171. 23; 178. 
37. 

Bpadéws : 174. 5. 

Врадотатос : 171. 9. 

бработяс : 171. 11. 

Вржхобуерос : 173. 29. 


үйр : 152. 14, 18, 23: 153. 16; 
154. 22, 41, 155. 8, 156, 19: 
157. 11 ; 160. 4, 8, 10, 14, 16, 
до, 32, 36; 161. 25, 35, 43; 
162. 2, 4, 39: 163. 18, 19, 25, 
30, 42, 34: 164. 42: 165. 7, 8, 
IO (bis), 12, 14, 21, 24, 27, 
Зо, 36, 38; 166. 2, 6, 12, 29, 
39, 42: 167. 36; 168. І2 13, 
29, 38: 169. 14, 18, 29, 42, 
44; 170. 9, 13, 24, 28, 34: 
171. 20: 173. 37, 39: 174. 18: 
175. 1, 7, 11, 14, 15, 18, 34, 
35; 176. 1, 8, 19, 30, 43: 177. 
9, 22, 26, 43; 178. 2, 4, 6, 27 : 
179. 3, 5, 15, 17, 25, 43 : 180. 
13, 28, 32 ; 181. 9, 21, 27, 41; 
182. 23: 183. 4, 5, 8, 17, 24, 
26, 27, 30, 33, 34, 35, 36, 41, 
42: 184. 5, 20, 22. 38, 443: 
185. 6, 9, 13, 18, 23, 29, 35, 
38, 39: 186. 2, 3, 4, 13. 19: 
187. 3, 6, 13, 27; 188. 9, 21 
22, 29, 42; 189. 10, 18, 19 
27. 

уастір : 172. 43. 

yc : 152. 20; 161. 19, 21; 162. 
29: 163. 39: 164. 26: 165. 37: 
166. 9, 25, 31: 171. 30: 174. 
21: 175. 5: 176. 39, 41: 177. 
4:178. 15, 20: 179. 38: 181. 
6; 183. 24; 184. 14, 16, (cf. 
үойу). 

үдос : 186. 26. 

үёуєсіс̧ : 162. 27, 28, 33; 167. 


7 


3 
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17; 169. 34; 170. 23; 172. 16,  yoùv : 176. 33; 177. 5: 179. 37: 


30 ; 175. 33; 178. 18. 183. 19; 185. 31. 
үєуутӧс̧ : 166. 13; 169, 32; 171. | урашиатіхбс : 179. 27. 

16. үрхциў : 165. 19, 37. 
үємхотатос̧ : 174. 11. үхиуастіхт : 182. 12-13. 
уєуматос : 184. 41. vuvh : 172. 16; 189. 4. 


үєуу&у : 157. 4; 167. 25; 179. 6  ywvix : 168. 29. 
үёуос̧ : 156. 34; 157. 1, 6, 10; 
165. 6; 171. 39; 172. 4, 7; Зђошоміос : 180. 9. 


174. 15; 176. 10. байлом : 171. 15, 22; 182. 1,2. 
уєфАофос ` 189, 2. 9; 187. 35. 
уєсцієтріа : 154. 5; 161. 20, 22: | бахрьом : 175. 37, 

162. 4: 182. 11. Gavelterv : 171. 43: 172. 22. 
yecuetpuxóc : 162. 11. Sad : 171. 31. 
ут : 166. 9; 167. 21, 25, 29, 31, бехуомоһ: 157. 13: 160. 2; 166. 

98, 41: 168. 12, 22: 170. 41: 16: 170. 28: 176. 9. 

171. 4, 27, 36; 172. 6, 21, 30; делік : 183. 9, 10, 28. 

176. 5; 180. 29. бебе : 183. 15; 184. 09. 
vhivos : 187. ЗБ. беіу : 152. 16; 157. 2, 5, 22, 39: 
убумеєба: : 152. 26-27 ; 177. 29. 161. 43: 162. 42: 163. 20: 164. 
убуєсба: : 152.2: 153.2, 5; 154. 8, 28: 166. 40: 167. 32, 37: 


398, 42; 155. 2, 5, 6, 7, 11, 12, 188. 17. 
16, 22, 25, 26; 157. 4, 10;  Servéc : 182. 36 (bis). 
160. 7, 22: 161. 23 43; 162. беис: 170. 2З. 
21, 39; 163. 18, I9 (bis), 40,  Seio@ar : 167. 46 ; 168. 3 : 188. 42. 
41; 166. 10, 41: 167. 5,28  Séxa : 159. 43. 
33; 168. 12, 32, 38; 171. 42;  Sexrixôc : 167. 22. 
172. 99, 33, 36: 173.92 97, 6ей66: 170. 17; 173. 40. 
28, 30, 32, 43; 175. 34; 176. б6ебутос : 185. 36 (Біз). 
3: 177. 27, 30, 37; 179. 23;  бесибс : 167. 32, 33. 
180. 14, 20-21, 27: 181. 26,  Seonélerv : 173. 6. 
29, 32; 182. 3, 41: 183. 2-3, | бестотіхбс : 182. 34. 
7 ; 184. 20; 185. 95: 186.40: бедеу: 172. ЗІ. 
187. 36; 188. 1,7; 189. 16, 33.  бефтєром : 175. 32. 
yivooxerv : 178. 4, 11: 185. 32: Фбеотерос : 183. 42: 154. 25; 155. 


187. 41. 2, 40, 42: 156. 5 (біз), 7, 8: 
үлохос : 174. 26, 28; 180. 4. 157. 21 ; 158. 34, 39, 41 : 159. 
үлохотус : 176. 28. 14, 20: 161. 25: 165. 20: 170. 
үхӧттах : 174. 21, 30. 29 ; 171. 5, 11: 172. 16: 188. 
vrœun : 152. 17. 10, 32. 
yvwpiletv : 169. 30. Зеуєсба: : 162. 42: 163. 5, 9-10: 
үуоршос : 179. 38. 169. 40: 176. 34: 183. 24: 186. 


yrv@ot : 152. 10, 32 ; 153. 27, 28: 29. 
154. 23; 161. 3, 18, 21; 173. 8 : 152. 33 ; 153.5, 21 ; 154. 12 ; 


43. 156. 3,5, 11 ; 157. 16 ; 160. 17, 
Үзостихбе : 178. 40. 31, 42: 164. 13, 26; 165. 16: 
Yóuooc : 172. 23. 166. 35: 167. 30: 168. 30: 169. 


yovebc : 184. 22, 25: 187, 17. 16; 170. 20; 171. 4, 22, 43; 
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173. 28: 174. 43: 176. 3, 37: 
177. 26, 30: 179. 18, 35: 180. 
18; 181. 7, 27, 35, 36, 37; 
182. 25, 27: 183. 22: 184. 42: 
185. 8, 19: 186. 10: 189. 10. 

буроубть : 177. 41; 181. 44. 

572ос : 153. 3; 169. 41; 183. 23. 

SnAoóv : 158. 17; 176. 29; 180. 
49: 187. 26. 

Onuioupyctv : 160. 34; 163. 2; 
167. 9, 14, 16; 170. 20; 171. 
2: 172. 3; 176. 10. 

Onutoupytx6c : 166. 28. 

ënuroupyôc : 161. 29, 31; 167. 
12; 168. 14; 172. 7 ; 188. 15. 

ónuoxparixóc : 188. 33. 

8nuotixóc : 181. 34. 

Snrou : 160. 14. 

Stayiveoôar : 186. 5. 

GLayivæoxerv : 157. 2. 

біжбіббма: : 174. 4. 

ӛ.4бесіе : 182. 16; 183, 32. 

білреісбоһ : 163. 30; 168. 34-35, 
35, 43, 45 ; 171. 34; 187. 38; 
188. 14. 

біхіресіс : 154. 6; 156. 34; 157. 
4: 188. ІЗ. 

бибпрелихбу (тб) : 153. 30-31 ; 156. 
91. 

Эиретихбс : 160. 1. 

ЯиаоховтихӨс :156. 27. 

Alata : 167. 14. 

Suxxeia0ac : 187. 23. 

Gtaxoouetv : 165. 4; 171. 38. 

Sta xotvery : 160. 28 ; 167. 20 ; 169. 
8; 174. 24. 

8 .&xovota : 177. 39. 

биххритих6бс : 160. 29. 

ЯисХєхтєхї : 156. 24, 31: 160. 3: 
162. 12, 20. 

8uxAexTuxóv (tó) : 160. 31, 42. 

8иаХєхтүхбс: 153. 30: 154. 7: 
160. 34-35, 39-40; 162. 10. 

9:4ХуЦлс: 178. 29. 

8:64Хоүос : 155. 19: 158. 29. 

б.б : 180. 20. 

биухиартёуєл : 186. 28. 

Gtauelüerv : 178, 35. 


Gtauéverv : 169. 14. 

бухуёигцу : 176. 37. 

біамоєїсба: : 167. 27. 

Škvor : 188. 15, 18: 161. 11: 
162. 17. 

8uxxAxoTUXÓC : 178. 35. 

д:хлордиєоєу : 187. 36. 

бийлсэрос : 184. 41: 188. 1. 

Gtéaraois : 183. 36. 

Stéornua : 170. 11, 25. 

Gtxotpopn : 186. 25. 

Oxo y varier : 168, 15. 

Stucwortx6s : 182. 37; 183. 4, 5. 

Gtarelverv : 174. 22. 

Guaréuvetv : 175. 8. 

бихто(бєє : 101. 23. 

біафамос : 173. 34. 

Stapéperv : 164. 2, 3, 6; 166. 21 
22: 179. 25; 187. 26, 27 ; 189. 
13. 

бихфбор& : 176. 34. 

биифор& : 157. 7, 9; 159. 29, 39: 
165. 6: 174. 26, 42: 188. 41. 

8.4 форос :168.11,173.36: 182. 
24: 185, 14. 

Ўафброс̧ : 185. 13. 

Otayeïv : 173. 26; 174, 29. 

Otabeuderv : 178. 6. 

ЗіЗахтбс : 184. 4. 

Ззбасхахіая : 152. 2 ; 158. 20 ; 169. 
17: 177. 15; 182. 6. 

8.бавсхоЭгхбс: 100. 29. 

8:684сохєгм : 160. 27: 186. 36. 

бідбма: : 168. 6. 

бісүсірем : 176. 27. 

бікхбету : 173. 21. 

бієкЕруєсба: : 139. 45; 188. 9. 

96250606: 156. 7. 

Зистбма : 161. 8. 

Зх еу : 153, 18. 

Séxauoc : 158. 16, 40, 41; 181. 22, 
25, 26, 28-29, 31. 

бихоносоут : 152. 19-20, 29; 181. 
36; 182. 37-38; 188. 26. 

біхаїсс : 159. 37. 

бхаотыс) : 189. 9. 

Ston : 172. 14; 175. 17; 185. 21 

биорос : 168. 29. 
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Зобехфеврос : 168. 16, 23, 40, 
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3o : 170. 16, 180. 7 ; 181. 22. 


сину 2 178. 5. 44: 169, 2. 
E 153. 17, 172. 42, 188. 
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Өбошхбс : 156. 37; 173. 13; 176. 
19; 182. 21, 23, 26; 188. 17. 

буров с : 178. 45-46. 

Üunóc : 172. 13; 176. 26 ; 177. 4, 
7; 186, 19, 2]. 


txTpeta : 185. 23. 

txrpóc : 185. 22. 

(ёс. 155. 39: 163. 13, 14, 24, 
26, 31, 32, 34, 38, 42: 164. 1, 
9, 6, 30: 166. 4, 41; 167. 6, 
10, 43; 187. 38. 


22, 39; 176. 9, 10; 178. 37, 
39; 179. 42; 180. 20; 181. 20, 
21, 24, 27, 30, 31, 37, 38, 40, 
42, 43 (bis) ; 182. 3; 187. 35, 


t8toc : 162. 38 ; 170. 31, 35 ; 176. 
36; 178. 13; 184. 5. 

1бюттс : 162. 32; 183. 1. 

Эс : 158, 30. 





37. topoetrv : 173. 16. 
драке : 185. 22. (5рос : 175. 36. 
бериеіуему : 175. 29. lévar 2 171, 8; 172. 42; 173. 3; 


берлбе : 172. 43 ; 174. 40 ; 175. 6, 
8; 180. 4. 

бЄсіс : 160. 5 (Фіз), 7, 10 (біз), 
21, 39, 40. 


181. 33. 
ієрбс : 171. 6; 175. 40. 
{хжубс : 183. 34. 
(мамататос : 159. 45. 
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E Ху: 177. 27. 
ш 157. 20; 169. 20. 
del 189. 3. 


troc : 155. 3 : 160. 16; 167. 2, 3. 


ісфофиох : 172. 2. 

loónAevupoc : 168. 33. 
loópponoc : 171. 32. 

{сос : 159. 20; 173. 41; 184. 11 
(воохеХ С : 168. 28, 37, 38. 
lootTax ns : 
ісбтус : 187, 12. 

{суву : 163. 22. 

ісуорбтєрос̧ : 162. 20; 165. 40. 
ісус : 180. 11. 

Їсос̧ : 170. 3, 189. 29. 

Тууос : 167. 21; 169. 6. 


хаба рын :174.34: 176. 32. 
мабата? : 180. 12. 

хавітлер : 162. 37. 

хабаобс : 180. 33; 186. 39. 
хидарос : 164. 17. 
хабаротатос : 173. 21. 
хоберүубуац : 173, 17. 
хаӨємиёрӨох: 1793, 19. 
xaðtxacta : 158. 3. 

х&Өєтос : 170. 41. 
хабівроєї : 173. 8. 
мабієтдма : 177. 29. 


мабб : 168. 17, 19, 20; 189. 22. 


хабохбс : 

ха0бХоу : 
17: 183. 11. 

хаборбу : 159. 31. 

ха06соу: 166. 21. 

xotpóc : 159. 35, 

kairor : 184. 14: 185. 12. 


178. 29. 


xxxla : 178. 14; 183. 24. 96. 30, 
31, 35; 184. 11 17, 43: 185. 


L 2 9: 
хахоболиоУїх ` 182. 1. 
хихос : 152. 26; 156. 43: 158. 


13; 165. 7: 177. 6, 10; 180. 
14: 181. 5, 13; 182. 28 185, 


1 , 5 (bis), 6, 8, 10, 16. 27, 37, 


39. 41: 186, 6: 187. 7, 22: 
188. 29 --- хахіоу : 185. 20. 
хахос : 153. 16. 
хАхові : 182. 2. 


158. 3, 9, 11-12: 163. 


xxActy 2 183. 98, 36, 41-49: 154. 
1, 40; 155, 4, 17 96, 39: 158. 
о; 166. 36; 179. 17; 171. 15; 
175. 40 ; 177. 38 ; 178. 41 ; 181. 
Jo ; 183. 20. 

x&AAoc : 165. 29: 180. 10: 181. 
17: 187. 39. 

бе 153. 27 ; 156. 20; 157. 17 
(bis), 20, 21; : 158. 16, 40, 41 : 
164. 37: 165. 28, 30: 180. 7, 
37, 40, 42: 181. 7: 183. 41: 
184. 39; 188. 1: 189. 15. — 
x«AAUov : 164. 20, 29. — x&- 
Avo Toc : 164. 28 (his) ; 167. 8; 
168. 27: 184. 44. 

XXAQG | 160. 38, 39. 

хќифьс : 172. 35-36. 

хатубс . 174. 18. 

харбіа : 173. ІЗ; 174.23: 176. 
19, 23, 25. 

xxpoc ; 169. 39. 

хрос : 163. 29. 

xataytvooxew : 180. 34; 185. 35- 
36. 

хатабеу : 176. 21. 

xaTaxoouEtv : 169, 37. 

xataxouerv : 161. 39. 

xatañauôdverv : 170. 32-33. 

хїтаХє(тєсу: 168. 30. 

хатаАА ос : 155. 6: 160. 26. 

хїтаухүх 4 см: 179. 11. 

ххтатёртеу : 172. 6, 24. 

xATATAËXELV : 173. 3. 


xararpabverv : 176. 28. 

xaragxeud&lerv : 162. 43 : 174, 22, 
39. 

хїхтасхєохаро .: 167. 8. 

хїтхсхєохєтєхбє.: 159. 25. 

ххтйстас:с: 153. 20). 

ххтёстүих : 186. 34. 

ххтёфасіє : 158. 6 (bis), 9. 

xatapatixôs : 158, 10, 12. 

ххтафӨбуен : 184. 26. 

хатафромєїу : 180. 38. 

ххтаурієда: : 168. 24, 41. 

хїтЁруєвдоц : 157. 20. 

хатестадибуєс : 152. 14; 183. І- 
2 

хатзүүорейаӨоц :158. 33, 34. 
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жалзүүор(х : 189. 43. 
xa crryopuxóc : 158, 14, 15, 23, 24, 
3l. 


xactévat : 157. 7 ; 162. 26 ; 174. 9. 

хотохіСеу : 176. ІЗ; 180. 29. 

xatovoudterv : 174. 11. 

хбфтоттром : 173. 33, 35-36. 

хёто: 173. 41; 175. 13, 15, 17. 

хќтодєу : 156. 28. 

ххтотёро : 173. 12. 

хеїабо: : 152. 32; 153. 11; 158. 
21-22; 160. 14; 171. 10, 27, 
33; 185. 15. 

xevóc : 169. 13. 

xévrpov : 170. 41. 

xepavvovat : 175. 39. 

хєрхіс : 160. 30, 32. 

xepá&Aatov (16) : 152. 31 ; 161. 10- 
11: 179. 34. 

x&paA*, : 172. 25 ; 173. 3, 7, 10; 
174. 1; 176. 15. 

xvpaivew : 167. 45. 

юїрьуос : 155. 13. 

хтрӧс : 163. 2. 

xuvelv : 164. 25, 26: 165. 16 
(bis) ; 167. 16-17 ; 169. 5 ; 170. 
18; 174. 5; 185. 38; 186. 31, 
32. 

xivnoic : 157. 31, 34-35; 161. 9; 
168. 5: 170. 14, 25: 173. 26, 
30: 174. 1: 178. 18: 185. 26, 
28, 29. 

xAn8ov : 171. 25. 

хоїіа : 172. 40. 

хогАбттс : 173. 36, 39. 

xotvóc : 153. 16 ; 188. 32, 34, 35 ; 
159. 15, 21 ; 189. 4. 

xotvócepoc : 154. 13. 

хогубттс : 178. о. 

хомомік 2 174. 17. 

хомос : 167. 3: 187. 37. 

хоА& ку : 184. 13: 185. 13. 

xóAacius : 185. 23. 

xoouelv : 164. 41; 165. 3; 167. 
19. 


хбсцос : 154. З ; 156. 11, 12 ; 161. 
р; 162. 27: 163. 16, 39; 164. 


41; 165. 2, 4: 167. 9, 10, 11, 
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14, 35, 42; 168. 5, 14; 169. 
10, 32, 34, 36, 42; 170. 5, 7, 
20, 21, 25, 26: 171. 18, 30, 
3}. 

хоофюибс : 186. 5-6. 

хобфос : 174. 41; 175. ІЗ, 19. 

хоофбтЕрос : 188. 49. 

178. 20. 


хрхио: 
xpatetv : 170. 8; 172, 13, 15. 
хрєіттоу : 163. 36; 170. 2; 171. 


19; 177. 7; 180. 26. 

xpiverv : 154. 10, 11, 13, 14, 14- 
15, 20, 21: 156. 6, 9, 12, 16, 
22:169.18:173.11:174. 42: 
178. 7. 

хрібе : 184. 12 (548): 178. 28: 
185. 28, 35. 

xprrnprov : 154. 9, 13; 174. 23. 

хритус : 154. 18, 20. 

xpurixôv (ré) : 178. 40. 

хрітіхбс : 154. 16. 

хтасдх: : 178. 40; 179. 29, 31: 
181. 15 ; 187. 42 ; 188. 2 (bis). 

хоберуйттс : 160. 37; 184. 8. 

хобос : 168. 15, 21, 38, 40. 

xuxav : 174. 31. 

хохХос :168. 42: 170, 5, 10, 32, 
34: 171. 4, 5, 7, 175. 28. 

хэхХофрорүүтихбс : 168. 6. 

хорос : 172. 24. 

хәріюе : 154. 12; 187. 8. 

хәркототос : 162. 1; 182, 5. 

хортӧттс : 173. 36, 39. 

холову : 153. 13: 188. 3. 


Хохбс: 173. 40. 

Хашбфёусцу : 155. 10: 157. 6: 159. 
29: 162. 4: 168. 17: 170. 40: 
174. 16 ; 178. 11, 44: 179. 39. 
181. 6, 11; 183. 40. 

Хацтрбс : 176. ЗІ, 33; 180. 30. 

Хасудфуеру : 181. 12. 

хабс : 188. 28. 

Aéyew : 183. 6; 154. 19; 155. 3, 
26, 27, 30, 31; 156. 4: 158. 
30 ; 159. 37 (bis) ; 160. 17, 18 
(ler), 19, 43; 162. 25, 29; 
164. 34: 166. 36: 168. 30, 37: 
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169. 22, 37 ; 171. 6-7; 174. 15; 
177. 5, 9; 179. 4, 24-25 ; 180. 
9, 39; 181. 13, 21, 31, 37; 
182. 18 ; 183. 17 : 186. 12 ; 187. 
8, 19: 188. 24. 

Aetoc : 172. 28 ; 173. 18, 34: 174. 
41: 175. 5: 176. 30. 

Хєї(лєлу : 171. 39. 

Хєтторєрёотєоос : 169. 11. 

Хететбе : 173. 37. 

Хєттбтєрос : 174. 14. 

Моху ; 175. 38. 

Aeuxóc : 156. 2. 

Хєохбтэүс : 156. 1. 

Айүшм : 189, 28: 163. 37; 164. 
13; 188. 22. 

Avv : 178. 11. 

Avg : 158. 25. 

Anntéc : 162. 32: 165. 5. 

Хоүйс : 188. 40. 

Aoyixóc : 153. 4; 156. 36; 157. 8; 
178. 24, 31: 180. 27: 182. 19: 
187. 24. 

Aoytouôc : 162. 2, 32: 177. 4, 9; 
178. 25; 182. 43, 183. 2. 

Aoytocixóc : 173. 11 ; 176. 39, 42 ; 
177. 12, 14; 182. 23, 25, 31, 
ЗО: 183. 39: 184. 3: 187. 40: 
188. 18. 

Хбүос : 152. 33, 153. 28, 30: 154. 
18, 20, 22, 28: 155. 19, 29, 
39, 46: 156. 6, 7, 9, 10, 13 
(5185), 14, 15, 20, 30: 157. 39; 
188. 1, 5, 21, 38; 159. 9, 32, 
34: 160. 20: 161. 43; 162, 34: 
163. 11, 35; 164. 8: 165. 21, 
23 ; 166. 35 ; 167. 31; 173. 7: 
175. 25: 176. 7, 36, 178. 33: 
180. 7: 181. 38: 182.5; 183. 
D, 6 (bis), 13, 22, 41 ; 184. 9, 
31: 185. 16. 

Хогтбс :153.42:154.5:157.21: 
162. 23: 168. 5: 171. 39: 174. 
30 ; 183. 1, 40; 188. 30 ; 189. 
32. 

Хулеївдолх: 184. 25, 27: 185. 41: 
186. 6, 20. 
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Aor : 172. 12 ; 184. 26 ; 185. 43 ; 
186. 7, 14, 19, 29, 31 ; 187. 6. 
Aurenpôs : 176. 40; 185. 32. 


Хбра : 163. 26. 

Хбсьс : 152. 3; 159. 42; 171. 22. 

AucuceAety : 185. 20-21. 

ux Aix : 166. 22; 168. 14; 181. 
44. 

u&Onua : 152. 8-0, 15; 154. 5; 


161. 27, 32, 42; 162. 2, 9, 13, 
17, 20, 22; 182. 10. 

иадтуиаты бас: 154. 5: 160. 45; 
161. 7, 10, 14. 

и&Өтсс : 177. 45; 178. 1, З. 

цах ргос : 180. 18: 181. 33. 

ué&hayua : 176. 25. 

uaxAxxóc : 174. 40; 175. 3; 176. 
23. 

цаХоттєм : 172. 44. 

u&Aw rx : 159. 8; 160. 2; 165. 9: 
173. 20: 181. 8: 187. 8, 27. 


иаАХоу : 177. 31: 181. 17: 184. 
13; 185. 9; 187. 35; 188. 3; 
189. 14. 

uavô&vetv : 161. З; 176. 37; 177. 
6: 179. 29. 

цаутєїх : 171. 26. 


uavrixn : 176. 29. 

поуотолтос : 168. 19. 

u&yeoüa : 176. 43: 177. 1, 5, 9. 

u&yv : 188. 17; 189. 21. 

uéyac : 152. 26; 174. 5 ; 180. 18; 
181. 16. — иеКоу : 163. 30; 
175. 2: 181. 4: 182. 10: 184. 
12 ; 185. 5, 8, 10. — uéyioros : 
179. 36; 184. 45-185. 1. 

u£yeDoc : 164. 16. 

мебумерімбе : 173. 19. 

06бобос : 158. 1; 159. 38; 162. 
10. 

цєббєг : 177. 28. 

пеіе : 161. 30; 170. 31. 

u£Axc : 175. 39. 

цєХєтбу: 153. 15. 

цєХётэ) : 185. 16. 

u£AL : 156. 3. 
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u£)Aew : 152. 17, 18; 157. 5; 
163. 4: 171. 39; 177. 6 ; 182. 
9; 185. 40, 42. 

uéveiv : 169. 8: 170. 9, 12; 171. 
32; 178. 37. 

uévrot : 183. 12: 162. 10: 170, 8, 
15: 179. 39: 183. 23: 184.6; 
186. 6: 189. 31. 

ueptou6c : 154. 6. 

мерістбе : 169, 24, 25, 28. 

uépoc : 156. 35; 158. 9, 10, 36, 
42 ; 189,2 9, 13, 16, 19; 160. 
19, 20: 163. 28: 165. 13, 14, 
35, 36, 37; 166. 40; 167. 19, 
26; 171. 18; 173. 38; 175. 7, 
21, 26; 176. 10, 18, 36; 178. 
4, 5, 10; 182. 20, 25, 40: 183. 
1; 184. 3, 44: 185. 29: 188. 
27. 

цесбуана : 188, 44. 

цесос : 157. 1; 159. 10, 11, 27 ; 
167. 33, 38, 170. 4: 171. 27, 
33, 36 ; 173. 20: 184. 33; 186. 
34:187.22, 25, 31, 33. 

цесбттс : 167. 36, 37; 184. 16, 
34 


цёсос : 184. 35; 187. 23. 

ueraGaiverv : 161. 41, 44-45: 180. 
36: 183. 36. 

ueraGAntéc : 166. 13. 


uera6oA7, ;: 173. 2; 174. 16; 178. 


44. 
цєтё боза : 179. 39. 
uetaaauGaves : 178. 21 ; 189. 25. 
ueralo : 176. 20; 179. 20; 183. 


32. 
uetarirrev : 173. 42. 
uetéotaars : 175. 31. 


INDEX VERBORVM 


иётоюс : 184. 29, 32, 33; 186. 
49. 187. ІЗ. 

шєтрібттус : 186. 23-29. 

детріос : 184. 27, 30. 

uétpay : 156. 21 ; 163. 16, 36, 38; 
170. 26, 31. 

uéyot : 187. 7; 174. 4, 9, 23. 

иёурьс : 157. 42. 

uvôaun : 152. 12. 

unSau&s : 153. 21; 172. 13. 

итдеѓс : 162. 38; 163. 0 ; 167. 41 ; 
169. 12: 171. 18: 180. 12: 181. 
17: 189. 20. 

ил)бётотс : 180. 29, 187. 35. 

unieks : 167. 44. 

uÿxoc : 173. 36. 

uñv : 1S9, I9, 43; 160. 6; 161. 
19, 24 ; 163. 26, 39; 164. 1, 5, 
31; 165. 37 ; 166. 15, 20, 25; 
168. 3; 174. 21; 175. 5; 176. 
29. 41; 177. 33, 45; 178. 15, 
41: 179. 2: 183. 7: 184. 28: 
185. 33: 187. 16. 

шйтто : 162. 30. 

unyaväo@ar : 176. 23. 

utyvóvat : 186. 14, 38; 187. 5. 

цлхродоува : 152. 18; 184. 19. 

ціхобс : 164. 8; 174. 6; 175. 2, 
10; 178. 9. 

шцхтбе : 188. 24, 27; 159. 24. 

utueta0a. : 176. 15-16. 

ulunots : 171. 24. 

илруйсхеадах : 159. 24. 

шосамдроутіс : 186. 27. 

uto0apvia : 189. 13. 

ut006c : 181. 12. 

uvhun : 152. 23 ; 154. 39, 40, 42: 
155. 2, 5, 8, 11, 12, 14, 34. 


uetéyerv : 159. 1,3, 4,5 13, 14 
17, 19, 27; 166. 5; 180. 3: 
186. 42. 

цели : 157. 17, 20; 158. 2; 


uotpa : 168. 43; 169. 4; 170. 31; 
172. 22; 184. 40; 188. 25. 

шому : 170. 26. 

ибуцос : 154. 30 (848), 32: 166. 





161. 21, 31, 41 ; 165. 28. 
uetouoia : 180. 5. 
uetobotoc : 164. 10. 
uetoyn : 165. 8; 180. 43. 
цєтриютоӨтс: 184. 24, 28. 


31: 175. 2. 
uovoyevnc : 167. 42. 
uovoetônc : 177. 23. 
uóvov : 163. 40, 41: 180. 14. 
uóvoc : 162. 1; 165. 5; 168. 5; 
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178. 7. 180. 5, 39: 181. 7 26; 
184. 3: 157. 28. 

лбуос : 188. 21. 

uóptov : 161. 14; 172. 1. 

uopoñ : 162. 41 ; 163. 1, 23 ; 169. 
41. 

цоосихї) : 152. 7: 161. 34: 182. 
10. 

uouctxóc : 182. 7. 

цоубтобс : 186. 25-26. 

poe : 173. 27 ; 182. 10. 

из Абс ` 172. 28, 31, 34 ; 173. 8. 

иххт)р : 174. 7, 9. 

пәрісс : 167. 6 (015); 176. 1; 
180. 26; 189. 10. 


vauuayeiv : 188. 43. 

vabtrnc : 184. 8. 

vauTiAkectatr : 188. 43. 

véuetv : 170. 10. 

véoc : 153. 20 : 158. 29 ; 175. 36; 
189. 14. 

vebetv : 170. 41. 

уєбром : 172. 32, 35 (фіз) ; 173. 8. 

уєості : 155. 5. 

ухбу : 172. 18. 

уоту : 153. 3; 164. 14, 17, 20, 
30, 36; 165. 18, 19, 24, 25, 
26, 31 ; 167. 2; 170. 40; 177. 
44 ; 178. 9: 189. 21. 

voepóc : 163. 33; 169. 42, 44; 
170. 2,3; 171. 14. 

vénua : 163, 33; 164. 30; 169. 
41. 

vénots : 153. 6; 154. 33; 155. 20), 
29, 27 (bis), 28, 31, 37, 41; 
156. 5, 8, 13 ; 163. 14, 31 ; 164. 
49: 165. V7, 20, 24, 25, 27; 
169. 27. 

vontéc : 152. 4, 10; 153. 4. 154, 
26, 27, 32: 155. 21, 23, 38, 
39; 156. 5, 11 (bis), 12; 157. 
12 ; 161. 38: 162. 15: 163. 15; 
164.2. 3, 4, 10, 11, 12, 15, 17, 
28: 165. 96: 169. 23, 27, 40; 
176. 40 ; 177. 23, 28, 31 (bis) ; 
178. 30: 182. 8. 

уббос : 162. 32. 
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voulte : 180. 1-2; 181. 15; 187. 
16; 189. 14. 

уомобеєсіа : 153. 20. 

vouoDecetiv : 189. 4. 

уоцобеттс : 172. 10; 184. 13. 

vóuoc : 157. 19; 165. 29; 172. 9; 
179. 3; 182. 5. 

уосеіу : 185. 22: 188. 38. 

убсос : 175. 30, 40; 176. 34. 

уобс : 153. 3; 154. 15; 155. 21; 
160. 4: 161. 37, 40: 163. 32: 
164. 2, 6, 18, 19, 22, 26, 27 
(bis), 41; 165, 3, 5, 23; 168. 
6: 169. 38: 170. 3; 176. 31 ; 
179. 49: 180. 6. 

уӛхтөр : 173. 23. 

убу : 155. 27, 29, 31; 167. 20; 
188. 4: 189. 26. 

vOE : 161. 29; 170. 22; 171. 29. 


бубоос : 171. 12. 

ббє : 154. 3; 155. 22, 24; 156. 
22; 159. 33 (біз); 165. 4; 
167. 11; 177. 10; 179. 4 (ler), 
5, 9, 10. 

686c : 161. 30. 

60ev : 153. 9: 154. 29: 162. 9, 
12: 173. 23 ; 180. 18; 181. 45; 
183. 3; 187. 34, 40. 

оїєсба: : 155. 8; 173. 19; 179. 
36: 180. 31 ; 186. 33. 

oixeiv : 188. 44; 189. 2. 

otxetoc : 156. 18; 160. 14; 161. 
30: 168. 7: 171. 9; 172. 19; 
173. 2: 175. 32; 182. 41: 183. 
1: 184. 7; 186. 17, 19, 22; 
188. 42. 

оїхєцбтатос : 153. 10. 

olxeióvnc : 160. 23; 161. 15; 178. 
38. 

oixelwc : 174. 29. 

olxetwtixév (ré) : 178. 42. 

olxetwrixéc : 178. 44. 

olxnotc : 176. 14, 18. 

olxovoutx6c : 153. 42. 

оїхос : 153. 40. 

оїоу : 155. 38 : 156. 1, 2, 3; 157. 
8, 16, 27: 158. 15, 30, 36; 
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160. 15; 163. 26, 27, 28, 29, 
30; 165. 32: 172. 33; 175. 33 : 
176. 13. 177. 28: 178. 7, 44: 
179. 4, 13: 180. 10: 181. 13, 
15: 182. 20: 183. 17: 186. 12, 
АЗ. 

oloc : 161. 4; 167. 7, 30 : 170. З: 
177. 6, 43: 183. 30. 

ойстреіу : 176. 22. 

ойуєвсбж : 179. 7. 

бхтӛеброс : 168. 16, 19, ЗІ, 35. 

бхто : 168. 35. 

Әлуорухде : 188. 34. 

дХсүос : 174. 6, 178. 6: 179. 38. 
--- ОМүштөс: 175, 21. 

бХос : 156. 35 ; 159. 06, 44; 161. 
Б; 165. ІЗ: 167. 94; 169. 2. 
170. 2 (bis), 6; 171. 27 ; 172. 
7; 173. 20; 178. 19; 180. 42: 
181. 5. 

óuaAóc : 175. 5. 

биадоуєм : 173. 26. 

био20с : 175. 16. 

ôutyAn : 174. 18. 

бица : 161. 36; 173. 17; 180. 24, 
26-27. 

биоүеут|с : 175. 33. 

биоос : 158. 2 (bis); 169. 29 
(різ); 179. 27; 171. 33; 173. 
22 (bis); 182. 3; 187. ІЗ 
( bis). 

óuotótrc : 155. 9; 180. 6; 183, 
19; 187. 13. 

биогобу : 180. 28: 181. 30, 36. 

éuolwc : 156. 16; 168. 35; 184. 
24. 

ouotwots : 153. 9 ; 181. 19-20, 21, 
24, 25, 3l. 

биоХхоуєїм : 157.25, 32; 182. 39. 

бшомоєїу : 189. 7. 

бисзчиєїм : 183. 18. 

бисудиосс : 152. 27. 

блфо266 : 173. 15; 174. 10; 176. 
21. 

бу (15) : 161. 15, 22; 162. 4, 6; 
180. 19: 189. 17, 18, 19, 22, 
23, 24, 25, 27. — бута (ré) : 
182. 4, 15; 153. 26, 28: 161. 
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13; 162. 3; 169. 18, 19; 170. 
24 : 180. 32; 189. 26. 

буес : 173. 31. 

бус рата: 171. 29. 

буешрос : 176. 29. 

буглрфттаг : 162. 5. 

буора : 156. 39; 160. 4, 6, 9, 11, 
13, 16, 20, 23, 24, 25, 28, 32, 
35. 

буошё : 182. 6, 28; 153. 7: 
154. 13; 160. 20, 21; 162. 31. 
175. 18: 178. 42: 180. 15: 181. 
4. 

буопалтобетте : 160. 24, 35, 38- 
39. 

бутос : 188. 25. 

ӧЁёос : 189. 33; 161. 44. 

6506: 172. 33; 174. 4, 27, 31 
175. 40. 

ботс : 161. 11; 175. 7. 

басс: 188. 42, 45. 

óxoioc : 159. 34 (bis) ; 168. 39. 
185. 25; 189. 12. 

бтоюсобу : 160. 22. 

énotéonote ` 160. 10. 

бтбсос : 169. 3. 

бтбтам : 153. 16; 154. 36, 41: 
170. 38; 179. 29, 30: 181. 37. 
40; 188. 31. 

блбте : 164. 14. 

блбтерос : 179. 32. 

блос : 161.9: 165. 17: 167. 20: 
169. 39; 171. 42: 172. 10; 176. 
25, 32. 

блосбӛфтлоте : 160. 18. 

блосойу : 180. 1, 3. 

бтостотоӘу : 186. 97-28. 

ópXv : 153. 15, 16; 161. 38; 162. 
1, 6, 42; 165. 22 (bis), 23; 
169. 27; 173. 40; 177. 4: 189. 
30 (bis) ; 183. 9; 184. 9, 16, 
19. 

брасс : 164. 24 ; 165. 21 ; 168. 2. 

братіхбс : 173. 22-23. 

братбс : 161. 44: 167. 29, 30: 
168. 9; 171. 2, 17: 177. 29. 

ópyavov : 154. 16, 21; 160. 25, 
30: 168. 4: 172, 97. 
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Äert 186. 12. 
брүеодос : 184. 22. 
брёүєсбот | 187. Jl, 32. 
Goctoc - 
брєхтбс : 164. 95. 

tere 152.2 16; 164. 25 ; 180. 
39; 182. 30. 34. 

брбоүФусос : 168. 27. 

60066 : 
15, 168. 29, 183. 5, 6 (his), 
13. 

&р8ёттс : 

bpb : 
181. ы 

тэг 222 

Wi о. 175. 14. 


160. 6, 8, 12. 


шинж (тб) : 153. 31 ; 156. 31. 


бриттіхбс̧ : 159. 46. 
боллтохос : 156. 27. 
épuäv : 185. 2 (615), 6 
брит : 184. 41 : 187. 43. 
фррлусікбу (тб) : 178. 41. 
брилүтисбс : 178. 45. 
бобе : 175. 37. 


брос : 157. 3, 4, 5, 10; 158. 33, 
34, 35, 36, 37; 159. 15, 21; 


166. 42: 176. 21. 
богтос: 181. 22, 25. 
ôouh : 174. 8 (5), 13, 159. 
боовтер : 185. 20; 189. 26. 
ботасозу : 156. 25. 
бетобу : 172. 30, 32, 34 (біз). 
бафру)сіс : 174. 19. 
бтау : 185, 6, 7, 13,28: 166. 38. 
40, 42: 159. 31: 
24: 169. 39. 177. 11; 
187. 10; 188, 4 26. 
бте : 155, 30 (сі. 20 ӛте). 
бттеіх : 171. 05. 
обдоцібх : 175. 14. 
оббеіс : 


182. ЗІ; 


35 ; 179. 31 : 
о08Ёто: 174. 16. 
о08Ётєрос : 182. 28-29. 
009ётєрос: 186. 35. 


152. 24: 156. 15, 160. 


160. 18, 21 (bis), 32; 


163. 23: 166. 


161. 21: 164. 


158. 13: 161. 42: 162. 
8; 164. 29; 165. 14; 166. 18. 
21; 167. 26 (bis), 46; 175. 14, 
183. 8 : 187. 3, 4. 
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oùxére : 173. 24. 

оохобу : 155. 36: 177. 24: 181. 
32. 

oùv : 154. 10, 34; 155. 28; 159. 
З1; 164. 29; 165. 39: 166. 8, 
32: 167. 15; 169. 4, 22, 41 


177. 39; 178. 9, 24; 179. 10; 
181. 43 ; 183. 15; 184. 32; 185. 
27. 187. 23; 189. 5 (cf. yoùv). 

обти» : 179. 26. 

обрамос : 164. 41. 

обрамбс : 161. 28, 29; 164. 23, 
27 : 167. 17 ; 168. 41 : 170. 14, 
22: 171. 29-30; 175. 15. 

OUC : 174. З. 


обсіх : 152. 10; 156. 25, 29; 157. 
3: 160. 30; 161. 18, 38; 163. 
17: 169. 22, 23, 24, 26: 171. 
2; 177. 22: 178. 31: 181. 3. 

о90:9тэс : 164. 34. 

о9:0:8:с : 187. 4. 

обто(с) : 183. 2, 17; 156. 3, 18, 
22. 157. 20; 188. 40, 42 ; 159. 
3, 16, 21, 25, 29; 160. 18, 34, 
38: 161. 36, 39, 41; 163. 32: 
164. 26: 165. 9, 20, 32 ; 166. 
383; 167. 40; 169. 32; 172. 44: 
173. 39 : 175. 28: 177. 9, 40; 
178. 15; 179. 15: 180. 35, 43: 
181. 32: 183. 19, 27: 186. 17: 
187. 25: 188. 4, 21. 

обу| : 155. 29, 169. 36. 


бөсіХелу : 163. 18, 37; 176. 43. 

бобоХа6е : 173. 20. 

булак : 172. 8; 176. 17. 

буХхетадол: 186. 7. 

біле : 165. 22. 

пӧбтиа : 153. 7. 

лаӨутіхбе : 152. 14; 156. 36, 37; 
166. 33: 173. 12; 176. 39, 41, 


42: 177. 12, 14: 183. 41: 184. 
4: 185. 29. 


rafinrés : 166. 29, 
лб0дос : 154. 34; 164. 14; 172. 
11; 174. 9; 175. 6, 8, 12, 41; 


176. 2; 183. 10, 12; 184. 20, 
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32, 85: 185. 14, 19, 24, 25, 
26, 28, 38, 42; 186. 12, 15, 
24, 30: 187. 89. 


naela : 182. 24: 153. 20: 188. 
41. 
тоохбєдєүру: 170. 37. 


naxd (r&) : 188. З. 

xai: 171. 23; 179. 17, 19, 20. 

n&Aat : 178. 3, 11 ; 180. 37. 

xaAatóc ` 181. 38. 

лаМАЛоүєу : 176. 7. 

т@Мму ` 154. 43-155. 1, 9, 42: 
156. 36: 157. 30, 41: 173. 2, 
5; 175. 27; 184. 24. 

т@илолуос : 170. 22. 

тоубеуйс : 162. 30; 163. 4. 

тосутёХєєх : 182. 42. 

таутєХйс: 164. 33. 

тоутеХ0с : 154. 22 : 178. 30 ; 186. 
4, 9. 

пёути : 163. 21; 164. 33. 

тёутос :163. 21: 167. 29: 185. 
4. 

там» : 179. 37. 

парауїмесба: : 184. 40; 185. 3. 

rnapaderyux : 163. 16-17, 20, 21, 
22, 24; 166. 40; 167. 10. 

парабегуматіхбс : 163. 12. 

пародєхтёос : 183. ЗІ. 

парођёуєсдо: : 174. 43. 

парќдос:с : 182. 6. 

пхрхдолбттіос : 188. 43. 

xapaAxu6&vew : 161. 11-12; 163. 
12: 167. 18; 176. 8. 

паро2ӘХаяүт), : 174. 26. 

парадАдттєм : 158. 7. 

rxapauévew : 186. 39. 

парацоьбеїсва: : 163. 32. 

raparAñotoc : 169. 21: 170. ІЗ; 
176. 24-25; 179. 8: 180. 1І- 


19. 

raparAnoiwe : 168. 43; 183. 10 ; 
188. 13. 

rapacxeudteiv : 162. 40; 182. 14. 


парастатіхбс : 178. 41. 
пирхфросоут : 173. 9. 
пареууобу : 188. 5. 

тареїма: : 160. 40; 185. 39, 41. 
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т@рєхт з у : 170. 7. 

rapeupoecfat : 178. 34. 

тпарілесбо : 189. 25. 

тарбуєм : 161. 13; 163. 3: 165. 
22, 40; 169. 9, 14; 171. 31; 
173. 23 ; 176. 33; 182. 17 ; 184. 
36. 

rapiotévar : 177. 13: 182. 33. 

парашубисс : 152. 6. 

тас: 156. 25: 157. 44, 158. 12. 
15; 160. 2, 13; 161. 4; 162. 
33, 35; 163. 4, 14, 18: 164, 
19, 35, 36, 37, 39 (bis), 40; 
165. 1, 42: 166. 3, 16, 18, 42: 
167. 2, 15, 25: 168. 16, 23, 24 
41 ; 169. 7, 28 ; 170. 6, 14, 28, 
37, 39 ; 171. 13 (bis), 20, 21, 
22, 98, 38; 173. 5, 1753. 1. 
174. 13; 175. 15, 34, 41 ; 176. 
16; 177. 25; 178. 18; 179. 2, 
3, 8, 37, 43; 180. 28: 181. 12, 
15, 19: 183. 29, 31, 33; 184. 
16, 23, 24, 28, 185. 22, 38: 
188. 22, 40. 

тӛсуем : 154, 35; 166. 32: 176. 
1: 179. 5: 183. 14: 184. 28: 
185. 84. 

тат р : 163. ІЗ ; 164. 40; 165. 4; 
172. 5. 

пабєсба: : 172. 17. 

паубтєрос : 174. 14. 

пєђіоу : 180. 22: 189. 2. 

тейоцаувх : 188. 44. 

тесбе : 171. 40. 

лєїбєсва: : 159. 34; 184. 9. 

тебумос : 183. 2. 

тєєо дон: 181. 23. 

retotc : 173. 9. 

пёлаүос : 157. 20; 165. ЗО. 

пєутйүоуоу : 168. 44. 

теуте : 169. 1: 188. 30. 

теро : 184. 29. 

repalverv : 153. 13: 159. 26. 

répac : 159. 12 (bis); 170. 5. 

тєратобу : 159. 5, 5-6. 

TEDLA YU YN : 182. 3. 

терібӘАӘАвм : 171. 13. 

тєрієХбєїм ` 170. 33-34. 


1 
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TEPLÉXELY : 156. 29, 30: 170. 6, 
12, 14, 171. 33-34, 179. 18, 
189. 22. 

пернату | 175. 22. 

лерихадоттєм : 170. 6. 

теркхесаФос : 173.9. 

теруде : 156. 6. 

періобос : 154. З; 170. 35, 37. 

TEPITUTELY : 188. 7, 8. 

пери ТЕ : 177. 42. 

лєрмєтєтїхбс : 153. 17. 

пери ое : 163. 23; 167. 46; 
172. 34. 

лерітретем : 189. 21. 

лєрєрорё : 169. 10. 

rh : 172. 37, 38. 

пудімом : 160. 37. 

пубам : 176. 25. 

rmhée : 163. 2. 

mbavéc : 154. 31: 178. 26. 

лідсуфтатос : 177. 42. 

тихрбс̧ : 174. 28, 34. 

тахрбтус : 176. 28. 

тїлтєг: 179. 20. 

тісте : 162. ІЗ (5). 

тдаубаба, : 152. 10; 170. 43; 
171. 4, 35. 

пАёуу) : 161. 16. 

ллауўттс : 170. 30, 39. 

п\хуўтіс : 170. 16. 

тӛйттеу : 171. 42: 172. 20: 186. 
1, 

rAcovéberv : 176. 4: 186. 6. 

Aar ` 174. 4. 

тАтбос : 154. 38; 170. 22. 

rAnuuerwc : 167. 16. 

nÀvpobUv : 170. 34. 

тӚусісу : 173. 25: 187. 11. 

xÀoutog : I80. 11; 181. 16. 

тмєбих : 172. 43. 

туеоцоу : 172. 49: 176. 22-93. 

тобуүгіу : 161. 38-39. 

побёу : 166. 37: 176. 6. 

тббос : 186. 12. 

тол: 157. 43: 160. 37, 40; 
164. 7: 166. 28, 32: 167. 31- 
32, 35, 42; 168. 39: 169. 18. 
36, 37, 43, 44: 170. 24, 31: 
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173. 13; 175. 8; 179. 4; 183. 
12, 22; 189. 6. 

тоос: 171. 41. 

погутус : 171. 21. 

погугхбс : 166. 34. 

rotxthoc : 162. 40 ; 170. 15: 174. 
21. 

rotxiAwc : 181. 20. 

xotóc : 159. 4, 5; 165. 10, ІЗ. 

rotóvnc : 155. 43 - 156. 1; 162. 
39: 165. 11; 166. 15, 17, 18 
( bis), 19, 20 (bis), 21-22, 23, 
24 (bis), 25 (bis), 27; 168. 
20, 21. 

лоюбу : 165. 11. 

roAety : 171. 41. 

тоХемейу : 179. 14; 189. 11. 

полєшхў : 189. 8-9. 

тоАшхбс : 188. 11. 

тбХєиос : 161. 18; 182. 13. 

лбмхіс : 193. 40; 188. 26, 38 ; 189. 
4, 6. 

roïrela : 183. 20: 188. 8, 13, 30, 
36. 

поћтіхбс : 153. 42; 181. 34; 187. 
19; 189. 5, 10. 

лолА&хіс : 158. 38 ; 164. 16 ; 172. 
31: 185. 31. 

rôkoc : 171. 28. 

поло : 154. 31 ; 166. 32 ; 180. 34 ; 
185. 9. 

тпоЛьсід с : 177. 26. 

robe : 157. 19; 159. 7 : 165. 30; 
167. 5: 173. 4-5, 28: 174. 6: 
175. 23, 30 ; 178. 35 ; 180. 10; 
182. 7; 183. 36; 186. 36; 187. 
1. — пхАєіоу : 156. 39; 172. 
38: 175. 20: 186. 35. — 
rhcioroc : 189. 15; 163. 25; 
171. 2: 181. 8: 184. 17, 185. 
24. 

тоХдтротос : 176. 2. 

полоуорбтатос : 168. 1-2. 

xovnpóc : 185. 18. 

rôvos : 172. 18. 

тброс : 174. 35; 175. 24. 

noté : 161. 3: 169. 33: 181. 21, 
26, 28, 36, 37, 39: 188. 22. 
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лбтероу : 160. 4. 

rod : 188. 12. 

rpayua : 152. 5-6; 153. 14: 184. 
19, 23: 156. 39: 157. 5: 159. 
42, 160. 8, 10, 14, 19, 23, 25, 
26, 27-28, 182. 7: 185. 37: 
188. 22-23. 

траупатеіа : 158. 18; 160. 2. 

rpayuatebecbar : 189, 17. 

прахтёос : 153. 29. 

трахтикбс : 152. 31, 32; 153. 2, 
12, 23, 29, 38: 189. 6. 

трохтбе : 156. І6, 18. 

пра : 153. 4, 12, 19, 27; 156. 
15: 160. 17: 179. 12. 

rpaats : 161. 21. 

лрӛттем : 152. 33; 153. 13-14; 
156. 19; 171. 24 25; 179. 10- 
11; 182. 18; 183.41; 187. 11. 

третлем : 183. 21; 167. 19. 

тоєсбєдєүү : 183. 18. 

пресботатог : 171. 29. 

rpoatpelobar : 164. 14-15. 

проацретіихбс : 189. 6. 

тробоэХєбєцу : 188. 27. 

TpÓYovoc : 168. 26. 

лровулеіу : 179. 16. 

проєрїава : 181. 9-10; 187. 38- 
39; 189. 12. 

проєХбєїм : 180. 33. 

трозүүессӨоц :153.9, 19, 37: 168. 
25; 183, 38; 187. 4-5. 

протуооџёуос : 154. 16, 35; 172. 
20 


хоббестс : 187. 43. 
rpobuuetobar : 181. 28. 
лпрохабарск (тб) : 182. 9. 
rpoxeto@ar : 153. 11: 161. 10. 
лрохотў : 183. 18. 
прохбттем : 183. 34. 
прохріуєгу : 179. 38. 
npoAgaivecy : 163. 2-3. 
троифуесӨОоц: 188. 29. 
проуоєїу : 161. 5. 

лрбуоіх ` 167. 13. 
rpoolutoy : 162. 3. 
rponokeuetv : 188. 16-17. 
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rpoo&yew : 152. 9. 

rpocayopevetv : 179. 42. 

тросаттем : 168. 4. 

просарибієгм : 189. 33. 

просблётеєцу : 164. 25. 

тоосубвуєєба: | 177. 18. 

лросдђдёуєсдо: : 152. 12. 

тровбохіх : 186. 8. 

rpoceivor : 152. 202. 

просеке : 162. 13. 

поосєХбєїм : 186. 17-18. 

просіть; 153. 37; 156. 32: 175. 
20; 176. 40. 

лоосбуєм : 161. 37. 

лросєудс : 157. 7, 9. 

тровухем : 182. 25; 159, 36. 
160. 33: 163. 4: 172.27: 175. 
14: 182. 4: 184. 21. 

лрӧабеу ; 166. 32; 177. 41; 180. 
34. 

трос: уд, :167. 44-45. 

npooxaActy : 180. 9. 

rpochauGéaverv : 159. 35. 

тросогхє,обу : 182. 9. 

лровтіттем : 185, 33. 

прботтосіс : 174. 25. 

rpéopnotc : 174. 13; 180. 2. 

rpootaoia : 153. 40. 

тростіббма: : 176. 10. 

трособро< : 160. 36. 

лросфоєку : 172. 11, 19; 173. 24; 


176. 17. 
просурӯсде: : 161. 22. 
трбсотоу: 172. 26, 173. 16 


лобтасіс : 157. 14; 158. 5, 14, 
25, 26, 36. 

npotéherx (ré) : 182. 8. 

xpórepov : 154. 8; 157. 40; 165. 
34, 35, 36, 37. 

тобтєрос : 154. 24; 157. 23, 24; 
168. 30. 188, 10, 

пролила» : 189. 23. 

лроолохетабол : 155. 1, 5; 163. 
20. 

лоота : 172. 19. 

пратіста ; 154. 9. 

прӧтоу ; 152. 8; 154. 41; 156. 
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95: 157. 1; 162. 29; 167. 27; 
169. 5: 175. 30: 176. 37: 185. 


2. 

хрбтос: 153. 41, 44; 155. 21, 
39, 41, 43; 156. 4 (bis), 5, 8, 
11: 157. 12, 16, 25; 158. 32, 
38, 40; 160. 12; 161. 2; 162. 
11, 15, 17, 26: 163. 15; 164. 
4, b, 1 (bis), 12, 22, 27, 31 ; 
165. 16, 23, 31: 171. 5, 43; 
176. 9: 179. 41, 42: 180. 3, 5, 


49, 43: 181. 3: 188. 20: 189. 


24. 
лтёроџра : 155. 33. 
ттуубе : 171. 40. 
ruxvéc : 173. 18; 175. 5 ; 176. 30. 


тір : 155. 3; 156. З; 166. 8; 167. 
20, 25, 29, 31, 48, 40, 168. 


12, 17; 171. 17; 172. 21, 31; 
173. 17 ; 176. 3; 178. 39. 
хэрхиїс: 168. 15, 17, ЗІ, 32. 
ruperéc : 163. 27; 176. 3. 
породус̧ : 171. 2. 
кос : 178. 5, 6, 8; 188. 12. 
тос : 1$2. 13; 189. 29; 165. 21: 
178. 38 ; 179. 20 ; 180. 43 ; 181. 
32; 186. 30: 187. 20. 


б4бос : 179. 36; 183. 35. 
бад(юос: 175. 20. 

расти : 173. 19. 

Gë : 173. 3. 

Beüua : 156, 19: 173. 95. 
beuoréc : 152. 11: 166. 30. 
рутфос : 154. 8. 
Вүүторыс): 159. 36. 
Бүүторихбс : 153. З5. 
батор : 159. 36. 

бїүос: 175. 12. 

blc : 175. 24. 

Bor? : 179. 32. 

ротос : 163. 29. 

ідттеу : 174. 34. 
bormixóc : 174. 33. 

boot : 175. 41. 


“к: 172. 32, 33. 36: 175. 33, 
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схфёстєрос : 154. 18. 

caps : 180. ЗІ. 

сєієу : 167. 23, 24; 169. 15. 

ceiou6c : 169. 9, 14; 175. 11. 

ceAñvn : 170. 29, 31 : 171. 4, 20. 

семубе : 180. 8. 

onualverv : 156. 38; 160. 15, 24. 

onueiov : 165. 17, 19; 170. 39. 

onpayywônc : 176. 24. 

сітіх : 172. 42. 

oxaAvvóc : 168. 28 (bis), 31, 34, 
36 


схедастбс : 177. 25-26. 

схёту : 172. 37. 

схеттєсда: : 189. 9-10. 

схЕЧлс : 161. 43. 

сх& : 180. 30. 

oxAnpóc : 174. 41. 

сидлобттс : 175. 4. 

вхотеіу : 187. 30, 38. 

схблос : 187. 27. 

єжотєгубс : 189. 18. 

схотоом : 173. 24. 

софіх : 152. 2, 5. 

сбфісиа : 153. 37; 159. 38, 41. 

Бофістус : 158. 29; 189. 13, 17. 

сторёттєї: 174. 31. 

спёрих : 172. 30. 

стедбем : 175, 26. 

стА&үууж : 172. 39. 

отАўу : 176. 32. 

ст: бүүос: 176. 24. 

стор%буу : 189. 30. 

orouêatoc : 183. 16: 183. 32, 33: 
187. 22. 

спооду : 153. 25. 

otepetv : 165. 12; 186. 4. 

otepcouetpla : 161. 24. 

стєрєбс : 168. 25. 

стєрєеотатос : 168. 22. 

сторуєїом : 161. 33; 167. 22, 25; 
168. 14, 32: 171. 16: 172. 29 ; 
175. 31. 

сторуємодтс : 185. 42. -- otot- 
хєодёстатос : 156. 24. 

стбиа : 155. 20; 172. 41; 175. 
23: 

стбиауос : 172. 41. 
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страттуєїм : 153. 18. 

страттүхү : 189. 9. 

страттубс : 184. 10. 

отрал:бтэүс : 183. 20: 184. 10. 

строүүзХос : 188. 43-159, 1, 2. 
17, 18. 

строфубс : 174. 27, 36. 


соүүєуїс : 169. 21; 175. 26; 187. 
18. — соүүєуёстотос : 172. 4. 


179. 40. 

162. 7; 175. 21. 

auyxpiverv : 174. 24, 36. 

соүусорєїу : 186. 11. 

сол^аџбёуеу : 158. 27; 168. 13. 

auAkoyiouôc : 153. 33-34, 35, 36; 
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